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NOTICE 


SUR LES ECRITS ET SUR L'AUTORITE DE PROCOPE. 


Procope, le premier et le plus important des 
nombreux écrivains qui nous ont transmis l'his- 
toire de Pempire de Byzance, c'est-a-dire la déca- 
dence et la chute de l'empire romain, a composé 
l'ouvrage dont nous donnons le texte, avec une 
nouvelle traduction. 

Né a Césarée de la Palestine, ainsi qu'il nous l’a 
fait connaître lui-même, il a connu les sectes re- 
ligieuses nées près du berceau du christianisme 
et les querelles théologiques qui ont agité son pays 
au sixième siècle, soit dans les contrées où il a pris 
naissance, soit dans le reste du monde. 

1] parait s'étre rendu d'assez bonne heure à By- 
zance, convertie depuis deux cents ans en capitale, 
rivale de l’ancienne Rome, sous le nom de ville de 
Constantin. 

Пу exerça la profession d'avocat, ou plutôt 


426223. 
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de professeur de belles-lettres, ou rhéteur, ainsi 
que le disent les écrivains postérieurs (1). Rien 
n'indique dans ses ouvrages qu'il ait eu des connais- 
sances médicales et qu’il en ait tiré ses moyens 
d'existence, comme certains auteurs modernes l'ont 
prétendu. Il a aussi laissé dans l'ombre les grands 
travaux législatifs du règne de Justinien, et il fait 
rarement allusion aux lois de ce prince. 

La composition de ses écrits annonce d'ail- 
leurs une éducation et des études toutes littérai- 
res. ll affecte les formes et les expressions de 
Pancienne littérature grecque, en résistant a la dé- 
cadence de la langue, déja assez sensible. 

Ainsi, pour lui, l’empire grec n'est que l'empire 
romain; Constantinople, c'est Byzance; les pon- 
tifes de l’Église catholique ne sont point des papes, 
patriarches, archevéques ou évéques, mais les 
grands prêtres des chrétiens. 

Il était sans doute arrivé à la force de l’âge 
quand, a Pavénement de Justinien, il reçut la mis- 
sion d'accompagner Bélisaire dans son premier 
commandement à l'armée d'Orient, en qualité de 
conseiller ou d'assesseur (2). On ne sait pas en quoi 
cousistait cette fonction; mais, d’après le sens 
que comportent les expressions dont lui-même se 


(1) Agathias, I, .م‎ 11 et 143; П, 19; IV, 26. Evagrius, IV, 
1-41. Photius, Anal. du Г? liv, de la С. des Perses, р. 139. 
Suidas, v° [pox., р. 442. М. somm, I, 5. 

(2) V. N. somm. 3. 
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sert (1) et que nous traduisons littéralement, il 
paraît qu'elle s'élevait au-dessus de celle de simple 
secrétaire. 

D'ailleurs, on sait par les lois de cette époque 
que les professeurs de belles-lettres, comme les 
médecins, et une portion des avocats, étaient ré- 
tribués aux dépens du trésor public. 

Par les talents qu'il a déployés dans ses écrits, 
on ne doit pas hésiter à penser qu'il était éminent 
dans sa profession, et qu'il ne consentit à l’échan- 
ger que pour un poste honorable, qui devait 
le conduire à la dignité de patrice ou de séna- 
teur. 

lla si bien décrit les années du règne de Jus- 
tin 1%, ou Justinien devint de bonne heure maitre 
des affaires de l'empire, qu'il a dû passer quelque 
temps à la cour de Byzance avant de partir pour 
l'armée d'Orient. 

Il y séjourna sans doute de 527 a la fin de 531, 
époque à laquelle Bélisaire était de retour à Cons- 
tantinople; il fut témoin de la grande insurrection 
qui, sans le courage de l'impératrice Théodora, se 
serait terminée par la fuite de Justinien et proba- 
blement par un changement de dynastie. 

En 533, il accompagna Bélisaire dans son expé- 
dition en Afrique. Il avait mauvaise opinion du 
succes, mais il se rassura (2). Sur la route, il fut 


(1) С. des Perses, 1, 12, р. бо. 
(2) G. des Vandales, 1, 12, p. 363. 
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chargé d'une mission importante en Sicile. 11 y 
revint apres la prise de Gélimer avec le général 
Solomon, fuyant l'insurrection africaine de 534 (1); 
puis il parait qu'il retourna a Constantinople avec 
Bélisaire, en 535. | 

On le retrouve en 536 chargé d’une autre mis- 
sion dans les environs de Rome, ce qui prouve 
qu'il avait accompagné, sur la fin de 535, Bélisaire, 
envoyé en Sicile et en Italie pour conquérir les 
pays occupés par les Goths. 

Cette expédition fut aussi heureuse que celle 
d'Afrique, quoique moins prompte, et se termina 
par la reddition du roi Witiges et sa captivité a 
Constantinople en 540. 

Procope nous a laissé ignorer si accompagna 
Bélisaire dans sa nouvelle campagne en Meso- 
potamie et surtout dans sa seconde expedition 
d'Italie, qui ne répondirent point aux précé- 
dentes. 

L'habile et savant écrivain a décrit successive- 
ment : 1° les guerres contre les Perses, en deux 
livres, jusqu’à la quatrième expédition de Chosroës, 
en 543; 2° les guerres contre les Vandales, jusqu’au 
meurtre du gouverneur de l'Afrique par Gontha- 
ris et à la promotion de Joannès au commande- 
ment, en 545; 3° les guerres contre les Goths, 
comprenant les deux expéditions de Bélisaire en 


(x) Procope, С. des Fandales, 11, 14, p. 475. Théophane, 
ad an, 6026, .م‎ 315. 
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Italie, jusqu’a la prise de Rome et de la Sicile раг. 
Totila, qui fut suivie du remplacement de Béli- 
saire par Germanus, neveu de Justinien, en 549. 

Le huitieme livre des histoires de Procope est 
appelé aujourd’hui le quatrième de la Guerre des 
Goths; mais le président Cousin l'avait, avec 
raison, nommé Histoire mélée. П conviendrait 
peut-être de le désigner sous le titre d'Histotre 
générale; car cet écrivain y continue les trois 
récits antérieurement séparés; il reprend la guerre 
contre les Perses, autour du Pont-Euxin oriental 
et du mont Caucase, pays habités par des nations 
barbares; il fait un tableau du monde connu 
de son temps, et parle de l'importation des vers 
a soie; il décrit la guerre d'Orient jusqu’à Par- 
mistice de cing ans, qui n’empécha pas les hosti- 
lités de continuer. 1] revient aux affaires d'Afrique 
et d'Italie; il passe à celles des Francs et des Bre- 
tons, aux exploits de Narses contre Totila, et il 
termine par la mort de ce prince et la soumission 
de l'Italie en 552 ou 553. 

L'ouvrage que nous donnons au public prend 
son rang après celui-ci, et a été qualifié dans les 
manuscrits du titre de ÂVeuvième livre des His- 
totres. 

ll est daté trois fois de Pan 32 du règne de Jus- 
tinien, c’est-à-dire de 558, et il a été écrit au plus 
tard en 559. On n’y trouve en effet mentionné 
aucun des événements postérieurs. Les contempo- 
rains savaient que Procope était par la mort dans 
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Pimpuissance de le continuer, puisqu’Agathias, 
poéte et avocat de Myrine en Asie, s'en autorise 
pour en publier la suite; encore n'a-t-il pas achevé 
le regne de Justinien, puisque, malgré cinq livres 
nouveaux consacrés a sa narration, Agathias ne 
dépasse pas la grande expédition des Huns en 560. 
Agathias est mort lui-méme en les composant sous 
le règne de Justin II. C’est un troisième écrivain, 
Ménander Protecteur, avocat sans cause et ac- 
cusant lui-même sa paresse, qui a terminé le re- 
сое de Justinien, en décrivant d’ailleurs les négo- 
ciations de la paix, dite perpétuelle, de 562, 
celte paix qui livra les clefs du Pont-Euxin à 
Chosroës, roi des Perses. Ménander se chargea 
aussi d'écrire les regnes de Justin II et de Tibere II; 
mais il n’en reste que des fragments, et par eux 
on a pu juger que Pouvrage était aussi inférieur 
à l’histoire d’Agathias qu’Agathias lui-même [était 
a Procope. | 

Dans son livre 1X, ou dans son Histoire secrete, 
Procope explique que dans les huit livres précé- 
dents il lui a été impossible de dire la vérité tout 
entiére. Les deux souverains, Justinien et Théodora, 
étaient jaloux de leur pouvoir et d'une excessive 
cruauté; ils s'étaient entourés d'espions; il n’y avait 
aucune garantie, ni dans la justice ordinaire, dont 
l’organisation était arbitraire, dominée par les pre- 
fets du prétoire et soumise aux évocations, ni dans 
le sénat, qui laissait usurper ses fonctions et dont 
les arrêts n'étaient pas respectés. 
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Quand Théodora fut morte au milieu du régne, 
en 548, l’un des plus actifs persécuteurs cessa sans 
doute d'agir, et il fut plus facile de cacher ses 
pensées ou ses actes; mais le prince, devenu vieux, 
n'était pas moins défiant, pas moins absolu. Pro- 
cope cependant se décida á écrire ce supplément a 
son œuvre historique au moment où l’âge óta toute 
activité a Pempereur; car, en 558, ce prince avait 
de soixante-neuf a soixante-dix ans; cependant 
Procope n'osa le publier, et il paraît être descendu 
lui-même au tombeau avant Justinien, puisqu'il 
na pas décrit les dernières années de Pautocrate, 
et n'y a même fait aucune allusion. 

On s’est étonné du ton amer et même violent 
qui règne d’un bout à l’autre de cet écrit, et l’on 
s'étonne que l’auteur des huit livres historiques 
ait pu tellement changer de ton et sécarter à ce 
point de la modération. 

Mais était-il possible de considérer de sang-froid 
l'abus que Justinien avait fait des immenses res- 
sources en hommes et en argent qu'Anastase avait 
laissées a Justin I et que le neveu de celui-ci dis- 
sipa si rapidement? Qu'avait-il fait des victoires de 
Bélisaire en Afrique et en Italie et des richesses 
nouvelles qu'on y avait conquises? Tout avait été 
livré en pure perte aux Barbares, auxquels on avait 
sacrifié l’armée de six cent quarante mille hommes 
qu'entretenait l'empire, en la réduisant à cent cin- 
quante mille; le pillage et le massacre étaient par- 
tout. La propriété et la vie des sujets n'étaient 
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guere plus ménagées par le gouvernement, investi 
d'un despotisme intolérable. 

Voila ce qui a paru a Montesquieu (1) et a Gib- 
bon (2) justifier la rédaction des Anecdota ; ils ont 
considéré que le fond en était constamment vrai; 
et, en effet, les notes d'Alemanni, ce chef-d’ceuvre 
d'érudition, les lois de Justinien et les chroniques 
des écrivains ecclésiastiques méme les plus favo- 
rables á ce prince lui servent de preuve. 

Cependant il séleve deux objections contre le 
caractere et la véracité de Procope. 

Premièrement, il a, dit-on, accepté, en 563, les 
fonctions de préfet de la ville de Constantinople, 
qui lui donnaient la présidence de ce sénat cor- 
rompu, cinq ans apres qu'il avait tant médit du 
pouvoir. 

Dans le moment critique oú on se trouvait 
alors, quand Bélisaire, son ancien général, était 
injustement impliqué dans un procés redouta- 
ble, Procope maurait-il pas servi les intéréts de la 
justice en acceptant un poste qui lui donnait le 
droit de prendre part al'instruction de la procédure? 

Mais d’ailleurs le Procope dont il s’agit, en 563, 
est-il bien notre historien? J. Malala, qui le 
nomme dans ce procès (3), avec le questeur Cons- 
tantinus, ne dit pas que ce fonctionnaire soit 


(1) De la grandeur et de la décadence des Romains, ch. 20. 
(2) Gibbon, De la décadence et de la chute, ch. 40. 
(3) Malala, XVIII, p. 494. 
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Ргосоре de Сёзагее, ancien assesseur de Béli- 
saire et historien du regne. Théophane ne fait 
que répéter cette tradition (1). Ce chronographe 
connaissait bien l'historien Procope, qu'il cite 
plusieurs fois, et il me mentionne aucun rapport 
entre les deux personnages. 

Mais, dit-on, comment Procope eút-il été dé- 
coré du titre d'¿llustre, c’est-à-dire patricien et sé- 
nateur, de simple rhéteur ou professeur qu'il était 
d'abord, s’il n’avait exercé les fonctions de préfet? 
Quinze ans environ de service aux armées et ses 
travaux historiques suffisaient et au dela pour lui 
mériter cette distinction. 

La seconde objection est plus forte. Procope, 
dans son livre des Edifices, qui est un ouvrage 
important, a célébré en vrai courtisan les cons” 
tructions faites par ordre de Justinien dans les 
diverses parties de l’empire. I] a composé ou du 
moins mis la derniére main a cette ceuvre apres 
la dédicace du temple de Sainte-Sophie , puisqu’il 
en parle (2) en disant : les architectes Anthemius 
et Isidore avaient élevé le monument si haut qu'ils 
ne savaient comment en soutenir les arcs; ils en 
référerent à l’empereur, qui, quoique étranger a la 
mécanique, « par une inspiration presque divine, » 
leur ordonna de terminer le cintre, en affirmant 


(1) Ad an. 6055 (562), p. 368 et 370. 
(2) Liv. 1%, ch. 5... 
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que les arcs, en s'appuyant sur ce cintre, y trou- 
veraient une force suffisante, ce qui se vérifia. 

Procope se défend d'avoir en cela dit une flat- 
terie, parce que cest un fait dont tout le monde 
а été témoin. L’empereur fut encore consulté sur 
un autre point d'architecture, et donna une ré- 
ponse utile et décisive. 

L'inauguration de ce monument, encore subsis- 
tant de nos jours et chef-d’ceuvre de Parchitecture 
byzantine, eut lieu, selon Malala , en la XL Indic- 
tion, par Varchevéque Eutychius, c’est-à-dire en 
563 (1), l'année même où la préfecture de la ville 
était exercée par Procope. 

Si cet ouvrage ne renfermait que l'éloge de ce 
monument unique en son genre, on n'y pourrait 
voir une contradiction avec ses autres ouvrages 
ni même avec les Anecdota ou histoire secrète. 
Mais le prologue des cinq livres des Edifices est 
une apologie complète, une déification de toute 
la vie de Justinien, qu’il élève bien au-dessus de 
Cyrus et auquel il donne la qualification de prince 
clément et de véritable père de ses sujets. L'auteur 
séleve contre ceux qui ont conspiré , et il déclare 
qu'il écrit pour combattre la malignité du temps (2). 

C'est donc à lui-même, aux Anecdota qu'il a 
voulu répondre, et il sest ainsi réfuté lui-méme! 


(1) Cet écrivain y parle de la surélévation du Trullum de 
30 1605م‎ grecs (XIII, .م‎ 493). . 
(2) THe xaxlas nuaubavonévn бтуахес (р. 170). 
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Une telle contradiction est si affligeante et si 
peu croyable, malgré l'anéantissement des caracté- 
res sous le souffle du pouvoir absolu, que l’on a 
douté et du douter que les 4necdota fussent de 
Procope! Les personnes favorables a Justinien 
croient au moins que Procope na pas voulu pu- 
blier cet écrit. 

Mais il ne l’a pas supprimé non plus, soit qu'il 
ne se soit pas cru assez récompensé de ses flatte- 
ries après la publication du Traité des Edifices, 
soit qu'ayant été réellement préfet et président du 
sénat, en 562-563, il ait été irrité de sa prompte 
disgráce. Dans tous les cas, le motif n'en serait pas 
honorable. 

Cette objection disparaît si Гоп reconnait avec 
Zonaras que la confection du pont du Sangaris 
date de 535, et non avec Théophane de 563; 
qu'il s'agit dans Malala de la deuxième restau- 
raion de Sainte-Sophie, dont le trullum était 
tombé en 558, et non de la premiere, opérée vers 
553; que le. Traité des Edifices a été évidemment 
écrit plusieurs années avant les Anecdota. 

Quoi qu'il en soit, la postérité a toujours a se 
demander si les 4necdota ont été connus de l'anti- 
quité pour l'œuvre de Procope et si les faits qu'ils 
renferment sont vrais. 

Le premier point n'est pas douteux, puisque 
Nicéphore Calliste (1) le cite, aprés les huit livres 


(1) XVIII, 10, p. 747. 
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d'histoire et le Traité des Édifices, comme une ré- 
futation (1) et une sorte de palinodie (a); et puis- 
que Suidas lui donne le nom que nous lui con- 
naissons d Anecdota, en lui assignant le neuvième 
rang parmi les livres historiques. 

Suidas fait bien plus; dans un grand nombre de 
passages (3), il rapporte, sous le nom de Procope, 
des phrases, qui ne se trouvent que dans les 4nec- 
dota. 

Ce livre des 4necdota, lui-même, se sert des 
mémes expressions que les livres historiques en 
parlant des dignitaires ecclésiastiques , quoique les 
noms officiels fussent changés; de Byzance, pour 
Constantinople; des Romains au lieu des Grecs, etc. 
Le style est le même. 

‚ Enfin, Procope, dans le préambule de ses livres 
historiques, dit qu'il est de Césarée, et un passage 
formel des Anecdota (4) déclare que Césarée de 
Palestine est la patrie de l’auteur. L'identité est 
donc constatée. 

Un écrivain du Bas-Empire, qui aurait voulu fa- 
briquer ce libelle sous le nom de Procope, aurait-il 
pensé à toutes ces précautions ? Où aurait-il d'ail- 
leurs trouvé tant de faits, tant de détails intimes, 
qui ne se trouvent dans aucun des écrivains subsé- 
quents ? 


اناد ني" )1( 

(a) Ts подло. 

(3) Relevés par Alemanni, et indiqués М. somm., г. 
(4) XI, 7. 
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Aussi, Lévesque de la Ravaliere (1) n'a-t-il pas 
réussi, apres J. Eickel et Ludewig, a détruire Po- 
pinion déja recue qu'Alemanni avail trouvé dans 
la bibliothèque du Vatican louvrage dont le car- 
dinal Baronius (2) regrettait tant la perte. Cet ou- 
vrage est bien l’œuvre de Procope. Quelles objec- 
tions, en effet, a produites cet académicien? 1° le 
silence gardé par Agathias sur cet ouvrage. Mais 
Agathias ne savait pas qu'il eût composé même le 
Traité des Édifices, et il a pu ignorer le livre des 
Anecdota, qui ne reçut probablement pas de pu- 
blicité du temps de Justinien. 

2° La Ravalière suppose que Suidas seul a parlé 
des Anecdota, comme d’un neuvième livre. Mais il 
oublie le témoignage non moins formel de Nicé- 
phore Calliste. Évagrius, historien ecclésiastique, 
qui déclare n'avoir pas encore dans les mains l'ou- 
vrage d’Agathias, cite continuellement les livres de 
Procope , et quand il parle (3) de l'avarice insatia- 
ble de Justinien , et des moyens criminels par les- 
quels ce prince dépouillait ses sujets et vendait les 
fonctions publiques, il.est bien vraisemblable que 
cest dans les Anecdota qu'il a puisé; car il n’en est 
pas question dans les livres historiques. 

Notre académicien est obligé de convenir que 


(1) Mém. de P Acad. des inscript. et belles-lettres, XXI, 73. 
Note en trois p. (1747). 

(2) Ad an. 548, n° 24, 

(3) IV, 30. 
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Pauteur des Anecdota est de Césarée de Palestine, 
et que, dans le préambule de son Histoire de la 
guerre des Perses (1), l'historien Procope ne se 
donne pas une autre patrie. Néanmoins, on sup- 
pose que deux écrivains du méme nom ont pu 
naître à la même époque, dans la même ville! 

En troisième lieu, la Ravalière dit que Pro- 
cope cessa d’écrire en 553, la vingt-sixième année 
(ou plutôt la vingt-septième) du regne de Justinien, 
et qu'il est vraisemblable que c'est l’époque de sa 
mort. Il oublie qu'aprés ses histoires Procope écri- 
vit encore le Traité des Edifices. Cet historien a 
donc pu écrire en 558 ou 559 les Anecdota, qui 
portent la date de la trente-deuxieme année du 
regne. Nicéphore place cet ouvrage le dernier de 
ceux de Procope; et il en parait en effet séparé par 
un intervalle de plusieurs années. 

4” Notre académicien a trouvé entre le style des 
histoires et celui des Anecdota peu de rapport. 
Qu'il y ait un grand changement dans la nature de 
la rédaction, cela est évident. Autant Procope avait 
été réservé dans ses ouvrages publics, autant il 
s'est abandonné a sa verve censoriale dans son 
histoire secrete. 

Mais, quant au style proprement dit, loin qu’on 
y remarque aucune différence, les formes du lan- 
gage et les expressions sont les mémes. Suidas, bien 
meilleur juge que la Ravalière, helléniste presque 
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inconnu, faisait un si grand cas de la pureté du style 
de ce dernier écrit, qu'il lui a fait plus de cent 
emprunts, souvent en nommant Procope. 

La note académique se termine par la suppo- 
sition que les 4necdota appartiennent à Pavocat 
Évangélius, ‘dont la spoliation odiewse est racon- 
tée au chapitre dernier; elle qualifie ce récit dé- 
clamatoire. Rien n'est plus simple, au contraire, et 
le mauvais jeu: de mots que se permit Justinien, en 
dépouillant cet homme évangélique, sous prétexte 
qu'il était trop riche, est un trait piquant fort étran- 
ger à toute déclamation. Si l’auteur. des Anecdota 
se plaint d’ailleurs des mesures prises par Justi- 
nien contre une profession dont la liberté l'inquié- 
tait, il s'élève avec non moins de force contre la 
spoliation des médecins, des professeurs de belles- 
lettres et des artistes. Il en parle brièvement, et s'é- 
tend bien plus longuement sur les outrages faits aux 
sénateurs et sur la spoliation des grands proprié- 
laires. и tous o 0 

Il n’est pas vrai d’ailleurs que l'ouvrage soit ter- 
miné par l’anecdote relative à Évangélius; c’est au 
contraire par la peinture de la servilité comman- 
dée par Justinien , et par les hommages exigés par 
une femme d'âussi bas lien et aussi méprisable 
que Théodora: il déplore la désertion des tribu- 
aux, et poursuit son récit. par une plainte amère 
sur la disparition des capitaux. 

Procope foit par un dernier trait, qui prouve 
qu'il a cessé d'écrire et qu'il est mort lui-même 

b. 
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avant que le poids de Page fit pressentir la fin 
prochaine du prince : « Lorsque Justinien sera 
mort, dit-il, on saura sil a caché les richesses 
qu'il a ravies à ses sujets, ou si toutes ont passé 
chez les Barbares. » 

En analysant le mémoire de la Ravaliere, le se- 
crétaire perpétuel de l’Académie disait qu'on ne 
devait plus, comme on l'avait fait jusqu'alors, citer 
comme authentique le témoignage des Anecdota, 
que lorsqu'il se trouvera confirmé par celui d'écri- 
vains véridiques. 

Gibbon , qui est venu après, et qui a si profon- 
dément étudié les monuments originaux de l'his- 
toire byzantine, n'a pas hésité à y ajouter foi, 
parce qu'il a trouvé, comme Alemanni, que ce 
témoignage n'était point isolé, mais qu'il était 
conforme aux autres preuves; et, d’un autre 
côté, cet historien éminent n’a point douté que 
les Anecdota ne fussent de la main de Procope, 
qui était bien placé pour connaître les faits et les 
secrets de la cour impériale. 

Nous ne voyons pas, au reste, qu’on ait découvert 
aucune nouvelle histoire ou chronique du temps 
de Justinien. Au contraire, la Vie du prince par 
Théophilus a disparu de la bibliothèque du Vati- 
can, ou Alemanni la lisait il y a deux siècles, puis- 
que, malgré les instances d'un membre de la lé- 
gation française, le conservateur actuel n’a pas 
retrouvé le manuscrit. 

Sans doute les textes des auteurs contempo- 
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rains ont éte révisés et améliorés. Mais quant aux 
Anecdota, le manuscrit Pinelli, cité par Alemanni, 
qui en donnait le commencement, a aussi disparu. 
Les manuscrits de Milan et de Paris n’ajoutent rien 
¿ceux du Vatican, qui ontservi de baseal’edition 
princeps de 1623. La découverte d'un nouveau 
manuscrit est peu vraisemblable, mais elle serait 
tres-désirable ; car il y a des lacunes dans le texte 
de Pouvrage; nous les avons indiquées. Néanmoins 
les 4necdota forment un ensemble assez satisfai- 
saut et assez complet, qui laisse peu à désirer. 

Depuis Alemanni et Maltret, on a amélioré le 
texte, en rétablissant des lacunes que ne conte- 
naient pas les manuscrits, et où il est traite des 
mœurs de Théodora; l'édition publiée par J. Eickel 
est déplorable, surtout sous le rapport typogra- 
phique. Les presses de l’Imprimerie royale ont ma- 
gnifiquement illustré ce texte en 1663; on doit au 
savant religieux qui en a pris soin d’utiles correc- 
lions, et surtout une division excellente en cha- 
pitres, avec des titres et des lettrines dans le corps 
de chaque chapitre. 

Orelli n’a ajouté que quelques notes à celles 
pleines de science et d'exactitude d'Alemanni. 

Reiske a proposé des corrections de mots pres- 
que toujours téméraires. Le dernier éditeur, M. G. 
Dindorf, a fait justice de la plupart ; il a donné, il 
y a plus de vingt ans, une édition complète et élé- 
gante des œuvres de Procope, avec les variantes 
principales, les notes historiques d’Alemanni en 
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entier, el les avertissements des éditeurs précé- 
dents. | 

Nous espérons avoir, par un travail de deux an- 
nées, ajouté à la correction du texte, et refondu 
les notes d'Alemanni et des précédents éditeurs, 
en les complétant ou en les rectifiant. Nous nous 
sommes, dans ce dessein, livré à üne nouvelle 
étude approfondie des lois de Justinien, des con- 
ciles, bulles et autres documents écclésiastiques, si 
nécessaires à l’éclaircissement de cette époque fé- 
conde en controverses religieuses. 

Nous nous réservons de faire connaître par un 
ouvrage à part Justinien et son époque. Le pré- 
sent volume est exclusivement consacré à Pillus- 
tration 4ез леса. | 

Nous avons enrichi le texte de portraits tirés 
de médaillons d'or et de bronze, que v'ont pas 
connus les éditeurs antérieurs, et nous avons de 
nouveau vérifié ceux qu'ils avaient publiés ,en y 
joignant un buste de l’église de San-A pollinare- 
Nuovo de Ravenne. 


F. A. ISAMBERT. 
Paris, (5 avril 1855.. 
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PaoLocuz. 一 Ordre de l’ouvrage. 一 Secret de sa rédaction. — Omission 
dans les écrits antérieurs des causes des événements. 一 Devoir envers la 
postérité. 一 Leçons nécessaires aux tyrans. 一 Sémiramis, Sardanapale, 
Néron. — Faits relatifs & Bélisaire, á Justinien et & Théodora. 

Castres 1”. — Naissance et mœurs d'Antonina. 一 Son mariage avec Béli- 
seire. — Ses adultéres. — Services par elle rendus à l'impératrice Thdo- 
dora. 一 Sa passion pour le Thrace Théodose. 一 Adoption de ce jeune 
bomme. 一 Les amants surpris par Bélisaire. — Faiblesse de celui-ci. —- 
Révélation de l’esciave Macédonia. — Fuite de Théodose. — Vengeance 
d'Antonina sor Macédonia , et sur Constantin, auteur d’an propos. — 
Belus par Théodose de revenir auprès d’elle avant le départ de son fils 
Photius. 一 Retraite de Photius. 一 Exactions de Théodose. 一 Son re- 
tour, — Aveuglement de Bélisaire. — Il revient à Byzance. 一 Théodose 
se fait moine à Éphèse. 一 Désespoir d’ Antonina. — Elle le fait rappeler. 
~Sa résistance. 一 Son retour secret. 

Cup, 11. 一 Départ de Bélisaire, avec le consulaire Photius, pour la guerre 
contre Chosroés.— Antonina reste à Constantineple. 一 Ses machinations 
contre Photius. — Celui-ci dénonce sa liaison adultère avec Théodose. — 
Iindignation de Bélisaire. — 1! se concerte avec Photius. — Ajournement 
de la vengeance. — Entrée de l’armée romaine en Perse. 一 Disgráce de 
Jean de Cappadoce. 一 Parjures d’Antonina. 一 Elle part pour l’armée. 
— Théodose renvoyé à Ephése. 一 Prise de Sisaura. — Arrivée d'Antonina. 
— Retraite de Bélisaire. — Aréthas et les Saracènes. 一 Lazique ou Col- 
chide, envahie par Chosroés. 一 Prise de Pétra. 一 Revers de Chosroés. 
一 Buns battus par Valérien. — Mouvement insurrectionnel parmi les Per- 
ses. 一 Lettre de Théodora à Zaberganès. 一 Chosroés revient en Perse. 

Cua». 111. 一 arrestation d'Antonina. — Hésitation de Bélisaire.— Photius 
se rend à Éphèse ; il arrache à Calligone la révélation des secrets de sa mal- 
tresse. — Théodose, réfugié dans un temple, est livré par l'évêque Andreas. 
— Intervention de Théodora. — Photius enlève Théodose , et le séques- 
tre en Cilicie. — Délivrance de celui-ci et de Calligone. — L’impératrice 
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livre à Antonina ses ennemis. — Vengeance de celle-ci. — Supplice du 
sénateur Théodose. — Réconciliation forcée de Bélisaire avec sa femme. 
— Arrestation de Photius, sa fermeté dans les tortures. — Calligone rendu 
à Antonina. — Théodose remis dans ses bras. 一 Faveurs de l’impératrice. 

- — Elle lui promet le commandement militaire. — Il meurt de la dyssente- 
rie. 一 Long emprisonuement de Photius. — Asiles violés. ب‎ Faiblesse des 
prêtres. — Déiivrance de Photius, qui se fait moine à Jérusalem. — Par- 
jure de Bélisaire. — Sa punition. — Insuccès de sa troisième expédition 
contre Chosroés. — Prise de Callinique. — Romains prisonniers. — Béli- 
saire accusé de trahison et de lacheté. 

Cap. 1V. — Maladie de Justinien. — Propos à l’armée sur sa mort suppo- 
sée. — Dénonciation de Pierre et de Jean Fagan contre Bélisaire et 
Budzès. — Séyuestre et tortures de celui-ci. 一 Disgrace de Bélisaire. 一 
Son remplacement dans le commandement de l'armée d'Orient par Mar- 
finos. — Enlèvement par Théodora de ses trésors. — Son amitié pour 
Antonina. — Sa lettre à Bélisaire. — Celui-ci fait soumission à sa femme. 
— Partage de sa fortune. — Fiançailles de Joannina, sa fille, avec Anas- 
tase, petit-fils de Théodora. — Bélisaire, nommé connétable, commande 
de nouveau l'armée d’Ilalie. 一 Comparaison des deux expéditions. 

СНАР. У. 一 Conduite de Bélisaire en Italie. 一 Sa cupidité. 一 Défection 
d’Hérodien.— Perte de Spolette. — Succès de Totilas et des Goths. 一 
Rupture avec Joannès. — Fiauçailles de celui-ci avec Justina, fille de 
Germanes. — Rappel de Bélisaire. 一 Pérouse prise d'assaut par les 
Goths. 一 Consommation du mariage de Joannina et d’Anastase, par la 
fraude de l’impératrice mourante. — Retour d'Antonina. — Elle sépare 
les deux époux. 一 Bélisaire méprisé pour sa faiblesse. 一 Sergius cause 
des pertes de l’armée romaine en Afrique. — Meurtre de Pégase, par 
Solomon , son frère. — Le ciel renge le crime restó impuni. 

Car. VI. 一 Histoire de Justin et de ses deux frères, pauyres cultivatears 
illyriens. 一 Leur engagement dans l’armée. — Leur entrée, sous Léon, 
dans la garde du palais. — Sous Anastase, Justin condamné à mort, pour 
indiscipline, par le général Joannès Kyrtos. — Il échappe à ce danger. 
— Devient préfet du prótoire. 一 Proclamé empereur quoique iHettré. 一 
Sa signature remplacée par un monogramme. 一 L'impératrice Lupicine- 
Euphémie. — Justinien, son neveu, n.altre de l'empire. — Sa cruauté, sa 
cupidité, son inconstance dans la confection des lois. — Oppresseur de ГА- 
frique, de l'Italie et du reste de l'empire. — Condamuation d'Amantias pour 
venger un outrage envers l'évêque Joannés. 一 Parjure envers Vilalien. 

Char. Vil. — Byzance partagée entre deux partis, celui des Vénétes (les Bleus), 
et celui des Prasiniens (les Vertis). — Justinien se met à la tête du premier. 
— L'empire en est ébranlé. — Coiflure des Vénètes à la mode des Huns, 一 
Leurs vétements. 一 Leurs excès. — Conduite des Verts. 一 0 
de la jeunesse. — Vengeances, assassinats, silence des lois. — Inaction de 
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l'autorité. — Viols sur les deux sexes. — Une femme se précipite dans la 
mer pour sauver sa vertu. 一 Colpabilité de Justinien. — Sa partialité 
pour les oppresseurs. — Faveurs et dignités qu'il leur accorde. 

Cuap. VIIT. — Calamités des provinces. 一 Insensibilité de Justinien. — И 
est comparé à an âne. — Dilapidation du trésor sous Justin. — Largesses 
ax Huns sans profit pour empire. 一 Dilapidations maritimes. 一 Inva- 
sion des fortunes privées. — Portrait de Justinien. — Sa ressemblance 
avec Domitien. — Vertu de Domitia. — Altération des institutions. 

Our. IX. — Hirtoire du gardien d'ours Acace, père de Théodora.—8a veuve, 
attachée à l'amphithéâtre des Prasiniens, perd cette place et passe à celui 
des Vénètes. — Elle y produit ses filles. — Débuts de Théodora. 一 Sa cor- 
reption précoce. — Ses talents. — Ses débordements.... Son commerce avec 
Hécébole, gouverueur de la Pentapole. — Зоп retour d'Orient. — Justinien 
en est- épris, et vent l’épouser. 一 Assassinat d'Hypathius. — Le préfet 
Théodote Coloquinte. — Punition des malfaiteurs. — Son exil et sa mort. 

Cur. X. — L'impératrice Euphémie. 一 Son opposition au mariage de Jus- 
tinien avec Théodora. — Justin, en enfance, rapporte la loi prohibitive 
des mariages des patriciens avec les femmes de théâtre. — Association de 
Justinien à l'empire avec Théodora. — Mort de Justin. — Effet produit 
par le mariage. 一 Adulation du sénat, du clergé, du peuple et de l'armée. 
— Découragement des esprits. — Règne de la fortune. 一 Avantages physi- 
ques de Théodora. — Antagonisme feint des deux souverains. 一 Limpé- 
ratrice trompe les chrétiens et les partis. 一 Consolidation de la tyrannie. 

Cup. ХТ. 一 Innovations législatives. — Cupidité et cruauté de Justinien. — 

Invasions des Barbares provoquées. 一 Subsides exorbitants aux chefs des 
Huns et á Chosroés, roi des Perses, suivis de ruptures. 一 Sarrasins, Sla- 
ves, Antes et autres peuples barbares. — Désolation des provinces. — Persé- 
culiuns religieuses, confiscation des temples. — Montanistes, Sebbatianios, 
Ariens, Samaritains. — Fausses conversions. — Manichéens et Polythéistes. 
— Césarée, patrie de l’auteur. 一 Révolte des paysans sous Julien. — Hellé- 
nisme. — Loi contre la pédérastie — Astrologues persécutés. — Emigration. 

Caap. ХИ. — Ruine et mort de Zénon, petit-fils d'Anthémius, empereur d’Oc- 
cident. — Spoliation de Tatien, de Démosthène, de la riche Hilara, de 
Denys du Liban et de Jean d'Edesse. — Faux testaments. — Théodora et 
Justinien étaient des démons, et non depurs humains. 一 Лиз тет, fils 
supposé de Sabbatius. — Relations intimes de sa mère avec un démon. 
一 Sa transiiguration. — Aventure d'un moine. — Sobriété de Justinien. 
— Son amour pour les femmes — Commerce de Théodora avec un démon. 
— Crédit de Macédonia, du temps de Justin. — Sa prédiction à Théo- 
dora. — 90086 sur son mariage avec le prince des démons. 

Caap. XIII. — Qualités de Justinien. — Son abord facile. — Son impassibi- 
lité. — Son insensibilité. — Sa partialité envers le clergé. — Ses dons aux 
églises. — Son intolérance homicide. 一 Sa passion pour le sang et pour 
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argent, commune à Théodora. — Flatterie de Tribonien. 一 Inconstance 
et manque de foi de l'empereur. — Les lois et la justice vendues. — Cor- 
ruption des fonctionnaires. — Sobriété et jeúnes de Justinien. 

Cuap. ХГУ. — Abolition des formes de chancellerie. 一 Des attributions du 
questeur el des secrétaires impériaux, — Annihilation du sénat. — Vénalité 
des jugements. 一 Corruption des référendaires. — Culpabilité de Zénon 
le Cilicien, 一 L'empereur se fait payer par les deux parties. 

Char. XV. -= Cruauté de Théodora. — Sa vie voluptueuse. — Son ambition. 
一 Comparaison entre son caractère et celui de Justinien. — Sa dureté 
envers les grands. — Servilité de ceux-ci, — Feinte douceur de Justinien. 
— Ardeur de Théodora pour la vengeance. 一 Sa partialité. — Comment 
elle outrage un patrice. — Son séjour à l'Héræon, sur les bords de la mer. 

Cuap. ХУ1. — Assassinat d' Amalasonthe, reine des Goths, par Petros, agent 
de Théodora. — Le secrétaire Priscus obligé de se faire prêtre. — Hypo- 
crisio de Justinien. — Disgrace d’Aréobinde, amant et intendant de Théo- 
dora. — Manière de se défaire des grands. — Supplice du noble Basia- 
nus. — Fausse accusation contre Diogéne, du conseil municipal de Cons- 
tantinople. 一 Subornation de témoins. — Courage de Théodore. — 
Acquittement célébré dans la cité. ; 

СнАР. XVII. 一 Meurtre de Callinicus, gouverneur de la Cilicie, pour avoir 
fait sou devoir, — Justinien s'associe à ce forfait en confisquant ses biens. 
— Théodora sévit contre les prostituées. — Mariage forcé de deux filles 
nobles. 一 Ses. avortements. 一 Disparition de Jean, son fils naturel. — 
Corruption des dames 06 la capitale. — Théodora dispose des dignités 
ecclésiastiques. — Elle s'attribue la surintendance des mariages. — Aven- 
ture de Saturninus. — Persécution contre Jean de Cappadoce. 

Cuar. XVIII. 一 Justinien, véritable démon sous la forme humaine, fait pé- 
rir cent millions d'hommes. — Sa politique envers les Vandales, les Goths 
et autres barbares. — Envers Chosroés et les Perses. — Invasion des 
Huns, Saracènes et autres. — Etudes théologiques de Justinien.— Effusion 
de sang par l’effet des persécutions religieuses. 一 Colère divine. 一 Inon- 
dations, tremblements de terre et peste. 一 Destruction continue. 

Caar. XIX. 一 Songe d'un personnage sur l'avidité de Justinien. — Trésor 
d'Anastase, de 320 mille livres d'or, dissipé par Justinien. — 1] envahit 
la fortune de ses sujets par de fausses accusations, et la dissipe en profu- 
sions pour les harbares. —Ceux-ci pilleut l'empire. — Réalisation du songe. 

Cuap. ХХ. — Justinien appauvrit les particuliers par les monopoles. — Traite 
des hommes. — Création de deux nouvelles magistratures á Constantino- 
ple. 一 Préture du peuple pour juger les voleurs. 一 Juridiction pour les 
pédérastes et les mœurs des femmes. 一 Établissement d'une inquisition 
contre les hérétiques. 一 Condamnations capitales et coufiscations — 
Charge du questeur déshonorée. — Elle passe des mains de Tribonien à 
celles de Junile et de Constantin. — Leur vénalité. 


DES CHAPITRES. XXVIS 


Cusp. XXI. — Subside aérien. — Éxactions autorisées par Justinien. 一 Con- 
fiscation des biens de Jean de Cappadoce. — Remplacement de Phocas et — 
de Bassus. — Les mises à ferme confiées à des commissaires salariés. 一 
Spoliations augmentées. 一 Serment imposé contre la vénalité. — Cor- 
ruption ascendante des fonctionnaires. 一 Les Thraces et les Illyriens ré- 
priment d’abord les déprédations des Huns, des Goths et autres Barbares, 
puis les imitent en faisant du. bution sur les. populations rurales. 一 Cel- 
les-ci, en repoussant ces invasions , sont obligées de.lo restituer. 

Cup. XXII. 一 Nomination de Théodote., comme préfet du prétoire, à la 
place de Jean de Cappadoce, et remplacement de Théodote par le Syrien 
Pierre Barsyame, ancien usurier. 一 Cupidité de celui-ci. — H sepprime 
les gratificationa des soldata, 一 Trafic des emplois- de toute nature. — 
Spéculation sur les blés. 一 Disette de Byzance. 一 Murmures et révolie. 
一 Barsyame soutenu par Théodora et ses propres sortiléges. 一 Sa liei- 
son avec les Manichéens. — Lear influence sur Justinien. —: Barsyame 
passe de la dignité de préfet du prétoire à celle de ministre du trésor, & la 
place de Jean de Palestine. 一 It supprime les seconrs altribués aux mal- 
heureux. 

Cua». XXII. 一 Ruine des propriétés particulières. — Abolition des remises 
d'impôts arriérés, même aux villes prises par les Barhares. — Impóts de 
la synone, de l'épibole et du recensement expliqués. 一 Soldats logés dans 
les maisons privées. — Barbares installés gratuitement dans les habitations. 

Car. XXIV. — Avanies faites aux militaires par le moyen des logothéées. 
— Division des soldats en trois classes. — Leur avancement interrompu. 一 
Leur solde détournée. — Diminution de l’armés. — Soldats du prétoire con- 
gédiés. — Alexandre, logothète en Italie. 一 Aides de camp des généraux. 
— Garnisons des frontières abandonnées. — Gardes du palais, scholaires et 
surnuméraires. — Arméniens. — Le magister Petros, meurtrier d'Amala- 
sonthe. — Officiers du palais, domestiques el protecteurs. ب‎ Gratification 
quinquennale (pentestatère) supprimée. — Retenue des officiers de l’em- 
pereur-et des dignitaires (10,000 livres d'or) confisquée. 

Cua». XV. — Avanies sur les négociants, navigateurs, artisans el forains. 一 
Les détroits du Bosphore et de l’Hellespont grevés de douanes. — Droits 
énormes levés dans le port de Constantinople par 40066. — Changement 
dans les monnaies d'argent. — Pholis-obole, 一 Monopole du commerce de 
la soie. — Béryte et Tyr ruinées. — Taxe de la soie. — Malversations de 
Pierre Barsyame et de ses successeurs. — Tyrannie de Théodora et cu- 
pidité de Justinien. 

Cuar. XXVI. — Више des ornements des villes. — Avocats privés d'honorai- 
res par l'institution d’arbitres. — Médecins et professeurs dépouitlés de 
leurs pensions. — Fermeture des spectacles. — Suppression du consulat. 
— Disette de blé et d’eau dans la cité, à Rome, et à Alexandrie. — Géné- 
rosité de Théodoric, vainqueur de l'Italie. — Cupidité d’ Alexandre Psa- 
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lidios. — Abandon de la garnison des Thermopyles. — Spoliation des villes 
d’Athènes et autres, en Grèce. 一 Héphaistos et Dioclétien. 

СНАР. XXVII. 一 Conduite de Justinien et de Théodora à Végard du clergé 
el du concile de Chalcédoine. 一 Impunité d'Arséne, samaritain, à l’égard 
des chrétiens de Scythopolis. 一 Paul, archevéque d'Alexandrie, poursuit, 
avec Arsène, la mort du diacre Psoés. 一 Rhodon , par son ordre, le fait 
périr dans les tortures; mais il est destitué, puis mis à mort, avec Arsène, 
par l'influence de Théodora. 一 Libère, nouveau gouverneur, et Pélage, 
légat du pape Vigtle à Alexandrie, déposent Paul, qui se rachète auprès 
de Justinien. — Résistance de Vigile. — Faustin, gouverneur de Pales- 
tine, dénoncé par les chrétiens comme samaritain. — Sa condamnation par 
le sénat. — Annuiation de la sentence par Justinien. 一 Outrages envers 
les chrétiens. 

Cuar. XXVIII. — Lois changées à prix d'argent. — Affaire de l’église d'E- 
mèse. — Le faussaire Priscus. — Prescription centenaire en faveur des 
églises. 一 Mission de Longin. — Aveu du crime de Priscus. 一 Persécu- 
tion centre les Juifs à l’occasion de la Pâque. — intolérance de Justinien. 

Cuap. XXIX. — Hypocrisie de Justinien. 一 Fausses lettres données à Libère 
etá Jean Lazarion, pour le gouvernement de l'Égypte. — Intervention de 
Pélage et d'Eudæmon. — Meurtre de Jean. — Acquittement de Libère 
par le sénat. — Amende infligée par Justinien. — Confiscations des succes- 
sions d'Eudemon, d'Euphratas et d'frénée. — Loi nouvelle sur la suc- 
cession des conseillers mnuicipaux. — Spoliation de la fille d’Anatole et 
d’Ascalon, venve de Mamilien. — Affaire de Tarse; Malthanès et les 
Vénètes de Cilicie. 一 Assassinats impunis. — Corruption de Justinien.— 
Léon le référendaire. 

СНАР. ХХХ. — Poste anx chevaux et espionnage. — Célérité des courriers. 
— Routes principales. — Supériorité des Perses. — Revers des Romains 
en Lazique devant Chosroés. — Service des vivres à l’armée. — Spoliation 
de l'avocat Évangélius. — Sarcasme de Justinien. — Baisement des pieds 
exigé par l’empereur et par Théodora. 一 Honneurs imposés même aux 
ambassadeurs par cette impératrice. — Titres de maître et de maîtresse. 
— Effets des évocations. 一 Encombrement du palais. 一 Propos des cour- 
tisans sur la disparition des richesses. — La mort de Justinien en éclair- 
cira le mystère. 
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4897 11 mai. Naissance de Justinien Uprauda. Chronol. ad h. A., p. 203-232. 
491. 11 avril. Avénement d’Anastase, mort en 518. N. 69 et 197. 
492? Justin, oncle d’Uprauda, général dans la garde prétorienne, condamné 
à mort par son général, J. Kyrtos, et gracié. Chronol., р. 233. 
493. Règne en Italie de Théodoric, roi des Goths, mort eu 526. Chronol., 
p. 259, 261, 271, 274, 486,504, 523, 525. Notes 73, 247 et 266. 
497. Naiesance de Théodora. Chronol. adh. A., р. 235. 
503. Justin employé comme général à l'armée d'Orient. Chron., р. 237. 
509? Justinien (Uprauda), candidat de la milice, donné eu otage aux Gotbs 
par son oncle le général Justin, réside à Ravenne. Chron , p. 239, 320. 
510? Le général, comte et commandant de la garde, Justin, adopte son ne- 
veu Uprauda, et celui-ci prend le nom de Justinien. Chron., p. 238. 
511-515. Son éducation confiée à 'abbé Théophilus. 
516? Impliqué dans une conspiration contre Anastase avec son oncle Justin. 
Chron., 241. | 
518. 9 juillet. Mort de l’empereur Anastase, âgé de quatre-vingt-onze ans. 
— Circonstances fabuleuses decette mort. Chronol., 243; N. 71,197, 
237. 
一 2 juillet. Rétablissement, par le patriarche Jean, du concile de Chal 
cédoine, qu'il avait coudamué par ordre d'Anastase. Chron., p. 246. 
— 25 octobre? Avénement de Justin 1%”, commandant des gardes, au 
préjudice d’Hypatius et autres parents d’Anastase. — Il est couronné 
avec Lupicine sa concubine, devenue sa femme, par Jean, ра- . 
triarebe de Constantinople. Chronol., 245, 274, 284, 294; №. 70, 
73, 74, 75, 77, 82, 96. | 
— Mise à mort d'Amantius, ministre ennuque, de Théocrite et autres 
prétendants à l’empire. Chronol., 245; М. 77. 
518-519. Justinien, arrivé à l’âge de trente ans, est général ou stratège. 
Chronol., 242, 244. 
519. Lois de Justin contre les enfants naturels, et sur les avocats. Chronol., 
p. 297. 
520. J'uillet. Mise à mort sans jugement du consul et généralissime Vita- 
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lien, ancien empereur, comme suspect de conspiration. 一 Justi- 
nien lui succóde comme stratelatés. Chronol., 248, 249; №. 78. 
Justinien est en outre déclaré gouverneur (honorifique) de l’Afrique 
et de l'Italie, occupées par les Vandales et les Goths, et comte des 
domestiques ou gardes du palais. Chronol., 252. 
Bélisaire et Sittas, ses aides de camp. /bid., р. 258. 
Accroissement de la faction des Vénéles, auxquels il s’affilie. P. 253. 
Conversion de Tzath, roi des Lazes, en Colchide? Chron., 259. 


. Premier consulat de Justinien, ses profusions. Chron., 255, 259. — Il 


gouverne l'empire sous le nom de son oncle. 一 Sa liaison avec la 
courtisane Théodora. — 1١ la fait nommer patrice. Zbid., 265, et 
Anecd., 1X, 50. — Dissipation des trésors d'Anastase. Idid., 258. 

Désordres des Vénètes à Autioche, à la mort du:patriarehe Paul. 
Chronol., 253. — Reprise de la guerre avec Cabadès, roi des Perses. 
1bid., 258. — Cabadès propose à Justin d’adopter Гоп de ses putnés, 
Chosroès, ce qui est repoussé. Chronol., 259, 278. 

(Histoire de). Chronol., 259, 261. 一 Condamnation par Théodoric de 
Boéce et de Symmaque ， réhabilités aprés sa mort. 

La patrice Juliana fleurit. Ibid. 


. (Histoire de) Chronol., 261, 263. 


Lois contre les hérétiques, notamment les Manichéens , qu'Anastase 
avait tolérés. Chronol., 263. 

Persécution de Cabadés, roi des Perses, contre les mémes, son pe- 
tit-fils Phasuargas, leur évêque Indazar, et des sénateurs, en pré- 
sence de l'évêque catholique Bazane. Chron., 261, 262, 300. 

Conversion et adoption de Tzath, roi des Lazes, et de Zilgbi (Zilig- 
dès), roitelet des Huns. Chronol., 261. 


ХХХ 


520. 


522. 


—? Mort de Lupicine, appelée Euphémie depuis son couronnement. 


Chronol., 265, 268. 


— Justinien créé nobilissime, équivalant à altesse impériale ou César, sur 


la demande des sénateurs. Chron., 270, 277. 
Théodora élevée au patriciat ? Chronol., 265; N. 92. 


一 Théodote, préfet de la ville, réprime les menées des Vénètes ; mais il 


est destitué et exilé. Chronol. ‚ 253, 254; М. 106. 


523-524. Bildéric, roi des Vandales, ami de Justinien. Chronol., 294. 一 Ses 


médailles. Ibid. et 305. 
(Histoire de). Chronol., 264, 271. 


524. 


— Abolition de la loi qui défendait les mariages des patrices avec les fem- 


mes de théátre. Chronol., 266, 269, 297; N. 220. 
Mariage de Justinien avec Théodore, malgré l’opposition de Biglenitza 
sa mère. Cbr., 265. Biglenitza meurt de chagrin. Chr., 270; N.75. 
Envoi par Théodorir, roi des Goths, du pape Jean 1er, avec trois consu- 
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laires de Rome, à Constantinople, pour réclamer l’alliance et l’union 
des ariens © des catholiques. Chronol., 271 et 274. 

Loi sur les avocats. Chrono!., 298. 

19 novembre. Loi sur les ecclésiastiques. 1bid. 

Histoire chronologique de cette année. Chronol., 272, 275. 

Voyage du pape Jean ler à Constantineple. — 1] revendique la primauté 
et l’obtient par Гаррш de Justinien. — 11 officie à Pâque (Chr., 272), 
mais ne sacre pas Justin. Chronol., 273, 274. 

Publication du Recueil des lois mosaïque et romaine par un prêtre. 
Chronol., 275. ° 

Histoire chronologique de l'année. Cbronol., 275, 280. 

Avénement supposé de Chosroès. V. an. 531, p. 411. 

Retour de Jean “ل‎ à Ravenne. — Accusé par Théodoric d’avoir trahi 
sa mission en faveur des ariens. — 1! est incarcéré et meurt dans sa 
prison le 18 mai. Chronol., 272, 274. — Félix 111 est nommé pape 
par l’ordre de Théodoric, prince arlen, malgré le clergé et le peuple. 
Chronol., 274. 

30 Mort du grand Théodoric, sans avoir réparé les meurtres دل‎ 
Boëce et de Symmaque, qui furent réhabilités par Amalasonthe sa 
fille, régente d'Athalaric sou fils mineur. М. 73, 158. 

Novembre. Antioche renversée et brûlée à la suite d'un tremblement de 
terre. — Le patriarche Euphrasius y-périt. Chronol., 275. Election 
à sa place d'un laique Ephraim, comte de l'Orient. Chronol., 287. 一 
Antioche est appelée Théopolis. Chronol., 275, 291. 

Grandes constructions de Justinien en édifices religieux. Chronol., 277. 
— Servitude croissante. Ibid. — Situation de l’empire à cette épo- 
que. Ibid. et 279. 

ie décembre. Loi sur le respect dû par les créanciers à la cendre des 
morts. Chron., 293; М. 222. — Loi contre les hérétiques, qui sont 
exclus de l'armée. Ariens et Manichéens. Chronol., 299, 301. 

Histoire des sept premiers mois, consulat de Mavors, 5° Indiction. 
Chronoi., 280, 305. 

1" avril. Association au trône, d'après le vœu 1 des sénateurs, malgré 
Justin tombé en enfance, de son neveu Justinien, déjà nobilissime, 
général en chef, comte des gardes du palais. Chron., 280, 282. — No- 
velle 47. 一 Médaille d'or à double tête. Chronol., 288. 

Justinien fait couronner avec lui Théodora et l’associe à son pouvoir. 
Chronol., 283, 284, 294, 205; №. 100. 

Age de Justinien á son avénemeat, trente-huit ans? Chronol., ‚318, 319. 
— Son pouvoir en ЦаНе. 一 Lettres d'Athalaric. Chron., 333. 

Eypathius, parent d Anastase exclu du trône en 518, nommé par 
Justinien et Théodora général des troupes d’Orient contre les Sara- 
cbnes (Arabes). Chronol., 283. V. janvier 532. 
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Bélisaire nommé général en chef de l’armée d'Orient contre les Perses. 
— Procope son conseiller ou assesseur. Chron., 313. 

22 avril. Lois sur l'admission dans la garde des scholaires. Chron., 
308. 

Sur les jugements par commission. Chron., 304. — Sur le cumul des 
fonctions (6bid.), et contre les spéculations des militaires. Chronol., 
304, 305. 

On rapporte aussi à cetle époque le désastre d'Antioche et Pélection 
du comte d'Orient au patriarcat. Chron., 287, 288. 

Nouvelle loi contre les hérétiques. 302. 

Germanus, neveu de Justinien, vainqueur des Sclabenès sur l'ister. 
N. 57. 

Histoire des cinq derniers mois Chron., 305, 328. — Souverains et 
princes ecclésiastiques à cette époque. Chron., 305 et 328. 

1er août. Mort de Justin le", âgé de soixante-quinze ou soixante-dix- 
sept ans. Chron., 283, 285; N. 100. 

1er octobre. Commencement de la 6* Indiction. Note a ce sujet. 
Chron., 324, 327. 

Mort de la patrice Anicia Juliana, prétendue parente de Justinien ; ses 
bienfaits. Chron., 314, 315. 

Invasion de Chosroës, fils de Cabadès. Chron., 311. — Envoi contre lui 
de Bélisaire. Chron., 313; N. 236. 

Arménius ou Patricius , comte de l'Orient, à la résidence de Palmyre, 
qui est restaurée. Chron., 313, 327. 

Lois sur les attributions du Magister. N. 228. — Sur les serments. 
Chron., 310. — Sur la liberté individuelle. Chron., 308. 一 Profession 
de foi de Justinien. Chron., 307. 一 Lois nouvelles contre les héréti- 
ques et les Juifs. Chron., 306; N. 116. — Contre la castration. 
Chron., 315. 

Deuxième consulat de Justinien et deuxiéme année du règne. 一 Son 
histoire. Chron., 329, 359. 

20 février. Loi sur la résidence des évéques. Chron., 342. 

1er mars. Loi sur l'élection aux évéchés. Ibid., 341. 

3 aoúf. Loi sur les réclamations d'Etat par les esclaves. Chron., 344. 

17 novembre. Lois sur le rapt des religieuses et autres. Chronol., 203, 
344. — Sur les dots et les mariages. Chron. 331. — Sur la curie, et 
l'interdiction du service militaire aux esclaves et aux marchands. 一 
Sur la prescription centenaire en faveur des églises. Chron., 332, 333. 

9 décembre. Loi sur la responsabilité des gouverneurs de provinces. 
Chronol., p. 345. 

Lois sans date sur la preuve testimoniale. Chronol., 342. — La Jégitime 
des enfants. — Les donations en faveur du mariage. — L'émancipa- 
tion des esclaves. Chronol., 343. 
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Edit pour la réception des quatre conciles généraux. Chronol., 352,353. 
— Sur l'élection aux évéchés. М. 271. — Sur la confiscation des biens 
des hérétiques, à l’exception des Ariens exakionites. Clironol., 357. 

Deux évèques condamnés pour pédérastie. — Edit à ce sujet. Chronol., 
358. N. 122. V. ci-après, 529. 

21 mars. Invasion d'Alamoundar (Moundhir 111) et de ses Saracénes 
(Arabes). Chronol., 356, 701. N. 236. 

Rupture entre Dioméde, duc de Palestine, et Aréthas (Harith V, el 
Arad), chef des Saracènes alliés des Romains. Chronol., 356, 703. 

Invasion des Huns en Scythie et Meesie. Chronol., 357. 

Guerre sur les confins de l'Ethiopie (en Arabie) entre les Indiens Auxu- 
mites (Abyssins) et les Homérites (de Yemen). Chr., 355, 424, 707. 

Lazique ou Colchide envahie par les Perses. Chron., 347, 349, 353. 一 
Nomination da notaire impérial Petros au commandement de Гаг- 
mée romaine en ce pays. Chronol., 353, 707, 799. 

Conversion de Graitis (ou Сарёз), roi des Elures. Chronol., 347, 353. 
一 De Boarex (ou Boa), reine des 111185 Sabires. Chronol., 347, 354. 
一 De Gordas (ou Grog), roi des Huns Cimmériens. Zbid.,et М. 208. 

Mariage de la courtisane Comilo, sccur de l’impératrice, avec ‘Tzilas 
(Sittas), général de l'armée d’Arménie. Chron., 348, 349, 357. 

Rachat des prostituées par Théodora. Chronol., 339. 

Restauration de Рациедис d'Adrien à Constantinople. Chronol., 357, et 
N. 265. 

Fondation de Justinianopolis aux Syques. Zbid., 357. 

Justinien pardonne l’outrage de Probus, et paye les dettes d’Eulalius. 
Chronol., 358. 


. Histoire du consulat de Décius, troisième année du règne. Chronol., 


359, 380. 

{Set 18 janvier. Loi sur les altributions des évêques en faveur de la 
liberté individuelle. Chronol., 363. 

18 janvier. Lois sur les priviléges des militaires. Chronol., 365. — Sur 
la clôture des monastères. Chronol. 363. 

6 avril. Lois sur la hiérarchie judiciaire, et les appels. Chronol., 361. 
— Sur l’inviolabilité des dous faits aux souverains. Chronol., 365. — 
Sur la majorité de vingt-cinq ans et le bénéfice d’âge. Chronol., 
365. 

7 atril. Loi sur la première édi:ion du Code des constitutions impé- 
riales; et titres faux de l'empereur. Chronol., 365. 

16 avril. Promulgation de ce Code. Chronol , 327, 336, 374. 

17 septembre. Lois sur le concubinage et les enfauts bâtards. Chronol., 
366. — Sur les enfants trouvés. Ibid. 

20 septembre. Lois sur la torture. Chronol., 366. — Sur la légitime des 
enfants, 367. 
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22 septembre. Lois contre les jeux. Chronol., 367. — Sur la répression 
des blasphémes. Chronol , 380. 

27 septembre. Lois sur les avocats. Chronol., 367. N. 259. 

27 octobre. Loi sur l'autorité des rescrits. Chronol., 367. 

30 octobre. Lois sur la préférence due aux lois générales. Chron., 370. 
— Sur les donations pieuses. Ibid. — Sur les tutelles. Ibid., 369. 一 
En faveur des esclaves et du concubinage. Ibid. 一 Sur la répudia- 

. tion des successions onéreuses. Ibid. — Sur les biens des enfants 
en puissance paternelle. Zbid. 一 Sur les serments. Ibid., 368. 

17 novembre. Loi sur les appels. Chronol., 362. — Sur Pinterdiction 
des jeux. Chronol., 379, 380. 

Décembre. Loi qui nomme Tribonien et autres pour rédiger les Pan- 
dectes et les Instituts. Chronol., 330. №. 94. 

Loi sur les avocats. N. 259. — Sur la primauté de l’Église de Constanti- 
nople. Chronol., 360. 一 Sur les exemptions de la curie. Chron., 362. 
— Sur les emphytéoses, ou baux à longues années. Chronol., 361. 一 
Sur les rescrits. Chronol., 361. — Sur le prétoire de Constantinople. 
Ibid. — Sur l'enseignement de la philosophie et des lois à Athènes. 
Chronol., 380. 

ter septembre. Voyage de Théodora aux bains de Pythies en Bithynie. 
Chronol., 377. (V. .م‎ 476 et l’an 533.) 

29 novembre. Désastre d’Antioche, qui fait changer son nom en celui 
de Théopolis. Chronol., 377, 378, 

Voyage du pape Agapet á Constantinople, pour se défendre du roi des 
Goths Théodat. Chronol., 376. — Son refus de communiquer avec 
Anthime, patriarche de Constantinople. 一 Menaces de Théodora. 
Chronol., 377. — Violences faites au clergé. Chronol., 378. — Sévère, 
ex-patriarche d'Antioche, appelé à Byzance. Ibid. 

Procès de pédérastie fait à deux évêques. Chronol., 358, 378. 

Persécution contre les paiens. — N. 120. — Révolta des Samaritains, 
ап 2 du règne. Chronol., 375, 482, et М. 118. 一 Persécotion de Ca- 
badès contre les manichéens. Chronol., 373. 

Invasion de la Syrie par Alamoundar, Moundhir ИТ, chef des Sara- 
cènes (Arabes), repoussée par Hypatius. Chron., 374, 375. 

Abocharab (Abou-Carib), phylarque, allié de Justinien. Chron., 704. 

Guerre en Arménie dirigée par Dorothée et Sittas. Chron., 372. 

Guerre en Mésopotamie contre les Perses, dirigée par Bélisaire. — Ba- 
taille oú les Romains sont vainqueurs, entre Dares et Nisibe. Chron., 
370, 372. — Ou vaincus. Chronol , 373, 374. 

Soumission , à empire, de Mundus, chef des Gépides. Chronol. 379. 

Histoire du consulat de Lampadius et Oreste, et de la quatrième année 
du règne. Chron., 381, 414. — Rois et chefs de l’Église à cette épo- 
que, Chron., 381. 
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$30. 21 mars. Loi sur les dons faits par les souverains. Chron. , 393. 

— 27 mars. Loi contre la longueur des plaidoiries. Ibid. 

— 29 mars. Lois sur le serment des juges et des avocats. Chron., 392. — 
Pnissance paternelle suspendue à l'égard des dignitaires. Ibid 一 
Ser Pabréviation des procès. Chron., 393. 

Mars. Départ d'Hermogéne et de Rufin pour la Perse afin de négocier 
la paix. Chron., 412. 一 Défaite de l'armée romaine, 455. 

— Moi 00 juin. Insurrection des Samaritains. — Ils nomment pour roi 

Julianus. Chron., 402, 403, 407, 408, 411 et 690. N. 116, 118, 145. 

— Révolte en Phrygie des Montanistes persécutés. Chron., 387. N. 114. 

Juin. Bataille de Nisibe. Ibid. et 404. 

24 juin. Lois sur les enfants abandonnés. Chron. 396, — Sur l'admi- 
nistration des biens publics. Ibid. 

— i septembre. Lois sur les adoptions. Chron., 393. — Interdiction aux 
, femmes de participer même aux jugements arbitraux. Chron., 390. 

— Sur les mariages in extremis, ou vils. Ibid. et 391. 

一 Septembre. Préliminaires de paix. Chron., 409. 

— 1% octobre. Loi sur la liberté des esclaves et autres. Chron., 391, 392. 

一 18 octobre. Lois sur le mariage des prétres. Chron., 394. — Sur les legs 

pieux, 395 — Sur le privilége de la juridiction du clergé, 397. 
— %octobre. Loi sur l’interprétation des legs faits aux Dieux ou aux 
Saints. Chron., 394. 

— 1t novembre. Lois sur les adoptions. Chron., 393. — Loi qui permet 
aux militaires Jes fonctions judiciaires. — Sur la nullité des engage- 
ments des femmes et l'inviolabilité de leurs dots. Chron., 389, 

17 novembre. Loi sur les monastéres. Chron., 396. 

22 novembre. Loi sur la succession des non orthodoxes. Chron., 387, 
388. — Défense aux hérétiques de faire des assemblées. Ibid. 

15 décembre. Loi sur les Pandectes et les Instituts. Chron., 398. 

— Lois contre les jeux de hasard. Chron., 388, 389. 一 Contre les chré- 

tiens hellénisants ou paiens. Chron., 411, 412 et 712. 
一 Apparition de la comète Lampadius, et chien savant. Chron. 408, 413. 
— Première année du pontificat de Boniface II. Chron., 412. — 1] choisit 
pour successeur Vigile, ce qu'il révoque en 531. Chron., 386, 413. 
= Invasion renouvelée d'Alamouudar. №. 236. — De Chosroés, fils de Ca- 
badès. №. 187. — Bataille de Satala, en Arménie. 一 Les Romains 
vainquenrs sous Sittas. Chron., 400. — Prise de Bole et de Pharan- 
gion , et des mines des Tzanes. Ibid. 

— Première expédition contre les Gètes et les Bulgares sous la conduite 
de Mundus. Chron., 398. 

Usurpation de Gélimer sur Hildéric son parent, roi des Vandales. 
Chron., 294, 405, 406. N. 45. 

Histoire d'Arsénivs de Scythopolis. Chron., 404. 


" XAXVI TABLE CHRONOLOGIQUE. 


Histoire de cette année, cinquième du règne. Chron., 414 433. 

20 février. Loi sur les secondes noces. Chron. 417. — Sur l'assistance 
des mineurs dans les procès criminels. Chron., 416. 

1e" mars. Loi sur les testaments. Chron., 416. 

An printemps, l’empire romain envahi par Azareth et les Perses, et 
Alamoundar avec les Saracénes, en Comagène. Chron., 443. 一 Ma- 
ncenvre de Bélisaire, 424. 一 Bélisaire remplacé par Sittas, 425. 一 
Invasion d'Alamoundar sur Circesium et Callinique. Chron., 432. 

21 avril, mai, juillet et aoúf. Lois favorables à la liberté des escla- 
ves. Chron., 417. 

18 juillet. Loi sur intervention des évêques dans les affaires civiles. 
Chron., 414. 

28 juillet. Nouvelle loi sur les hérétiques, qui repousse leur témoi- 
gnage en justice. Chron., 415. 

29 août et 1* octobre. Lois additionnelles sur le mode d'élection des 
évéques, les conditions de capacité, etc. Chron., 416. 

1°" septembre. Loi sur le privilége de juridiction des clercs et des mi- 
litaires. Chron., 415. — Loi qui assimile les filles aux fils dans les 
successions. Chron., 417. 

13 septembre. Mort de Cabadés , roi des Perses. — Exclusion de son 
fils aîné. — Avénement de Chosroés, l'un de ses fils putués, qu'il a 
désigné. Chron., 414, 434. N. 238. 

Chosroés accorde la liberté des cultes aux manichéens. Chron., 435. 一 
| ratifie la paix avec les Romains. Chron., 422, 426. М. 113, 236. 

23 octobre Loi sur Vintérét légal des capitaux. Chron., 416. 

1° novembre. Lois sur la validité des contrats faits par Pintermédiaire 
des esclaves. Chron., 420. — Sur l’insinuation des donations. Ibid. 
— Sur les successions non ouvertes, 415. — Sur les avocats d'Illyrie. 
1bid.— Sur le concubinage, 418. — Suppression de la distinction 
des biens italiques, 419. — Et de la liberté latine, 418. 

27 novembre. Lois sur les priviléges du trésor impérial. Chron., 419. 一 
Sur la renonciation aux successions, 417, et l'hypothèque des 
femmes, 420. 

Lois contre les Samaritains. N. 116. — Sur les dons faits à l’impéra- 
trice Théodora. Chron., 420. — Sur ses profusions. Ibid. — Sur sa 
fortune. N. 92. 

Maladie de Justinien. N. 37. — Ses ordres pour l’exécution du concile 
de Chalcédoine. Chron., 433. — Révolte d'Antioche. Ibid. 

Voyage de saint Sahas de Palestine à Constantinople. Chron., 426, 427. 
— Etat des opinions religieuses. Zbid. 一 Refus de Sabas de prier 
pour la fécondité de l’impératrice. Chron., 428. — Son retour en 
septembre, 430. 一 Justinien condamne Léonce et Nonnus, partisans 
d'Origéne. 1bid. 
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Histoire de la sixième année du règne. Chron., 436-461. 

13 janvier. Commencement de l'insurrection dite Niké à Constanti- 
nople, par l'union des Vénétes et des Prasiniens, qui proclamérent 
pour chefs : Hypatius, Pompée el Probus, parents d’Anastase. Chron., 
438, 439. N. 94. — Justinien qualifié sgaudari. N. 81-142. 

Destruction de l'église de Sainte-Sophie, dont le rétablissement fut dé- 
cidé en 537. Chron., 458. №. 167. 一 Destitution de Jean de Cappa- 
doce, préfet du prétoire, et du questeur (chancelier) Tribonien. 
Chron., 444. №. 220. — Rétablis en février. Cliron., 445. — Conseil 
courageux de Théodora. Chron., 442. — Diversion faite par Narsés. 
Chron., 456.— Mundus et Bélisaire, Boraide et Juste, neveux de 
Justinien. /bid., 442, 443. 一 Condamnation d'Hypatius, de Pom- 
pée et de Thomas. Chron., 450. 一 Le fils de Pompée marié plus 
tard avec Préjecta , princesse impériale. №. 173. 

Confiscation des biens de dix-huit ou de fous les sénateurs. Chronol., 
444, 456. 

5 férrier. Loi sur le pécule des ecclésiastiques. Chron., 436. 

17 septembre. Loi sur les priviléges sacerdotaux et la poursuite des 
hérétiques. Chron., 437. — Sur le pécule militaire. Ibid. 

18 octobre. Loi sur le secours dû par les esclaves à leur maître en pé- 
ril. Chron., 437, 438. 

Ratification du traité honteux fait avec les Perses. Chron., 458, 459, 
N. 248. — Reprise de la guerre avec la Perse. N. 236. 

Conspiration contre Chosroés. Chron., 459. — Mise à mort de ceux qui 
l'avaient porté au trône. Ibid. 

Synode de Constantinople au sujet de l'ex-patriarche Sévère, et autres 
accusés d'opinions hétérodoxes. Chron., 459, 460, 478. 

Expédition préparée contre les Vandales d'Afrique. Chron., 405. 

27 novembre. Lois sur l’égalité en matière de succession. Chron., 438. 
— Sur les charges de la curie, la désertion des moines et des clercs, 
et la préférence due a la vie religieuse. Chron., 437. 


. Ristoire de cette année. 一 An 7 de Justinien et de Théodora. Chronol., 


462-482. 

15 mars. Nouvelle profession de foi calholique. Chron., 462. 

26 mars. Lettre au patriarche Epiphane. Ibid. 

Juin. Départ de l'expédition d'Afrique commandée par Bélisaire. 
Chron., 469. 一 (Amours adultères de Théodose et d’Antonina. Ibid. 
et Anecd.). — Son arrivée fin septembre, prise d'Hippo en novem- 
bre, de Carthage fin décembre. Chron., 472. 一 Occupation de 
Césarée (Cherchel), des Septa (Ceuta), Gadeira (Cadix) et des îles 
Majorque. Chron., 474, 475. N. 178. 

27 novembre. Lois sur le rapt des religieuses. Chr., 463; en faveur de 
la profession monacale. [bid.; et contre les Juifs et hérétiques, 464. 
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16 décembre. Loi sur la promulgation des Pandectes, contenant le 
Digeste de la jurisprudence romaine, et des Instiluts. Chron., 327, 
336, 464, 465.— Titres faux de Justinien. Chron., 467. 

20 decembre. Troisième profession de foi de Justinien. Chron., 476. 

Pendant les quatre derniers mois, exil de Priscus, consulaire forcé 
de se faire prétre. Chron., 477. 

Ambassade de Justinien au pape, au sujet des moines Acemétes , et de 
questions théologiques ; opinion de Procope & ce sujet. Chron., 479. 

On reporte à cette année le synode de Constantinople au sujet des Sé- 
vériens (Chron., 478), et le voyage de Théodora aux bains de Pythies. 
Chron., 476, 477. — V. 1*" sept. 529. 

Histoire de la huitième année du règne, et du quatrième consulat de 
Justinien. Chron., 48. 

Mars. Concile de deux cent dix-sept évéques à Carthage, présidé 
par Réparatus. — Il revendique les biens prétendus usurpés sur les 
orthodoxes par les ariens, et l’exemption des monastères. Chronol., 
492, — Approuvé par Justinien. N. 180. 

25 mars. Le pape Jean accepte la profession de foi de Justinien , qu'il 
appelle son fils, el traite ce prince d'égal à égal. Chron., 482. — Il 
condamne les Acemétes. Chron., 479, 

13 avril. Loi sur la division de l’Afrique en cing provinces. Chron., 483. 

12 septembre. Loi sur la préservation des biens religieux. Chron., 
484. 

2 octobre. Mort d'Athalaric, jeune priuce de seize ans. — Amalason- 
the, sa mére, proclamée reine. Elle choisit pour associé au tróne 
Théodat, qui bientôt après la fait arrêter. 一 Théodat, par son chan- 
celier Cassiodore , devenu préfet du prétoire, se rend tributaire de 
Justinicn. Chron., 487 её М. 158. 

Réception de Gélimer, prisonnier à Constantinople, ainsi que des en- 
fants d'Hildéric. Chron., 475, 490, et N. 45, 51. 

1 novembre. Loi qui favorise la conversion des femmes de théâtre. 
Ibid. 一 Salaire des courtisanes. М. 256. 

4 novembre. Loi sur les jeux. Chron., 484. 

16 novembre (16 cal. de décembre). Promulgation de la deuxième édi- 
tion des Constitutions impériales (édit). Chron., 336, 482. — Ti- 
tres fastueux de Justinien. [bid. — Par ce Code, Justinien règle de 
nouveau la proportion entre Por, l'argent et le bronze. Chron., 0 
et 543, et М. 256. 

Justinien institue un préfet du prétoire en Afrique. Chron., 483. N. 217. 


. Histoire du consulat de Bélisaire, neuvième année du règne. Chronol., 


493-509. 
Cessation du consulat en Italie. N. 263. Chron., 488-493. 
1er janvier. Loi sur les successions. Chron , 495. 


533. 


534. 


TABLE CHRONOLOGIQUE. XXXIX 


15 mars. Loi sur le nombre d'ecclésiastiques employé à la cathédrale 
de Constantinople. Ibid. 

16 mars. Loi sur les couvents. Ibid. 

8 avril. Révolte en Afrique. Chron., 521. 

14, 15 et 16 avril. Lois sur l'alliance du sacerdoce et de Гетриге , et 
le mariage des prétres. — Sur la vente des magistratures. — Sur le 
privilége de l’Église de Rome, par la prescription centenaire. 一 Sur 
les rescrits. 一 Le droit d'asile.— La confiscation et le désarmement. 
Chron., 496 et suiv. 

30 avril. Incarcération de la reine Amalasonthe suivie de sa mort. 
Chron., 502. 

15 mai. Loi sur les attributions des référendaires. №. 149. Chron., 498. 

27 mai. Mort du pape Jean 11. Chron., 493. 

3 juin. Election d'Agapet. Chron., 493 et 503. 

$ juin. Mort d'Epiphane, patriarche de Constantinople, suivie de l'in- 
tronisation d'Anthime. Chron., 493 et 506. 

Déclaration de guerre par Justinien à Théodat. Chron., 503. 

17 juillet. Loi sur les défenseurs des villes. Chron., 498. 

ie" aodl. Loi sur la restitution des biens des Ariens et autres aux égli- 
ses orthodoxes d'Afrique. Chron., 498. 

28 septembre. Loi sur la police de súreté de Constantinople et les 
préteurs de nuit. Chron., 499. 

Expédition de 10,000 hommes contre les Goths d’Italie. Chron., 501. 

10 octobre. Loi sur les mariages incestueux. Chron., 499. 

ier décembre. Loi cuntre le proxénétisme. Ibid. 

Prise de Syracuse et des places de Sicile par Bélisaire. Chron., 502. 

Insurrection à Dares. — Voyage de Zamanarze, roi des Ibères, à Cons- 
tantinople. Chron., 505. 

Hermanric, roi de Kent, associe á son tróne Ethelred. Chron., 625. 

Construction du pont sur le fleuve Sangaris, reporté par d'autres à 
560. Chron., 507. 

Médaille prétendue de Bélisaire. Chron., 508. 

Hymne de Justinien. N. 190. 

De la part prise par Théodora à l'empire. N. 148. 

Commencement des Novelles. Chron., 498. N. 156. 

Loi sur les avocats. Novelle 15. N. 259. 

Loi sur le péage de l’Hellespont. М. 243-254. 


. Histoire de cette année et des années 537-538. Chron., 510-535. 


3 janvier. Loi sur l’appel. Chron., 510. 

15 février. Loi sur les décurions (officiers municipaux ). N. 286. 
Chron., 510. 

21 mars. Des femmes appelées à succéder en Arménie. Chron., 511. 

17 mai. Loi sur la police de Constantinople. Chron., 511. 
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7 et 27 juin. Lois sur les cultivateurs, et sur la suppression du consu- 
Jat. N. 262. Chron., 511. 

8 juin. Election du pape Silvére, confirmée par Théodat. Chron., 526. 

Synode de Constantinople présidé par Silvére contre Anthime, pa- 
triarche de Constantinople. Chron., 512. 

6 aot. Rescrit sur la destitution du patriarche Anthime. Chron., 512. 

Aout. Élection de Wittigès à la place de Théodat, mis à mort à Quin- 
tus. N. 46, 51. Chron., 527. 

Expédition de Bélisaire en Italie. №. 53. Cliron., 523. 

Écrit de Justinien sur l’Incarnation. №. 190. Chron., 512, 533. 

Loi (sans date) sur la fortune de Théodora. N. 92. 

Cays, prince de Kinda, en Arabie, successeur d'Abocharab (Abou- 
Carib), allié de Justinien. Chron., 704. 

Les Arméniens condamnent le Concile de Chalcédoine, et font schisme. 
Clironol., 658. 

Histoire de cette année. Chron., 510-535. 

{er janvier. Loi sur les attributions du sénat. Chron., 514. 

17 août. Lois sur l'authenticité des actes et les tabellions. М. 279; et 
contre les héréliques. N. 116. Chron., 516. 

31 aol. Loi sur la date des années du règne et des actes publics, 
Indictions, etc. N. 263. Chron., 517. 

1er septembre. Loi sur le serment immoral imposé aux femmes de 
théâtre. Chron., 517. 

Leltres de Witligès à Justinien. Chron., 528. 

30 oclobre. Impôt sur l’admission au sacerdoce. Chron., 517. 

3 novembre. Loi sur les chapelles catholiques. Chron., 518. 

9 décembre. Prise de Rome par Bélisaire. Chron., 527. 

Décembre. Loi sur l’appel des jugements rendus en Sicile. Chron., 518. 

Proscription de Priscus. N. 160. 

26 décembre. Commencement de la restauration de Sainte-Sophie. 
Chronol , 534, 656, 692 et 694. 

Mort d’Emisiphée (Aryat), roi chrétien des Homériles, remplacé par 
Abraha. Chron., 707. 


. Histoire de cette année. Chrononologie, 510, 538. 


Mars. Lettre du pape au sujet du concubinage adultérin de Thévde- 
bert avec sa belle-sceur. Chron., 532. 

Avril, Siége de Rome par Wittigès. Chron., 527. 

1°" mai. Novelles sur la promulgalion des lois, et sur les monastères 
et chapelles. Chron., 519. 

7 mai. Concile d'Orléans. Chron., 535. 

19 juin. Loi contre les évocations. Chron., 519. 

4 juin. Loi sur la légitimation des enfants naturels, et l’indulgence 
due aux femmes séduites. Chron., 521. 


TABLE CHRONOLOGIQUE. XLI 


Destitution et exii du pape Silvère, sous prétexte de trahison, par Bé- 
lisaire. Chron., 528, 532. 

15 octobre. Loi sur le patrimoine des moines. Chron., 520. 

22 novembre. Intrusion à Rome du pape Vigile. Chron., 532. 

Loi (sans date) sur les blasphémes et unions contre nature. Cbron., 521. 

Mort d'Hcllesthée (Nedjachi), roi des Ethiopiens Auxumites (Abys- 
sins). Chron., 709. 

Histoire de Præsidius. N. 15. Chron., 539. 

Exécution du général Constantin par Bélisaire. Chron., 539. 

Invasion de Chosroés. N. 236. V. 540. 

Troubles dans l’Église d'Alexandrie à la mort de Timothée. Chron., 534. 

Paul, iutrus archevéque-patriarche d'Alexandrie. №. 272. 

Message de Datius, évéque de Milan, à Bélisaire. Chron., 534. 


. Histoire de cette année, et des ans 540, 541. Chron., 537-560. 


18 janvier. Loi sur l’affranchissement des esclaves, et le droit naturel 
de propriété. Chron., 536. 

9 mars. Loi sur la questure de Constantinople. Chron., 537. 

10 mars. Loi sur la juridiction ecclésiastique, rectifice le 18 mai. 
Ibid. 

18 mars. Loi sur les exemptions de la puissance paternelle. Chr., 537. 

Mainlevée du siége de Rome par Wittigés, aprés un an neuf jours. 
Chronol., 528, 545, 546. 

8 avril. Loi sur l’organisation judiciaire et l'amovibilité des juges. 
Chronol., 538. 

17 avril. Loi sur l’interv. des évêques dans les procés. Cliron., 538. 

7 mai. Loi sur les couvents. Chron., 538. 

21 juin. Mort du pape Silvére? Chron., 566. 一 Attentat d'Eugine 
contre lui. N. 14. 

24 juin. Protestation de Silvére contre Vigile? Chron., 566. 

25 juin. Loi contre la détention des armes, Chron., 539. 

1°" septembre. Loi en faveur des enfants naturels contre les adullé- 
rins. Chron., 539. 

17 septembre. Lettre de Domnicus sur l'orthodoxie du pape Vigile. 
Chron., 567. 

27 septembre. Loi sur le témoignage des hommes vils, el sur la tor- 
tore. Chron., 539. 

1* novembre. Loi sur la responsabilité des gouverneurs. Chronol., 
p. 541. — Loi confirmative des actes d'Athalaric, Amalasonthe, 
Théodat. Chron., 540. 

Confiscation des biens قعل‎ Ariens et des Vandales. Chron., 534. 

Grande invasion des Huns. Chron., 551. 

Rivalité de Narses contre Bélisaire répriméc. Chron., 546. 

Conversion de Mundus, roi des Gépides? М. 208. Chron., 567. V. A. ,29. 


TABLE CHRONOLOGIQUE. 


. Institution de l’Inquisition. Nov. 80. М. 213. 


Dacie enlevée aux Goths. N. 184. V. 549. 

Invasion des Francs en ltalie. N. 183. Chron., 547. 
Solomon réintégré en Afrique. N. 62. Chron., 544. 
Le pape Vigile mandé & Constantinople. Chron., 565. 


. Histoire de cette année et de 541. Chron., 540, 547 à 568. 


Paulinus, consul prétendu en Occident. Chron., 568. 

13 avril. Loi sur les serfs de Lygdunum, en lilyrie. Chron., 540. 

Invasion des Huns. N. 83 et 223. Chron., 551. 

Troisième ou quatrième invasion de Chosroés. N. 187 et 236. Chron., 
553, 554. 

Expédition de Théodebert et des Francs en Italie. Clironolog., 547. 
N. 183. 

Juin. Prise d'Antioche par Chosroés. Chron., 554. N. 236. 

19 aotit ou 13 septembre. Rescrit sur l'intérêt maritime, révoqué № 
25 avril 541. N. 110. Chron., 541. 

6 octobre. Lettre de Justinien á Dacien, évéque du Byzacium. Chro- 
nologie, 545. Y. 29 octob. 541. 

Lois (sans date) sur les décurions et les sacrées-jussions. Chron., 541. 
Sur la responsabilité des percepteurs. 28510. — Edit quatrième sur 
la Phoenicie du Liban et la place de Palmyre. Chron., 542. 

Witligés livre Ravenne à Bélisaire, et se rend prisonnier. Chron., 549. 
一 Sa mort vers 548. 

Proclamation d’lldébad, son successeur. Chron., 550. — Sa mort, 551. 

Conquête de Pltalie. М. 244. 一 Rappel de Bélisaire. М. 246. 

Défection de l'Arménie, el état de l'empire. Chron., 558. 

Traité ayec Chosroés á la fin de la campagne. Chron., 556, 558. 


. Histoire de cette année. Chronologie, 542, 554 à 570. 


Le dernier consulat, celui de Basilius. N. 263. Chron., 536. 

Envoi de Bélisaire à l’armée d'Orient. — Prise de Sisauranne , siége de 
Nisibe. Chron., 558, 562. 

1er avril. Privilége aux banquiers de Constantinople. Chrou., 542. 

30 avril. Loi contre les hérétiques, et sur l’unité des cing Patriarches. 
Chronologie, 542. 

1er juin. Loi sur la restriction à 40 ans du privilége des Eglises. 
N. 280. Chron., 542. 

29 oclobre. Lettre ou édit sur les droits de la métropole de Carthage 
Chron., 545. V. oct., 540. 

1** novembre. Loi sur les sacrées-jussions (Rescrits). Chron., 543. 

17 novembre. Loi contre la castration et le commerce des eunuques. 
Chron., 543. N. 291. 

J. de Cappadoce accusé de conspiration, exilé & Cyzique. N. 219. 一 


TABLE CHRONOLOGIQUE. XL 


Mise en jugement du même, comme complice du meurtre de l'éve- 
que. N. 219, 220, 224. Chroa., 563. 
541. Synode de Gaza , présidé par Pélage, contre Paul. М. 272. Chron., 568. 

— Paul destitué du patriarcat d’Alexandrie. Chron., 569. 

— Retmite de Bélisaire. 一 Son rappel à Constantinople. Chron., 559, 560. 

— Chosroés évacue le pays des Lazes (Colchide). Chron., 561. 

342. Histoire de cette année et des А. 543 à 545. Chron., 571 à 583. 

— 1" février. Loi sur l'incapacité de succéder. Chron. 571. 

— У mars. Loi sur la taxe de l’industrie. Ibid. 

— 1' avril. Loi sur la désertion des militaires. Chron., 571. 

— Délection des Lazes au profit des Perses, et prise de Pétra. Chr., 561. 

— Renvoi de Bélisaire à l’armée d'Orient. Chron., 589. 一 Quatrième in- 
vasion de Chosroés. J bid. 

— Exilde Jean de Cappadoce à Antinopolis d'Égypte, malgré son acquit- 
tement par le sénat. — II est réduit à demander l'aumóne. М. 20, 
177. Chron., 564. 

— Conversion d'Adad, roi des Auxumites (Ethiopiens). N. 208. 

— Écrit de Justinien contre Origéne. Chron., 564, 577. 

~ Solomon, gouverneur, tué en Afrique. Chron., 583. 

- Commandement de Maximin en Italie, Chron., 586. 

~ Avénement d'Eraric au tróne des Goths, et ensuite de Totila-Baduela. 
N. 54. Chron., 586. 

— Invasion de l'Espagne par les rois francs. Chron., 580. 

43. Histoire législative de cette année. Chron., 573. 

— Edit qui condamne la mémoire et les écrits d’Origene, conlirmé au 
coucile géaéral de 553. Chron., 564, 574, 577, 647. 

— % juillet. Grande loi sur l'ordre naturel de succession. Chron., 573. 

— Synode de Constantinople. N. 177, p. 477. 

~ Élévation de Pétros-Barsyame au principal ministère. М. 220. 

— Destruction des canaux de Constantinople, cause d'une émeute. N. 265. 

— Solomon, gouverneur de l'Afrique, remplacé par Sergius. Chrou., 581. 

— Succés de Totila en Italie. Chron., 587. 

— Peste de Byzance. Chron., 592, 595. 一 Maladie de Justinien, suivie 
d'accusation contre Bélisaire. Ibid. 一 Disgrace de celui-ci, et con- 
fiscation partielle de ses biens. Chron., 593. 

— Réunion en Illyrie d'un synode, qui condamne son métropolitain, Bé- 
nénat. Chron., 594, 648. 

— Guerre entre les Auxumites Éthiopicus (Abyssins) et ! 8ه‎ 5 
(Himyarites) de l'Yemen de PArabie. Chron., 594. У, А. 528, 537 et 
560, Chron., 707. 

一 Théodore-Ascidas nommé évêque de Césarée de Cappadoce , ministre 
des cultes 7 Chron., 574, 577. 

54 Son histoire législative. Chron., 573 à 598. 
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. 18 janvier. Loi sur la présentation de candidats aux fonctions ad- 


ministratives. Chron., 573. 
19 janvier. Loi sur les facultés accordées aux mineurs d'émanciper 
leure esclaves et de renoncer aux successions onérenses. Chr.,573. 
Election de Macarius au patriarcat de Jérusalem. Chron., 576, 577. 
Guerre civile en Afrique; anarchie entre les généraux. Chron., 584. 
Bélisaire commandant de l'Italie. Chron., 586, 589, 591, 592. 
26 mars. Mort de saint Benoît au mont Cassin, et fondation de son 
ordre. Chron., 597. 
Avril. Nouvelle invasion de Chosroës, roi des Perses. Chron., 590. 
9 mai. Loi sur l'inaliénabilité des biens ecclésiastiques. Chron., 574. 
6 septembre. Invasion de la mer. — Renversement de Cyzique. — 
Statue équestre de Justinien. — Chien savant. Chron., 595, 596. 


. Son histoire législative. Chron., 578 à 598. 


1e mars. Loi sur la nourriture des troupes en marche. Chron., 578. 

18 mars. Loi sur la prééminence de Rome, le raug des siéges archié- 
piscopanx, ct autres matières eccl. Chron., 578. N. 268. 

4 avril. Loicontre les hérétiques et les réunions secrétes. Chron., 579. 

Autre invasion de Chosroés, roi des Perses. — Siége d’Edesse. — Tréve 
de cing ans. Chron., 590, 591. . 

22 mai. Mission du pape Vigile à nn évêque des Gaules. Chron., 597. 

13 juin. Loi sur les contributions publiques. Chron., 579. — Synone. 
N. 239, 240. 

27 décembre. Loi sur l'évaluation des monnaies d'or et d'argent. (У. 
553.) Chron., 580. 

Bélisaire à Ravenne. Chron., 588. — Inauguration de l’église de Saiut- 
Michel archange. /bid., 619. 

Alamoundar (Al Moundhir), chef des Saracènes. Chron., 590, 701. 

Insurrection en Persarménie contre les Perses. — Principat de Meze- 
zius. Chron., 597. 

Don? d’une croix d'or à Sainl-Pierre de Rome. Chron., 597. 

Meurtre d'Aréobinde , gouverneur de Afrique, par Gontharis, et de 
celui-ci par Artaban. N. 64. Chron., 585. 

Guerre des Antes. N. 236. 

Justinien change la Páque. М. 235. 


. Son histoire et celle des A. 547 à 548. Chron., 599-619. 


1 mai. Loi en quarante-quatre articles sur l'élection anx évêchés et 
autres matieres ecclésiastiques. Chron., 599. 

Prise de Rome par Totila, l'an 11 de la guerre. Chron., 603. 

Le pape Vigile se retire en Sicile. Ibid. 

Affaire du général Chilbude. Chron., 606. 

Mariage du général Valérien avec la fille de Germanus, malgre l'impé- 
ratrice. Chron., 602. 
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Artaban , puis Joannés, gouverneurs de l'Afrique. Chron., 601. 
Mort du questeur Tribonien; confiscation de ses biens. Chron., 609. 


. Son histoire. Chronologie, 601 à 619. 


Lois sur Pordre des successions, et la province du Pont. Chron., 601. 

25 janvier ou février. Le pape Vigile arrive à Constantinople. Chron., 
609; il excommunie le patriarch. Ména dans un synode. Chron., 
611, 649. 

18 arril. Inaug. de l'église Saint-Vitai de Ravenne. Chron., 615. 

11 mai ou juin. Emeute des Vénètes et Prasiniens. Chron., 611, 648. 

2100 29 juin. Réconciliation du pape et du patriarche de Constanti- 
nople. Chron., 611, 649. 

Edit contre les trois chapitres (questions théologiques). Chron., 609. 

350006 de Constantinople; Vigile soutient les trois chapitres. Chron., 
611. V. A. 548. 

Bélisaire occupe Rome, et en est expulsé. Chron., 605. 

Nouvelle expédition des Francs en Italie. Chron., 605. 

Expédition de Chosroés contre l’ibérie et la Lazique. — Ambassade 
d'Isdigune á Constant. 一 Deuxiéme année de la tréve. Chron., 607. 

Formation da sixième royaume de l’Heptarchie saxonne. Chron., 611. 

Les Brittons repoussés dans le pays de Galles par les Saxons. Chr., 625. 

Prise d’une baleine ou cétacée dans le Pont-Euxin. N. 157, p. 467. 
Chron., 613. 


. Histoire de cette année. Chronologie, 603 à 619. 


11 avril. Le pape Vigile condamne les trois chapitres. Chron., 615. 
Chosroés envahit le pays des Lazes. 一 Gubaze et les Lazes reviennent 
à l'alliance de Justinien. Chron., 607. Siége de Pétra. Chron., 608. 

Condamnation des meurtriers de l’évêque de Cyzique. Chron., 614. 

Vénétie occupée par les Francs. N. 183. Chron., 627. 

20 juin ou 11 juillet. Théodora meart du cancer. 一 Justinien perd 
son activité. N. 59, 103. Chron., 612. 

Mort de Wittigés. N. 46. Chron., 564, 612. 

Theudis , roi d'Espagne, assassiné. Chron., 602. 

Rappel de Jean de Cappadoce de son exil. Chron., 564, 614. 

Retour d'Antonine d'Italie A Constantinople. N. 50, 59. Chron., 626. 

Insuccès de Bélisaire en Ilalie, an 13 de la guerre. Chron., 605. 

Fin de l’année. 1 est rappelé à Constantinople. Ibid. 

Désastres de l’hiver de 548 à 549. Chron., 613. — Apparition de la ba- 
ее bid. Y. ci-dessus, fin 547. 


‚ Histoire de cette année et des A. 550 à 553. Chronologie, 628 а 693. 


Arrivée de Bélisaire à Constantinople au commencement de l’année. 
Chron., 626. 

Les Barbares se rendent mattres de l’Occident. — L’Illyrie et la Thrace 
envahies. — Gépides, Langobards, Erules. Chron., 627, 634. 
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Les Francs occupent le nord de l’italie jusqu'à la Vénétie. Chron., 627. 
— Leurs rois frappent la monnaie d'or, ainsi que Chosroés, a leur ef- 
figie. Chron., 627, 630. 

Prise de Rome par Totila. Chron., 627; et invasion de toute l'Italie. 
Chron., 628. 

Mermeroé , général des Perses, prend Pétra. Chron., 639. 一 Retraite 
des Tzanes et des Romains, et fin de la quatrième année de la trêve, 
par Procope. Ibid. 

Conspiration d'Artaban contre Justinien. Chron., 645. 

Synode 4’Шупе. Chron., 648. 


. Histoire de cette année. Chronologie, 628 à 694. 


Avril. Emeute à Constantinople. Chron., 648. 

Justinien demande l'alliance des Francs. 一 Envoi de l'ambassade de 
Leudard a Constantinople. Chron., 628. 

Invasion des Sclabénes en Thrace. Chron., 635. 

Invasion des Perses en Lazique, cinquième année de la trêve. — Dé- 
faite et mort de Choriane leur général. — Arrestation du général 
romain Dagisthée, remplacé par Bessas. Chron., 640. 

Maladie de Chosroés guérie par Tribunus. 一 Révolle et supplice 
d’Anatozadas, son fils. Chron., 640. 

Arrivée & Constantinople d’un envoyé des Indes. Chron., 643. 

Artaban, ex-conspirateur, commandant de l'armée d'Italie. Chr., 647. 


. Histoire de celte année. Chronologie, 620 à 694. 


15 juin. Loi en faveur des Samaritains. Chron., 620. 

Deuxième édition de Védit de 547 contre les trois chapitres. Chr., 610. 

Narsès, nommé commandant de l’armée d’Italie, repousse les Huns el 
se rend à Salone. Chron., 628, 629 et 649. 

Tréve entre les Langobards et les Gépides, bientôt rompue. — Chron., 
636. — Alliance de Juslinien avec les Huns Uturgures. 一 Victoire 
sur les Cuturgures, et ses suites. 1bid. 

Nouvelle invasion des Sclabénes en Illyrie. Chron., 636. 

Erules de Thulé (Scandinavie). Chron., 637. 

Ambassade de Pétros en Perse aprés la tréve de cing ans. Chron., 640. 

Reprise de Pétra par Bessas, général romain. Chron., 641. 

Traité pour cing ans entre Justinien et les Perses. Chron., 642. 

Mosès, patriarche de l’Arménie. Chron., 642. 

Importation des vers á soie. Chron., 643 et 706. N. 258. 

Dédicace de l’église des Saints-A pótres à Constantinople. Chron., 649. 

Tremblement de terre. Chron., 649. 

Zoile, patriarche expulsé de son siége par Justinien, pour résistance a 
son édit sur les trois chapitres. N. 272. 


. Histoire de cette année. Chronologie, 620 a 694. 


Mars-avril. Arrivée de Narsès à Ravenne. Chron., 630. 
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Bataille de Capree, où périt Totila. Ibid. №. 54. 一 Siége de Vérone 
levé à cause de l'intervention des Francs. — Prise de Rome. Ibid. 

Election de Teias, roi des Goths, a Pavie. Chron., 631. 

25 août. Mort de Ména, patriarche de Constantinople, remplacé irré- 
goligrement par Eutychius. Chron., 647, 650. 

400/4 Arrivée à Constant. des insignes de Totila. №. 54. Chron., 651. 

Septembre-octobre. Bataille du mont Galacte, prés de Nucérie sur le 
Draco (Sarno), où périt Teias; Narsés, duc d'Italie. №. 263. Chr., 631. 

Fin des histoires de Procope. Chron., 632. 一 Son continuateur Aga- 
thias. Chron., 633. — Fin de Jornandés et de Lydus. Chron., 638. 

Continuation de la guerre en Lazique malgré la trêve. Chron., 642. 

Dénonciation par Justinien des opinions d’Origéne. Chron., 647. 

Inauguration de l'église de Sainte-Iréne á Constantinople. Chron., 650. 

L'Afrique pacifiée par Joannés. Chron., 624. 

17 novembre. Loi contre la castration et le commerce des ennuques. 
Cliron., 621. N. 291. 


. Histoire de cette année. Chronologie, 622 à 694. 


13 février. Loi sur la conversion des Juifs. — Les versions de la Bible 
et le Talmud. Chron., 621, 623. 

$ mal. Cinquième concile général. Chron., 650, 651, 654. 

26 mai. Condamnation des trois chapitres et d'Origéne. Chron., 654. 

Destitution de Réparatus, évéque de Carthage. Chron., 654. 

2 juin. Affaire des Varnes (Alemands) et des Angles. Chron., 624, 625. 

13 septembre. Loi sur les troubles de Phrygie. Chron., 621. 

Expédition des Francs et Alemands, commandés par Leutharis et Bu- 
tilin, au sud du 20. Chron., 633. 

8 décembre. Ratification, par le pape Vigile, du concile. Chron., 654. 

Psalmodie, ou Troparion de Justinien. Chron., 655. 

Publication du poéme de Paul le Silentiaire. Chron., 656, 693, 715. 

Mort de Théodebald, mineur, roi des Francs. 一 Clotaire s'empare de 
ses États. Chron., 633, 673. 

Fin, par Procope, du Traité des Edifices. Chron., 693. М. 5. 


. Histoire de cette année et des ans 555 à 559. Cliron., 662 à 695. 


Au printemps, invasion des Francs. Chron., 670. — Leur défaite sur 
le Casulin. Zbid. 

15 avril. Loi sur la remise d'impóts arriérés. Chron., 862. 

Loi sur les curiales. Chron., 663. 

Loi sur les priviléges d'Alexandrie, ct sur l'Égypte. Chron., 664. 

13 août. Lois sur le gouvernement de I’Italie, et l'annulation des ac- 
tes du regne de Totila. Chron., 665. 

15 404{2 Tremblement de terre de quarante jours à Nicomédie, Cons- 
tantinople, Béryte et Cos. Chron., 680. 

Loi sur Pinvasion de la barbarie. Chron., 666. 
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554, Chosrods reçoit à sa cour les philosophes grecs. Chron., 675. 
555. Histoire de cette année. Chronologie, p. 562, 674, 694. 
— 10 janvier. Mort en Sicile du pape Vigile. Chron., 674. 
— 16 avril. Election ou intrusion du pape Pélage. 104. 
— Campagne en Lazique 一 Mort de Mermeroé, remplacé par Nacho 一 
ragan. Chron., 078. 
— Assassinat de Gubaze, roi des Lazes. Chron., 678. 
— Destitution de l'évêque d'Antioche, Frontinus. Chron., 691. 

556. Son histoire législative. Chronologie, p. 687-694. 

— it mai. Loi contre les délégations de pouvoir, Padultére, le ds 一 
vorce, etc, Chron., 667. 

— Mai. Disette a Constantinople et révolte des Vénétes. Chron., 691. 

— Juillet. Révolte des Samaritains. Chron., 690. N. 118. 

— Guerre des Saxons contre Clotaire, roi des Francs. Chron., 674. 

— Défection des Lazes. — Prise de Pétra sur les Perses. Chron., 675. 

— Règne de Meson en Persarinénie. Chron., 675. 

— Condamnation de Rusticus, Jean et Martinos, généraux romains, pour 
le meurtre de Gubaze, roi des Lazes. Chron., 078, 679. 

— Inauguration de Tzath. Chron., p. 679. 

— Punilion des Misimianes par Sutérique, général romain. Chron., 679. 
— Celui-ci est assassiné. Ibid. 

一 Exilde Victor, évéque de Tunes. Chron., 691. 

557, Campagne en Lazique. — Soumission des Misimianes.Chron., 680. 
— Conversion du roi des АБагез. М. 208. 一 Leur députation. Chr., 689. 
— Rappel de Victor et de Théodose, évèques. Victor exilé de nouveau. 

Chron., 691. 
— 14 décembre. Comete et nouveau tremblement de terre. Chron., 691. 

557-558. Schisme entre les Arméniens et les Ibéres. Chron., 694. 

558. Fin de 557, février ou 7 mai 558. Chute du Trullum de Sainte- 

Sophie par suite d'un tremblement de terre. Chron., 657, 692. 

—  Dilapidations de l'intendant Joannés, couvertes par Justin. Chr., 681. 

— Nachoragan, général de Chosroés, écorché vif. Chron., 681. 

— Nouvelle tréve entre Juslinien et Chosroès. Chron., 682. 

— Tribut imposé aux Tzanes (Mosques) par Justinien. Chron., 682. 

— Zandich avec une députation d'Abares à Constantinople obtient des 
concessions en Thrace. 一 Gnerre entre ce peuple et les Huus Utur- 
gures, Zales, Sabires et Antes. Chron., 687, 088. 

一 23 décembre. Mort de Childebert 12". Chron., 673. 

— Fin des Anecdotes de Proc. N. 3, 252, 263, 264. Chron., 693, 694, 713. 

559. 15 mars. Loi contre la sodomie et attentats aux movurs. Chran., 668. 
— Maladie épidémique (le choléra) en Orient. Chron., 682. 

— Invasion des Huns Cutrigures par Zabergan. Chron., 689, 683, 686. 

— Bélisaire reprend le commandement. Chron., 684, 687. 
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Diversion de Sandichl et des Huns-Utrigures. Chron., 685. 

Fia de l'histoire d’Agathias. Commence. de Ménander. Chron., 685. 

Expédition des Francs en Italie? Chron., 698. 

27 décembre. Loi sur la valeur des monnaies d'or. Chron., 669. 

Histoire de cette année et des A. 561 à 565. Chron., .م‎ 695 à 722. 

13 arril. Retraite des Huns. Chron., 687. 

Mai. Destitution de Zimarque. Chron., 711. — Nommé ensuite comte 
d'Orient. Chron., 712. 

13 mai. Emeute des Vénétes prolongée soixante-dix jours. Chron., 711. 

Juin. Persécution contre l’hellénisme. Chron., 712. 

Mort du pape Pélage. Chron., 695. | 

10 juillet. Election du pape Jean IIT, dit Catelin. Chron., 695. 

Confirmation de l'élection de ce pape. Chron., 712. 

Théodore, fils de Pétros, accusé de stellionnat. Chron., 706. 


‚ 9septembre. Maladie de Justinien. — Complot prétendu. Chron., 714. 


М. 93, 95, р. 441. 
10 novembre. Mort de Clotaire I‘. Chron., 695, 699. 
Expédition des Francs en Italie. Chron., 696. 
Conflit meurtrier entre les orthodoxes et les Sévériens. Chron., 712. 
Passage de Germain, évéque de Paris, & Constantinople. — Présents 
de Justinien. Chron., 716. 
Aout. Sécheresse, et clôture des bains à Constantirople, р. 518. 


. Réclamation des Avares. — Leur expulsion au delà du Danube. 一 Leur 


incursion en Allemayne sur le pays des Francs. Chron., 699. 
Apparition des Turcs. Chron., 699. 一 Leur guerre avec les Ephihaltites 
et les Avares. Ibid. 
Traité de cinquante ans, ou de sept ans, entre Justinien et Chosroës. 
№. 113, 187, 236. Chron., 700, 706. — Rompu en 566. Ibid. 
Alamoundar (Moundhir 111) tué par les Saracénes d'Aréthas (Harith). 
— Réclamation d'Ambros, Amr III, son fils. Chron., 701. 
Complot d’£therius et autres contre Justinien. М. 41, 95. — Complicité 
prétendue de Bélisaire. Chron., 717. — Sa disgrace. Chron., 718. 
Conversion du roi des Ermechiones (Turcs), p. 492. 
Atril. Disgrace de Procope, préfet de Constantinople et instructeur 
du procés contre Bélisaire. Chron., 718. N. 95, n° 16, p. 441. 
21 mai. Loi sur le rapt des femmes. Chron., 696. 
19 juin. Rentrée en grace de Bélisaire. Chron., 718. 
Octobre. Pèlerinage de Justinien à Myriangéle, en Galatie. Chron., 719. 
Novembre. Succès de Narsès. Chron., р. 710. 
Décembre. Edit de Justinien; son hérésie Aphtartite. Chron., 719. 
24 décembre. Restauration et deuxiéme inauguration de Sainte-Sophie. 
dont le dôme avait été renversé cu 558. Chron., 657, 693, 715. 
Découverte de la force de la vapeur. Chron., 716. 
d 
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Insurrection des fils de Culzinés en Afrique. 一 Rappel de Joanuès- 
Rhogatinus. Chron., 710. 

Emeute des gardes scolaires à Héraclée. Chron., 710. 

Emeute des Pittaques a Constantinople. Chron., 715. 

Prise de Roesipolis, de la Perside, en Thrace, par les Huns. Chron., 
711. N. 223, p. 500. 

Demande prétendue de Justinien á J. Anicia, et son refus. Chron., 714. 

26 mars. Loi ecclésiastique sur les synodes et les élections; l’igno- 
rance des prétres, etc. Chron., 696. 

Ratification du traité de cinquante années. Chron., 701. 

Réclamation d'Aréthas (Harith VI ou Djabala 1V), roi des Saracénes, 
en faveur de son fils. Chron., 703. 

Emeute contre Andréas. Chron., 715. 

Lettre de Nicet, évéqne de Tréves, contre Justinien. Chron., 720. 

13 février. Rescrit à Narsés sur la famille des Titions. Chron., 697. 

Mars. Mort de Bélisaire. Chron., 719, p. 517. 

Exil d'Anastase, patriarche d'Antioche. Chron., 719. N. 264. 

2 avril. Exil d'Eutychius, patr. de Constantin. Chron., 720. 

12 avril. Intrusion de Joannés Пе Scolastique. Chron., 695. 

11-14 novembre. Mort de Justinien, âgé de soixante-quinze ou 
soixante-seize ans. Chron., 203, 722. — Son tombeau. Ibid. №. et 252, 
p. 509. 

Conronnement de Justin 11, son neveu, Chron., 722. 
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ADDENDA. 


Page 532, lig. 5-6. Nous avons dit que Muise de Chorene évaluait, comme 
Agathias, la parasange d'Arménie á 21 stades au lieu de 30. Nous n’avons 
pa retrouver dans les ceuvres de Moise ni dans les auteurs arméniens la 
confirmation de ce fait important, qui repose seulement sur Pautorité d'A- 
gathias. Voy. р. 641 à 644, et р. 770. 


P. 742, lig. 4. Paul le Silentiaire a fait quelques vers sur la construction 
du pont du fleuve Sangaris. (V. App. d'Agathias), et 191 petits vers sur les 
bains de Pythies (Anthol. de H. Estienne, 1566; Brunck, Analecia, in-8°, 
1. 111, 94-100, n° 74). Etc ta tv 1180 Oepuá. Mais il y a plus de гепзещие- 
ments géographiques daus les quatre vers d'un anonyme publiés par Brunck 
(It, 190, ou TV, 158, n° 9). Les fontaines se trouvent sous le mont Olympe, 
près de Pruse, en Bithynie, aujourd'hui Brousse; ce sont des baius chauds 
eucore renommés. У. W. Smith, Dict., v° Prusa. 


P. 822. Dans une lettre que M. Riccio nous a écrite de Naples le 20 mars 
1856, nous apprenons que les deux poids d'Herculanum , évalués par Has- 
sey, sont tellement oxydés, par suite du séjour qu'ils ont fait dans un terrain 
humide, qu’au grand étonnement de cet anliquaire si exercé il n’a pu en 
tirer rien de positif. 

Le savant Napolitain a publié, eu 1855, le catalogue des médailles de son 
cabinet, avec six planches de fac-simile pour les pièces d'or, d'argent et 
de bronze les plus importantes de sa collection. 11 a donné les poids de quel- 
ques-unes en mesures actuelles de Naples, qui, dit-il, sont conformes à l’an- 
cienne livre romaine; nous la trouvons cotée, dans l’Annusaire officiel, à 
320 gr. 692. Elle diffère de notre estimation de la livre de Justinien de 2 gr. 
808, Nous ne l’avions d’abord estimée d’après les pièces d’or, qu'à 320 gr. 
environ. 

Parmi les piéces d'or sont les trois modules de scrupules marquées +X, 
AXXX et XX, indiquant 60, 40 et 20 sesterces ; la plus petite pèse un trap- 
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peso, c'est-à-dire 1 gr. 1135, et les autres à proportion; mais il en est de 
plus fortes, pesant 7 et 8 trappèses, c'est-à-dire 120 et 140 sesterces. M. Ric- 
cio les attribue á la Campanie. 

Parmi les deniers d'or romains, il en est trois de la famille Munatia , frap- 
pés en l’honneur du dictateur J. César, et le denier d'or de la famile Véturia, 
qui sont semblables á ces prétendus grands deniers campaniens. 


P. 828. Un ingénieur des ponts et chaussées, M. Michel, a trouvé dans la 
construction de la route qui joint aujourd’hui le Danube a la mer Noire, a 
Kustendjé , un Teruncius de plomb, carré, ayant 43 millim. de côté, sur 
lequel on trouve inscrit : TPIOYNKIN (Tptoüyxtov) ITAAIKON. II ne pèse 

que 78 gr. 13 cent., et ne représente qu'une livre de 312 gr. 52; il était 
_ mêlé à des mennaies de bronze de Tomi et de Callatis, anciennes villes de 
ce littoral. 

Le Musée du Louvre, auquel il paraîl avoir été donné, possédait déjà un 
poids de plomb, peut-être plus ancien, avec la même inscription, du poids 
de 75 gr. 43, mais dégradé (Bull, archéol. de l'Athenxum fr, , mars 1856, 
p. 24). 

Ces monuments prouveraient que la livre italique était inférieure a la li- 


vre de Justinien, et explique: aient les as et leurs fractions qui n’atleisneut 
pas 323 gr. 50. 


P. 900-905. 一 Du besant et de la rançon de saint Louis. 

M. Leber, dans des observations succinctes , insérées au tom. XVIII des 
Dissertations sur l’histoire de France, 1838, р. 356, reconnaît que le be- 
sant était originairement une monnaie de Constantinople, usitée en Orient 
lors des croisades et qui fut apportée en Occident. Elle cut l’honueur d’être 
offerte, au nombre de treize, lors du sacre de nos rois, et l’origine de cet usage 
remonte à Louis УП. 1l résulterait même d'une charte de 813 (apud Marlot, 
Thédtre d'honneur) que Charlemagne aurait donué 4 besants à Saint-Denis; 
mais la charte les qualifie byzantios. Ce n'étaient pas des besants arabes, mais 
des sous ou chrysos frappés sans doute à l'effigie des empereurs grecs de 
Constantinople ou de l'empire byzantin. Au sacre de saint Louis on ne vit 
pas figurer de monnaie étrangère; mais il y avait des besants, ou pièces d’or 
trançaises qui en étaient imitées depuis Louis VII, et pesaient sans doute à 
peu près le même poids. 

Leber reproche à Leblanc de n'avoir évalué le besant d’or qu'à 21 sous 
3 deniers de son temps (dix-septième siècle), c’est-à-dire à 3 francs de notre 
monnale. Dans le quatorzième siècle, la proportion de Гога l'argent était, 
dit-il, de X (nous avons trouvé XV, 18, ci-dessus, p. 920), tandis qu’elle est 
depuis la fin du dernier siècle de XV 1/2. 

Le gros tournois d'argent de saint Louis, que Leber n'hésite pas à quali- 
lier de sou tournois, élait de 58 au marc. 11 évalue le marc d'argent d'alors, 
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en lingot, à 54 sous 7 deniers tournois, et à 58 sous en espèces monnayées (1) 
Le marc d'argent étant de 52 francs, la cinquante-huiliéme partie de ce marc 
donne au sou d'argent de saint Louis la valeur de 18 sous de notre monnaie; 
or les arréts du parlement de 1285 évaluaient le besant á 8 sous tournois, ce 
qui porte le besant d'or á 7 fr. 20 cent.; mais avant 1285 il était plutót de 
$ francs que de 7. Ducange l'évaluail à 10 sous, c'est-à-dire à 9 ou 10 fr. 

Si l'on remonte, dit Leber, au commencement du règne de saint Louis, 
il devait revenir à 25 francs, puisqu’un titre de 1222 l’évalue à 25 sons 
toarnois, et puisqu'alors le sou pesait la cinquantième partie du marc, 
romme on en peut juger par le testament de Philippe-Auguste, qui évaluait 
40 sous parisis á 50 sous tournois. 

Peignot (р. 37) estimait le besant de Louis VII, au tifre de 22 karats, a 
2 fr. 27 cent. 

Ces variantes ne peuvent provenir, dit Leber, que d'une variation propor- 
fionnelle dans le poids ou le titre du besant, ou de la différence de son «أان‎ 
gine, selon qu'il était frappé en France ou en Orient. 

Mais voyez ce que nous en avons dit p. 920. 


Nous avons dit, .م‎ 922, que d’après la statistique officielle de France en 
1841, le prix moyen de l'hectolitre de vin, chez le proprietaire, était de 
11 fr. 40, et le litre de 11 cent.; qu’en 1850, il était encore de 12 fr. 97, et 
que, d’après l'économiste M. Millot, il fallait l’estimer à 15 fr., non compris 
les droits du fisc. 

M. Beaudrillart, d’après la statistique la plus récente, de 1850, estime que 
k prix des vins de table, dans l'Hérault, le plus productif des départements 
da midi, n'est que de 6 fr. l'hectolitre ou 6 cent. le litre. V. tom. 1*5, р. 234 
et 318. 

Avec les frais de transport à Londres, il l'évalue à 14 fr. 28, ou 14 cent. 

Les vins de Bourgogne sont estimés, en temps ordinaire, à 26 cent. ren- 
dus à Londres. Les vins de Bordeaux reviendraient, au même port, à 
83 cent. le litre. 

Eo 1847, année favorable au producteur, la moyenne de vingt-deux dé- 
partements fut de 10 cent. acheté chez le propriétaire; ce vin pourrait, {ous 
droits payés, ne pas coûter à Londres plus qu’à Paris, c'est-à-dire 13 ou 
26 cent., selon la provenance, si on abaissait les droits à un schilling par 
filon; mais ces droits sont de six fois la valeur de l'article à Londres. 
(Journal des Débats, 17 avril 1856.) 


Р. 925. Nous ne trouvons, sous le règne de Justinien, qu’une estimation 


(1) Louis X ne Vévalusit qu'à 52 par marc, et nous, d'après leur poids, nous en 
treurons Go au marc. У. р. 870, 
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de blé froment. Elle est dans l’édit treizième à la suite des Novelles, relatif 
aux Alexandrins et aux éparchies égyptiennes, qui nous est parvenu mu- 
tilé, et que dans notre histoire chronologique, р. 665, et T., р. XLvit, nous 
assignons à l’an 554. 

On y voit, chap. 6 et 22, que, si le fournisseur d'Égypte n’a pas livré à la 
flotte d'Alexandrie, au plus tard au mois de septembre pour les besoins de 
Constantinople, et au mois d'octobre pour les pauvres d'Alexandrie, la quan- 
tité fixée des blés, oïtov, il sera mulcté d’une amende d'un nomisma, proba- 
blement un sou d'or, pour trois artabes , et que le gouverneur sera tenu de 
faire exécuter cette amende sur la personne et sur tous les biens du préfet 
augustal. 

Maintenant quel était le poids de l’artabe? M. Jomard dans son ouvrage 
sur le système métrique des ancieus Égyptiens, n’a pas exposé ce qui con- 
cerne les mesures de capacité, et dit en passant, p. 753 (édit. in-fol., 1809), 
que le chous ou coudée, était la même mesure que l’épha ou artabe égyp- 
tienne, seion (le Pseudo) Épiphane, et qu'ainsi c'était le cube de la coudée. 

M. Saigey évalue l'artaba philélérienne, qu'il assimile au bath, à 35 litres 
(1834, p. 50); mais plus loin (p. 51) il convient que Fannius (le Pseudo ou 
plutôt Priscianus), dans son poéme sur les mesures, estimait l'artaba d'A- 
lexandrie à trois fois et un tiers le modius romain, et la triple artaba à dix 
modius : 


Est eliam terris quas advena Nilus inundat 

Artaba, cui superat modii pars tertia post tres, 

Namque decem modiis explebitur artaba triplex. 
(Vers 88 à go.) 


Ainsi, poursuil М. Saigey, l’artaba u’aurait eu que 28 litres 8 de capacité, 
et par conséquent la triple, que 86 litres 4. 

Le sou d'or de Justinien étant, d’après le tahleau 1V, р. Lxxtx, de 15.55, 
Phectolitre eût coûté à Alexandrie 17 fr. 87, tandis qu'aujourd'hui la 
moyenne est de 33 fr., la proportion ne serait que de 1.84. 

Nous avons estimé l’artabe à 44 litres, d’après un passage du chap. V 
des mesures qui terminent les œuvres de Galien,t. XIX, р. 755, et qui est 
ainsi conçu : 'H Alyuntia Apraën Eye: podtous =’. Ces cing modius romains 
font 44 litres (on 43.20), et par conséquent la triple artabe était 129 litres 
60. Ce poids, d’après le sou de Justinien de 15 fr. 35, donne à l’hectolitre 
d'Alexandrie 12 fr. 25, ou la proportion de 11.69, qui s’accorde beaucoup 
mieux que les précédentes aux résultats obtenus. 

Nous avons étudié de nouveau cette importante loi de 554, qui nous est 
parvenue incomplète, et dans l'état actuel de son texte nous ne compre- 
nons pas son chap. УПИ, qui est pourtant d'une si grande importance. 

Le prince débute par déclarer que sou gouverneur a constaté avec soin 
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la quantité de blés dus par l'Égypte à la ville de Constantinople, et celle 
attribnée par la munificece des empereurs, depuis Dioclétien, aux pau- 
vres d'Alexandrie. On devrait donc trouver l’une et l’autre fixation dans le 
commandement impérial; mais c’est d’abord de pièces de monnaies qu'il 
s'agiten parlant de la flotte de transport, qui allait du port d'Alexandrie à 
Ténédos, et qui par conséqnent portait non le tribut d'Égypte en argent, 
mais les céréales en nature, afin de prévenir les disettes. 

Cette somme est de huit myriades (80,000 pièces), sans donte des chrysos 
ou sous d'or, du poids de 72 à la livre, et de 15 fr. 55 de valeur actuelle; on 
voit par la suite de l’article qu’elle doit être versée au trésorier de la flotte, 
ك‎ par Ini répartie aux matelots, après avoir été levée sur les deux Égyptes, 
les villes, les cantons el les caisses publiques. 

Elle représente en numéraire 1 million 244,000 fr. Ce n’est peut-être pas 
top pour la dépense de ce transport laborieux ; mais si cette somme repré- 
seotait du blé, ce serait à raison d'une pièce pour 3 artabes, 240,000 artahes, 
08 105,600 hectolitres au plus, en supposant l’artabe de 5 et non de 3 mo- 
dius 1/3. 

Le chap. 8, nous offre un second chiffre parallèle de 800 myriades; mais 
le texte ne dit pas s’il s’agit d'artabes ou mesures de blé, ou de pièces d'or. 
Il est difficile de croire qu'il s'agisse de chrysos ou sous d'or ; car d’une part, 
ce serait 124 millions 400 mille fr., somme énorme pour cette époque, que 
PEgypte n'aurait pu assurément payer annuellement à Constantinople. 

D'ailleurs ici le texte parle de l’heureuse exportation de blé, evtuyoú ct- 
tmouxelas, comme il est dit un peu plus loin Asia; éu6o0A7¢. Tout porte 
donc à croire qu'il s'agit dans ce second chiffre de mesures de blé. 

Ces mesures sont-elles de simples ou triples artabes? dans le premier cas, 
en prenant l’artabe pour 44 litres, on a 3 millions 520 mille hectolitres de blé 
pour l'approvisionnement de la flotte, ce qui est déjà beaucoup; si on prend 
l'artabe de 3 modius 1/3, 2 millions 204 mille hectolitres : le premier chiffre 
aurait nécessité une flotte de 2,263 petits navires, ou 135 dromons, et le se- 
cond chiffre 1,417 petits navires ou 85 dromons. 

Si, au lieu de pupráñas, on lisait ped{pvous, pour smppléer à la lacune snr 
la désignation de la mesure, ce que permettrait peut-être un texte mutilé, 
on n'aurait que 800 médimnes, lesquelles, à raison de 52 litres 8 décilitres 
(Foy. tableau n° 1*г), ne feraient que 42 mille 240 hectolitres, ce qui serait 
insufisant pour l'Égypte. 

Pourquoi d'ailleurs l'édit égyptien se serait-il servi ici du médimne au 
lien de Partabe, dont le triple dépassait le médimne ? 

Si, à raison des prix des mercuriales pendant dix ans antérieurs à 1853, 
oa prend la moyenne de l’hectolitre à 18 fr. 65 ou 19 fr., les proportions 
indiquées pages 922 et suivantes seront diminuées fortement, et presque 
eflacées. 


Si on pense que l’hectolitre redescende à 30 fr., qui est déja à peu près 
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son prix actuel dans le rayon de Paris (Bull. des Lois du 1* avril 1856), la 
différence sera encore sensible. 

En effet, la triple artabe de 129 litres 60, valant 15 fr. 55, l’hectolitre est 
de 12 fr. 25, et la proportion serait de 11.45, ou à peu près, au lieu de 
11.69. 


FIN DE L'ADDENDA. 
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_ т. Tout ce que la nation des Romains a eu le bon- 
hear d'accomplir dans ses guerres jusqu’a ce jour, je 
lai raconté en détail dans cet ouvrage; et, autant que 
je l'ai pu, toutes les circonstances de temps et de lieu 
de ces événements ont été rapportées avec soin. Mais 
les récits qui vont suivre ne seront pas disposés dans 
le même ordre, parce que tous ceux que j'ai recueillis 
sont sans liaison entre eux, et appartiennent à des 
parties diverses de cet empire. | 

Il y a d’ailleurs un motif pour lequel je suis forcé 
d'adopter cette méthode : c'est qu'il n’était pas pos- 
sible de les publier du vivant des auteurs des faits. Je 
ne pouvais ni échapper à Pespionnage qui se faisait sur 
une grande échelle autour de moi; ni, si j'étais décou- 


vert, échapper à la mort la plus affreuse. IL n'était 
1. 
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pas possible de compter, méme sur la discrétion des 
parents les plus proches. | 

2. Aussi m'a-t-il fallu, dans mes écrits précédents, 
taire les causes de beaucoup d’événements. Je serai 
donc contraint, dans le présent ouvrage, soit à l'égard 
des faits que jusqu’à ce jour j'ai passés sous silence, 
soit à l'égard de ceux que j'ai précédemment racontés, 
deremonter à leurs causes. Mais, en abordant cette nou- 
velle tâche, combien il m'est pénible et dur de reve- 
nir sur la vie de Justinien et de Théodora ? Combien 
je tremble et m'inquiète d’avoir à m'expliquer sur 
leurs actions; surtout quand je suis pénétré de cette 
conviction, que ce que je vais en écrire aujourd'hui 
ne paraîtra à la postérité ni digne de foi, ni même 
vraisemblable, par suite du long temps qui s’est écoulé 
depuis, et qui les a si fort vieillis! 

Je crains donc d'encourir le reproche d’avoir pu- 
blié des contes, et d’être rangé dans la classe des fai- 
seurs de tragedies. 

3. Cependant j'aurai le courage de ne pas déserter 
cette œuvre importante, convaincu que les témoi- 
503568 ne manqueront pas pour еп soutenir la vérité. 
Certes les hommes da présent sont les témoins les plus 
irrécusables des événements contemporains, et ils sont 
assez dignes de foi pour demeurer garants de la 
vérité des faits, devant l'âge qui nous suivra. Pour- 
tant, quand je me livrais a ce travail, une autre ob- 
jection se présenta souvent à mon esprit, et me tint 
longtemps en suspens. o 
4. Je doutais qu'il fat avantageux de livrer ces ré- 
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cits à la postérité; car souvent les plus mauvaises ac- 
tions, quand elles arrivent á la connaissance des ty- 
rans, trouvent en eux des nnitateurs, et alors il 
vaudrait mieux que les áges á venir les ignorassent. 
ll n'est que trop vrai que les hommes puissants, par le 
vice inhérent á leur éducation, imitent pour la plupart 
facilement ce que leurs ancêtres ont fait de plus mal. 
Il est vrai encore qu'ils inclinent plus aisément, et 
comme inévitablement, & prendre ces mauvais exemples 
pour règle de leurs actions. 

5. Mais je me suis convaincu, par l’histoire mème 
de ces faits, que ceux qui dans la suite voudront exer- 
cer cette tyrannie, seront eux-mêmes éclairés sur Îles 
résultats de cette eonduite, et qu'ils pourront у trqu- 
ver des exemples des malheurs qui sont arrivés aux 
auteurs de ces actions. Ils sauront que leurs actes 
personnels et leur perversité n'échapperont pas à la 
publicité, et ils seront d'autant plus retenus à ne pas 
enfreindre les lois de l'humanité. | 

6. Qui, en effet, dans la postérité, aurait connu 
la vie infáme de Sémiramis ou de Sardarapalle, el 
la folie de Véron, si les écrivains contemporains n'en 
avaient conservé le souvenir? A ceux qui seraient ex- 
posés à devenir victimes de pareils excès, le jugement 
porté contre ces tyrans ne sera pas sans profit. Car tes 
malheureux ont coutume de se consoler, par jg сов: 
naissance qu'ils ont des souffrances qu'ils n'ont pas 
seuls supportées. 

7. C'est pourquoi je п’обсирега! d'abord de се que 
Bélisaire a fait. de mal, et. je raconterai ensuite: Les 
méfaits de Justinien et ع‎ 
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CHAPITRE PREMIER. 


1. Bélisaire eut pour épouse, comme je l'ai dit dans 
mes ecrits antérieurs, 4ntonina, fille et petite-fille de 
conducteurs de chars, qui avaient exercé leur art 
(dans le cirque) à Byzance et à Thessalonique : celle- 
a eut pour mère une des prostituées du théâtre. 

Elle commença sa propre vie par des mœurs sem- 
blables,et se livra à la débauche avec emportement; 
elle pratiqua (en outre) les philtres usités dans sa fa- 
mille, et ayant acquis ceux qui étaient nécessaires à 
ses projets, elle devint la fiancée, puis l'épouse de Bé- 
lisaire, quoiqu'elle eût déjà donné le jour à plusieurs 
enfants. | | | 

2. Aussitôt après son mariage, elle se créa des re- 
lations adultérines, sans attendre davantage : mais elle 
eut soin de cacher cette conduite, en s'enveloppant 
d'artifices qui lui étaient familiers, non qu'elle fit 
dirayée de la crainte de son époux (jamais elle n'é- 
prouva de honte de quelque mauvaise action que 
ce fút), mais elle redoutait le chátiment que pour- 
mit lui faire infliger Pimpératrice. Théodora était 
tres-aigrie alors contre elle, et lui était ouvertement 
hostile. Lorsque plus tard elle eut conquis sa familia- 
nté, par les services qu’elle lui rendit dans les cir- 
constances les plus impérieuses, d'abord en sacrifiant 
Silvere (pontife de Rome), ainsi que je l’expliquerai 
plus tard, et ensuite en perdant le Cappadocien Joan- 
nes (Jean , préfet du prétoire), ainsi que je Pai déja 
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raconté, elle fut moins craintive; et sans cacher désor- 
mais sa conduite, elle se livra sans scrupule à toutes 
sortes de déportements. 

3 (1) ILy avait dans la maison de Bélisaire un jeune 
Thrace, nommé Théodose, appartenant, par ses pères, 
à la croyance de ceux qu’on appelait les Eunomiens. 
À la veille de s'embarquer pour ja Libye (FAfrique), : 
Bélisaire Vavait tenu sur les fonts sacrés (du bap- 
téme), l'avait reçu dans ses bras, et l'avait, ainsi que sa 
femme, adopté comme son fils et son commensal, se- 
lon les rites adoptés par les chrétiens. Antonina avait 
donc accepté Théodose comme un fils consacré par les 
sintes paroles. Elle le tratfait en conséquence avec 
tendresse, et en s’occupant de lui avec un soin.tout 
particulier, elle s’était emparée d’une autorité absolue 
sur sa personne. 

Ensuite elle en devint éprise pendant la traversée; 
et, sa passion dépassant toutes les bornes, elle s’y aban- 
donna, en bravant sans crainte et sans honte tous les 
sentiments divins et humains. Elle livra sa personne 
au jeune homme d’abord en secret; à la fin, ce fut 
en présence de ses serviteurs et de ses femmes : tout 
entière déjà à sa passion, elle affichait ouvertement son 
amour, sans qu'aucun obstacle l’empéchat de sy livrer. | 

4. Bélisaire s’aperçut de ce commerce à Carthage ; 
mais il feignit d’être détrompé par sa femme. II les 
avait surpris ensemble, dans une chambre inférieure, 


(1) La traduction de Mauger ne commence guère qu'ict; elle Wa pas été 
faite sur l'édition de Maltret, divisée en chapitres, et complétée par le ms. 
de Milan, quoiqu'elle soit postérieure en date. 


12 KE®. А. 
¿usuáves: à de odte 0060046560, обте катадосашут Té 
рух toute, « Evravda, ¿qn, tHv XxpdUpwy Ta ل‎ 
cuy TO veavía xpvipoucn 782008, вх qui & Pacidéa Exruota 
yévntas. » H طم‎ ом тобта cxnnrouévn sirev 6 08 dva- 
5 тыс ую 9605 dpñxe , xainsp th Oeodocúp ¿xdehupévow 
voy iudvra Gpüv, tov dupi та aidoia tag dvakupidas Euv- 
Shovee. ¿pure yap тс cvbpdrou averynacbeic, ¿Goúderó 
ol Thy тбу oixetwv ¿pda Oday e Fxtota arndilecBar. 
e. The de puayhocúvng asi 001013606 Es xaxdv apatov, ol 
10 dy Лох Dedpuevos та rparréueve, dy вшотй elyow ١ dovdy 
8& tic, Maxedovia буоша, év Lupaxovaats, Avixa Хим 
éxpatnce Behiodpros, 1 Sewordtore tov DEGTÓTNV xa- 
7000660966, pá more ATHY TH ج0707 الا م‎ 01/666066 
тута abt Adyov ¿Exveyxe, do кидаиа +056 Laprupiav 
15 rapacyouévn, ol; 31 te dupi Tov xorridva Ummpertelv Empe- 


Ade %v. 


с. Taira paboy Bedtodpios, том ol émouévev tii Tov 
Beoddorov éxArsuas Stayerpicacbar. 6 88 rpokaboy cic Épe- 
Gov peúyes. TOV yap ёпошбюу ol ,1م2366‎ TH Cosoatp 6 


‚ 20 T00 dvbpdrov уубиме Hypévor, apárxer thy yuvaixa шахом 


CHAP. 1. 13 


et sen était montré trés-ému; mais la femne, . sans 
seffrayer ni rougir du flagrant délit : « Je suis venue, 
« lui dit-elle, avec ce jeune homme, afin de cachér 

« les plus précieux objets du butin, et d'empécher qu'ils 
«n'arrivent à la connaissance de l’empereur. د‎ 

Voila ce qu’elle dit pour sa justification ; son époux, 
simulant la conviction de son innocence, se retira, quoi- 
qu'il vit Théodose rattacher dans son manteau entr'ou- 
vert ses caleçons à la hauteur de ses reins (1). Subjugué 
en effet par l'amour qu'il avait pour sa femme, Béli- 
saire voulait, le moins possible, s’en rapporter au té- 
moignage de ses propres yeux. 

5. Mais la lubricité d’ Antonina alla sans cesse en 
croissant, et atteignit un excés inexprimable. Les uns, 
quoiqu'ils en fussent spectateurs, demeuraient dans le 
silence; d'autres, et particulièrement une esclave du 
nom de Macédonia, révéla ces adultéres a Bélisatre, 
à Syracuse, quand il se fut emparé de la Sicile. Après 
avoir exigé de son maítre les serments les plus solen- 
nels qu'il ne la dénoncerait jamais à sa maîtresse, elle 
lui raconta tout ce qui s'était passé, et lui produisit 
pour témoins deux jeunes esclaves attachés au service 
de la chambre à coucher. 

6. A cette nouvelle, Bélisaire chargea les hommes 
de sa suite de le défaire de Théodose. Mais, averti 
de ce qui se passait, celui-ci se réfugia à Éphèse. 
La plupart de ses familiers, connaissant la mobilité de 
son caractère, avaient plus de souci de plaire à sa 


(1) Apet та al8ota. 
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femme, que de paraitre dévonés au mari; c’est ainsi 
qu'ils révélèrent à Théodose les ordres qu’on leur in- 
timait à son sujet. 

Constantin, voyant Bélisatre affligé de ce qui était 
arrivé, compatit à sa douleur, et cependant lui dit : 
« Pour moi, je me serais défait de la femme plutôt 
« que du jeune homme. » -. 

Antonina Vapprit, et en concut contre lui un res- 
sentiment secret, dont elle se réserva de lui faire sen- 
tir tout le poids. Elle savait dissimuler sa haine, et 
seavelopper en elle-même comme un scorpion. - 

7. Peu de temps aprés, soit par des philtres, soit par 
ses caresses, elle persuada à son mari que l'accusation 
portée contre elle était fausse. Il fit en conséquence, 
et sans aucun délai, rappeler auprès de lui Théodose, et 
se laissa subjuguer au point de remettre à la discrétion 
‘de sa femme Macédonia et les deux jeunes esclaves. 

D'abord elle leur fit, dit-on, couper la langue à 
tous, et les ayant coupés par morceaux, elle les en- 
ferma dans de petits sacs, et les jeta, sans aucune 
hésitation, dans la mer, par Pentremise d'un de ses 
serviteurs, nommé Eugène, qui consomma ces meur- 
tres, comme il avait commis l’attentat sur la personne 
de Silvere. | 

8. Bientôt après Bélisaire, sur les conseils de sa 
femme, fit périr Constantin. Ce que j'ai raconté anté- 
rieurement au sujet de Præsidius et des poignards ar- 
nva vers cette époque. Bélisaire voulait sauver Cons- 
tantin, en le renvoyant de sa maison ; mais Antonina 
labandonna pas sa proie, qu'elle ne Peút chátié des 
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paroles que je viens de rapporter. Ce meurtre suscita 
contre Bélisaire une grande animosité, de la part de 
l'empereur et de tous les principaux Romains. 

9. Ces événements se répandirent au dehors. Théo- 
dose déclara qu’il ne pouvait se rendre en Italie, où 
residaient alors Bélisaire et Antonina, si Photius 
n'était renvoyé. Car celui-ci était par caractère très- 
prompt à devenir hostile envers celui qui obtenait 
plus de crédit que lui, auprès de qui que ce fût. 
En cela Photius voyait assez juste, relativement à 
Théodose. Car il ne pouvait, quoique fils d'4ntonina, 
balancer en aucune façon son influence; Théodose jouis- 
sait déjà d’un grand crédit et de richesses considérables. 
On dit, en effet, qu'il avait enlevé, du trésor des deux 
villes de Carthage et de Ravenne, jusqu’à cent cente- 
naires (dix mille livres d'or, répondant à onze millions 
environ de francs), et qu'il avait ainsi abusé du pouvoir 
exclusif qui lui avait été confié, de traiter ces cités 
à discrétion. 

10. Quand Antonina connut la résolution de Théo- 
dose, elle ne cessa de dresser des embúches à son fils, 
et de lenvelopper de poursuites meurtrières, jusqu’à ce 
qu'elle l’eût forcé de reconnaître qu'il ne pouvait ré- 
sister à cette persécution, et qu'il ne lui restait plus, 
pour sy soustraire, qu'à quitter la place; en consé- 
quence, il partit pour Byzance (1) (Constantinople). 

Aussitôt elle fit venir Théodose en Italie, et jouit 


(1) Procope se sert toujours du premier de ces noms, de préférence an 
second, qui, cependant, depuis Constantin, était celui de la capitale de 
l'Orient. 
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jusqu'à satiété de la société de son amant, et de la to- 
lérance de son mari. Elle revint elle-même plus tard 
à Byzance avec l’un et avec l’autre. Là, Théodose s'ef- 
fraya de cette intimité, et son esprit fut agité de per- 
plexités. Il était convaincu qu'il ne pourrait d'aucune 
manière cacher la connaissance de ce commerce au pu- 
blic, tant il voyait cette femme incapable de dissimuler 
sa passion, et de se contenter de la satisfaire en secret; 
elle s’affichait elle-même comme sa maîtresse déclarée, 
et ne rougissait nullement d’être signalée comme telle. 

11. C'est pourquoi il se rendit en toute hâte à 
Ephése, et, après avoir coupé sa chevelure, selon l’u- 
sage, il se fit inscrire parmi ceux qu’on appelle Moines. 
Antonina, à cette nouvelle, devint absolument folle, 
déchira ses vêtements, et refusa toute nourriture. Dans 
sa douleur, elle parcourait ses appartements en ver- 
sant des larmes, et en s'écriant au milieu des lamenta- 
tions qui s'échappaient de sa poitrine que, sauf le mari 
qui lui restait, elle ne pouvait avoir fait une perte plus 
considérable : nul homme n'avait été aussi bon pour 
dle, aussi fidèle, aussi aimable, aussi prompt à l’exé- 
ation. Elle fit tant, qu’elle entraîna son mari à expri- 
mer les mêmes regrets. Le malheureux en vint jusqu’à 
fire des vœux pour le rappel du bien-aimé Théodose. 
Ilse readit en personne un peu plus tard au palais, 
et par les prières qu'il adressa à l’empereur et à l’im- 
pératrice, il obtint un ordre qui enjoignait à TAéo- 
dose de revenir comme étant déjà, et comme devant 
tre encore davantage dans l'avenir, indispensable à 
‘a maison. 

2. 
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12. Théodose déclina cette mission, alléguant qu'il 
avait résolúment Pintention de se dévouer ala vie mo- 
nastique. Mais ce langage n’était nullement sincère; 
car il avait dessein, aussitôt le départ de Bélisaire, de 
se rendre secrètement à Byzance auprès d' 4ntonina, 
ce qu'il exécuta en effet. 


CHAPITRE И. 


1. Cependant Bélisaire recut la mission de marcher 
contre Chosroés, avec Photius. Antonina resta, quoi- 
que auparavant elle eút été sa compagne dans ses ex- 
peditions; alors elle ne voulait pas que son mari de- 
meurât isolé, et elle comptait par ses séductions 
l'empêcher de s’apercevoir à quel point il manquait 
de liberté : elle avait donc soin de l’accompagner en 
quelque partie du monde que ce fût. Mais, afin de 
jouir de nouveau de la société intime de Theodose, 
Antonina changea de méthode, et conçut le dessein de 
se défaire de Photius. Elle poussa quelques-uns des 
officiers de la suite de Bélisaire à le harceler incessam- 
ment, et à le provoquer en toute circonstance. Elle- 
même faisait presque chaque jour des dénonciations 
par écrit contre son fils, et soulevait tout le monde 
contre lui. Poussé à bout, Photius fut obligé d'accuser 
sa mère en produisant à Bélisaire un témoin venu de 
Byzance, auquel il commanda de révéler tout ce qu'il 
avait vu du commerce secret qu'4ntonina entretenait 
avec Thévdose. 
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2. Après Pavoir entendu, Bélisaire entra dans une 
furieuse colére, et se jeta aux pieds de Photius, en le 
priant de le venger des outrages auxquels il devait si 
peu sattendre de la part des coupables. 

« Cher fils, lui dit-il, tu n'as jamais connu ton pére, 
« puisque la vie qui lui avait été mesurée lui a été re- 
« tirée, quand tu étais encore dans les bras de ta nour- 
«rice; et tu n'as pas joui davantage de sa fortune, car 
«il était pas bien partagé de ce côté. Élevée par moi, 
« qui n'étais que ton beau-père, ta jeunesse est arrivée 
«à ce degré de maturité qui te donne le pouvoir de 
«venir à mon secours, dans l'état d'oppressioñ où je 
‘suis tombé. Tu es parvenu à la dignité consulaire, 
«el je Vai comblé de tant de richesses que j'ai mérité 
«aton égard les titres réunis de père, de mère et du 
«parent le plus proche, et qu’en effet, mon généreux 
«ami, j'en ai rempli tous les devoirs. Car c'est moins 
«par le sang que par les œuvres, que les hommes ont 
‘coutume d'apprécier leur attachement les uns envers 
«les autres. 

« Le moment est donc venu pour toi de ne pas res- 
«ter indifférent à la ruine de ma maison, et à la spe- 
«liation dont je suis menacé pour les richesses que j'ai 
“acquises; le moment est venu de considérer à quel 
«degré de honte, ta mère est parvenue aux yeux du 
« monde. 

« Sois bien convaincu que les désordres des femmes 
«ne retombent pas sur leurs maris seulement, mais 
«entachent surtout leurs enfants, dont Phonneur est 
« d'autant plus entamé que la nature les fait davantage 
«ressembler a leurs méres. 
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«Sache bien aussi que j'aime ma femme à ce point 
«que je ne lui ferai aucun mal, s’il m'est donné de 
« punir le corrupteur de ma maison. Mais, tant que 
« Théodose vivra, il me sera impossible de pardonner 
г à cette femme son inconduite. > 

3. A ces paroles Photius répondit qu’il aiderait son 
beau-père en tous ses desseins, mais qu'il craignait 
quil ne lui en arrivát malheur, et qu'il ne pouvait se 
fer à la fermeté de son caractère à l’égard de sa 
femme. Il était effrayé, entre beaucoup d'autres, par 
lesort de Macédonia, C’est pourquoi il exigea les ser- 
ments les plus sacrés reconnus chez les chrétiens, par 
lesquels Bélisaire s'engagea envers lui, et ils se lièrent 
l'un à l’autre, par la foi de ces serments, qu’ils ne se 
“pareraient jamais, même en présence de périls me- 
nacants pour leur vie. | 

4. П fut reconnu par tous deux que, dans la cir- 
constance, il serait inopportun de tenter une attaque 
à force ouverte, tant qu'4ntonina n’aurait pas quitté 
Byzance pour venir les joindre, et que Théodose ne 
serait pas retourné à Ephése. Ces faits accomplis, 
Photius se rendrait dans cette ville, et il viendrait 
alors sans peine á bout de la personne et des richesses 
de Théodose. | 

En ce moment, Belisaire et Photius entrérent avee 
toute l’armée sur le territoire de la Perse. Quant a 
Byzance, ce fut á cette époque que s'accomplit la des- 
tinée de Joannès (Jean) de Cappadoce, que j'ai racon- 
tée déja dans mes ouvrages. Je dus taire alors cette 
seule circonstance, que ce ne fut pas, comme par Pef- 
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fet d’un hasard qu’ Antonina trompa Joannes et sa 
fille; mais ce fut par nombre de serments, y compris 
ceux que les chrétiens regardent comme les plus ter- 
ribles, qu'elle leur persuada qu'elle ne nourrissait con- 
tre eux aucun mauvais dessein. 

5. Le forfait accompli, comptant d’ailleurs désor- 
mais, bien plus qu'auparavant, sur Pamitié de l’impé- 
ratrice, elle envoya Théodose à Éphèse, et ne soup- 
gonnant aucun projet d'hostilité contre elle-même, 
Antonina se rendit en Orient. | 

À peine Bélisaire venait de prendre le fort des 
Sisauraniens (ou Sisaura), qu’on lui annonça l’arrivée 
de son épouse, à laquelle il donna l’ordre de s'arrêter. 
Puis, sans en dire le motif à personne, il fit donuer à 
l'armée le signal de la retraite. 

Il y eut, il est vrai aussi, comme je l’ai expliqué 
ailleurs, d’autres motifs qui portèrent l’armée à faire 
ce mouvement; mais ce fut celui que je viens d'indi- 
quer qui fut le principal. Quand j'ai commencé mes 
&rits, il n'eút pas été sans danger, dans les circons- 
tances du temps, d'en révéler toutes les causes. 

6. Ce fut pour tous les Romains un grand sujet de 
reproche contre Bélisaire, d’avoir ainsi sacrifié les 
plus chers intéréts de la patrie aux misérables caleuls 
des affaires de sa maison. 

Cest, en effet, 4 cause de sa passion pour sa femme 
qu'il résolut tout d’abord de ne plus s'éloigner des 
frontiéres romaines, puisque, dés qu'il apprit son re- 
tour de Byzance, il retourna en arrière, afin d'être fe 
maitre et de se venger. 
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7. C'est pourquoi il donna l'ordre à 4réthas et à 
sa nation de passer le Tigre; mais ceux-ci retournèrent 
chez eux, sans avoir rien fait de remarquable. Quant 
à Bélisaire, il eut soin de ne pas s'éloigner, de sa per- 
sonne, de plus d’une heure de chemin des frontières. 
Le fort des Sisauraniens n'est qu’à une journée de 
Nisibe, quand on y va par cette ville; mais, de Pautre 
côté, la distance est de moitié. 

Si cependant il avait résolu, tout d'abord, de passer 
le Tigre avec toute son armée, il aurait, je pense, en- 
levé les richesses de toutes les parties de l'Assyrie; il 
se serait avancé sans trouver d'adversaires jusqu’a la 
ville de Ctésiphon ; il aurait délivré les Antiochiens, 
avec tous les autres Romains qui s’y trouvaient pri- 
sonniers, et les aurait ramenés dans leur patrie. 

8. 11 fut la principale cause de la facilité extréme 
que trouva Chosroés a ramener son armée de la 
Colchide en Perse; je vais raconter comment l’événe- 
ment arriva. | | 

Quand Chosroës, fils de Cabadès, envahit la Col- 
chide, avec les incidents que j'ai racontés ailleurs, et 
prit Pétra, les Mèdes n’en subirent pas moins dans 
leur armée de grandes pertes, spit par les combats, soit 
par les marches; car, ainsi que je Pai dit, la Lazique 
(pays des Lazes) est mal percée de routes et couverte 
de rochers; une maladie contagieuse, venant à sévir 
sur ces troupes, en fit périr la plus grande partie, et 
le manque de vivres (venant s’y joindre) causa la perte 
de beaucoup d'hommes. 

Cependant quelques Perses détachés vinrent annon- 
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cer que Bélisaire, vainqueur de Nabédes, près de la 
ville de Nisibe, marchait en avant, aprés avoir pris 
d'assaut le fort des Sisauraniens, et avait fait prison- 
nier Bleschames avec huit cents cavaliers persans ar- 
més de lances ; (on ajoutait) qu'un autre corps de Ro- 
mains, avec Aréthas, chef des Saracéniens, avait été 
détaché pour passer le Tigre et dévaster les pays á 
lorient du fleuve, qui étaient jusque-là demeurés in- 
tacts. 

g. Il se trouvait aussi que le corps de Huns en- 
voyé par Chosroés dans l’Arménie romaine, pour em- 
pécher, par cette diversion, les Romains d'entraver son 
expédition chez les Lazes, avait été vaincu dans un 
combat qu’avait livré a ces barbares Valerien, a la téte 
des Romains. Ce corps avait péri en grande partie. 

Les Perses l'avaient appris par d'autres émissaires ; 
et, déjà fort affaiblis par l’insuccès de leur expédition 
ea Lazique, ils craignaient qu’une armée survenue 
dans cette situation désastreuse ne les fit périr sans 
gloire, en les attaquant du haut des rochers et dans 
les défilés. Songeant aussi à leurs femmes, à leurs en- 
fants et à leur patrie, les plus estimés de l’armée des 
Mèdes accusaient vivement Chosroés d’avoir violé la 
bi des serments; d’avoir, sans respect pour le droit 
des gens, envahi, malgré les traités et sans aucun motif, 
le territoire des Romains, et enfin d’avoir offensé un 
État respectable par son antiquité et par toutes ses 
institutions, sans qu'il y eût chance de le vaincre. 

Ils étaient à la veille de provoquer un mouvement 
dans l’armée. Chosroés effrayé trouva ce remède à la 
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crise où il était. Il leur exhiba une dépêche que l’im- 
pératrice venait d'écrire à Zaberganés, et qui était con- 
cue en ces termes : 

« Je suis convaincue, 6 Zaberganés, depuis la mis- 
« sion que vous avez remplie auprès de nous, de l’at- 
‹ tachement que vous avez pour nos intérêts. Vous 
«répondrez pleinement à cette opinion, si vous per- 
« suadez au roi Chosroés de prendre, envers notre em- 
« pire, des dispositions pacifiques. Je vous promets, á 
« cette condition, les plus grandes récompenses de la 
«part de mon époux, qui jamais ne résout aucune af- 
« faire sans mon avis. » 

Après cette lecture, Chosroës demanda ironique- 
ment aux orateurs des Perses si c'était un état vérita- 
blement constitué, que celui dans lequel une femme 
exercait un tel empire : il parvint ainsi a apaiser le 
mouvement. 

Cependant il fit retraite au milieu d’une grande 
anxiété, craignant que les troupes de Bélisaire ne 
vinssent lui faire obstacle. Mais aucun ennemi ne se 
présenta, et il rentra ainsi facilement dans ses Etats. 


CHAPITRE III. | 


г. Bélisaire, rentré sur le territoire des Romains, 
se rendit à la rencontre d'4ntonina, qui venait de 
Byzance. Il la fit garder à vue en lui retirant les hon- 
neurs dus à son rang, et après avoir souvent tenté de 
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sen défaire, il s'attendrit, vaincu, je pense, par Гехсёз 
de son amour. D'autres disent que ce furent les phil- 
tresemployés par cette femme, qui eurent la puissance 
dopérer subitement cette conversion. 

2. Photius s’était mis en toute hâte en route pour 
Ephése. | emmenait l’un des eunuques, Calligone, con- 
fident d 4ntonina, qui, couvert de chaines et soumis 
par Photius à des traitements rigoureux, lui révéla 
pendant le voyage tous les secrets de sa maîtresse. 
Cependant Théodose, apprenant l’arrivée de Photius, 
sétait réfugié dans le temple de l’apôtre Jean, qui est 
vénéré dans cette ville comme le lieu le plus sacré. 
Mais Parchiprétre (l’évêque) Andréas, gagné par ar- 
gent, livra le personnage. 

Théodora, très-inquiète du sort d’ Antonina dont 
elle avait appris l’entière disgrace, manda Bélisatre, 
ainsi qu’elle, à Byzance. A cette nouvelle, Photius en- 
voya Théodose en Cilicie, où les soldats armés de lan- 
ces, et ceux porteurs de boucliers, (qu'il commandait) 
tenaient leurs quartiers d'hiver. 11 avait recommandé 
aux gardiens de conduire leur prisonnier dans le plus 
grand secret, et de le tenir étroitement séquestré a leur 
arrivée en Cilicie, de maniére que personne ne soup- 
connát le lieu de sa résidence. 

ll se rendit de sa personne, avec Calligone et les tré- 
sors considérables de Théodose (dont il s ktait emparé), 
a Byzance. 

3. Alors Vimpératrice donna la preuve à tous qu’elle 
Sivait récompenser les services meurtriers qu on lui 
avait rendus par des présents supérieurs et plus crimi- 

3. 
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nels. Antonina, en effet, ne lui avait livré париёге par 
satrahison qu'une seule victime, le Cappadocien (Joan- 
nes). L'impératrice fut la cause de la perte d’une foule 
de personnes innocentes, en les sacrifiant à la ven- 
geance d’ Antonina. 

Les familiers de Bélisaire et de Photius furent sou- 
mis, les uns a des chatiments corporels, quoiqu’on ne 
leur reprochat que leur liaison avec ces deux person- 
парез , et Гоп n’a pas su ce qu’ils sont devenus depuis; 
les autres furent frappés d’exil, sans qu’il existât contre 
eux aucun autre grief. 

4. Jl en est un cependant qui, pour avoir accom- 
pagné Photius, éprouva un sort particulier. C'était un 
personnage nommé Théodose, qui était parvenu à la 
dignité de sénateur. Théodora sempara de sa fortune 
et le fit enfermer dans un souterrain, privé de toute . 
lumière, où elle le tint enchaîné à une sorte de râte- 
ler, par une corde passée à son cou, tellement courte 
qu'elle restait tendue et n'avait rien de flexible. L'in- 
fortuné, retenu ainsi perpétuellement debout, prenait 
a nourriture, succombait au sommeil, et satisfaisait à 
tous les autres besoins de la nature dans cette position 
violente; il était réduit à braire, en quelque sorte, 
comme Îles ânes. Cet homme ne passa pas moins de 
quatre mois en ce cruel état, et on ne Pen retira que 
quand, atteint d'une maladie noire, il fut constate 
quil avait absolument perdu la raison; mais il en 
mourut. 

5. Quant à Bélisaire, Vimpératrice le forga, malgre 
а repugnance. à se réconcilier avec Antonina. Pho- 
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uus fut, sur ses ordres, livré au traitement des escla- 
ves. Elle le fit battre de verges sur le dos et sur les 
épaules, pour le forcer á révéler le lieu ou il avait sé- 
questre Théodose et le confident (d’ Antonina). Mais, 
quoique déchiré par ces tortures, Photius résolut de 
garder inviolablement ce qu'il avait juré; et tout délicat 
par tempérament qu'il était auparavant malgré les soins 
quil était obligé comme maladif de donner a sa santé, 
quoiqu'il n’eût jamais souffert la misère ni les mauvais 
traitements, il persista dans le refus de révéler aucun 
des secrets de Bélisaire. 

6. Mais plus tard tout ce qui avait été cache fut mis 
ea lumiére. Ayant découvert la retraite de Calligone, 
Théodora le rendit á sa maítresse. 

En même temps, elle fit ramener Théodose a By- 
vance, et le cacha dans son palais; puis elle manda le 
lendemain Antonina. « Très-chère patrice, lui dit- 
«elle, hier il m'est tombé dans les mains un bijou si 
«hean, que personne n’en a vu de semblable. Si tu 
« veux le voir, je ne refuserai pas de te le montrer. » 

Celle-ci, qui ne soupçonnait rien de ce qui avait été 
preparé, supplia Pimpératrice de lui montrer cette 
merveille. Théodora fit sortir le bijou de la chambre 
dun de ses eunuques, et apparaitre Théodose. Anto- 
nina, suffoquée par la joie, resta d’abord muette de 
plaisir, et se répandit ensuite en actions de grâces, 
donnant à Vimpératrice les noms de sauveur, de bien- 
faitrice et de maîtresse. Théodora garda néanmoins ce 
Théodose dans son palais; et, outre la bonne chère 
quelle lai fit, le combla de toutes sortes de faveurs. 
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Elle se flatta même de le porter avant peu au rang de 
généralissime des Romains. Mais un décret de la Pro- 
vidence avait d'avance prononcé sur son sort, et il dis- 
parut du nombre des vivants, emporté par la dyssen- 
terie, 

7. Théodora avait à sa disposition des cachots en- 
tierement secrets, ténébreux et sans voisinage, qu’on 
ne pouvait découvrir ni de jour ni de nuit. Elle y fai- 
ait garder Photius, quelle y détenait depuis long- 
temps. I] était parvenu cependant à s’en échapper non 
pas une fois seulement, mais une seconde. 

La première, il s'était réfugié dans l’église de la 
Mère de Dieu (Théotocos), renommée chez les Byzan- 
ins, et réputée-inviolable : le suppliant s'était placé : 
près de la sainte table. Elle le fit néanmoins enlever 
par force de cet asile et réintégrer dans sa prison. 

La deuxième fois, Photius se retira dans le temple 
de Sophie (la Sagesse), que les chrétiens révèrent par- 
dessus tout. Mais la femme fut encore assez puissante 
pour Pen faire arracher. 

Il n’y avait pas de lieu sacré pour elle, et ce 
n'était pas une affaire, à ses yeux, que de les violer 
tous. Le peuple et les prêtres chrétiens, frappés de 
stupeur par tant d'audace, lui cédaient sur tous les 
points. 

Photius vécut dans cette captivité l’espace de trois 
années. À la fin, le prophète Zacharie lui apparut, 
dit-on, en songe et lui ordonna de sortir, sengageant 
Par serment à le scconder dans son entreprise. Per- 
suadé par cette vision, il se leva, parvint à sortir de 
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cette prison, se cacha et se rendit (déguise) a Hiéro- 
solyme (Jérusalem), à travers une foule d'espions qui 
Fentouraient et qui ne reconnurent pas le jeune hom- 
me, quoiqu'il fit au milieu d'eux. Là il fit couper sa 
chevelure, se revétit de l’habit des moines, et parvint 
ainsi à échapper au châtiment que Théodora voulait 
lui infliger. 

8. Bélisaire avait éludé ses serments, et n'avait fait 
aucun effort pour le venger de ses souffrances, malgré 
les engagements sacrés dont j'ai parlé. Ses entreprises 
à ja guerre demeurèrent dès lors sans succès, sans 
doute d’après la volonté de Dieu. 11 avait été envoyé 
en effet contre les Mèdes, et contre Chosroés (leur roi), 
aussitôt qu'on avait appris leur troisième invasion sur 
k territoire des Romains. Mais le résultat fut défavo- 
rable à Bélisaire, quoiqu'il parút avoir obtenu dabard 
un avantage assez marqué, et qu'il eût repoussé les en- 
nemis de la frontière. Car Chosroés, ayant passé le 
feuve Euphrate, s'empara de la ville populeuse de 
Callinique, sans qu’elle fût secourue, et y fit des mil- 
hers d'esclaves parmi les Romains. Bélisaire demeura 
dans Pinaetion, au lieu de se hater à la poursuite des 
ennemis, et encourut l’un ou l’autre de ces reproches, 
ou d'avoir trahi, ou d'avoir commis une lácheté. 


CHAPITRE IV. 


٠١ Vers la même époque, Belisatre éprouva une autre 
disgráce. Une maladie contagieuse, dont j'ai parlé dans 
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mes écrits antérieurs, moissonnait les habitauts de 
Byzance. Justinien en fut atteint d'une maniére si grave, 
qu'on disait qu'il en mourait. La renommée porta cette 
nouvelle jusqu'au camp des Romains (en Orient). 

A cette occasion, quelques-uns des chefs annoncaient 
que si les Romains, á Byzance, faisaient choix d'un 
empereur, eux ne permettraient jamais son intronisa- 
tion. Bientót aprés le prince releva de sa maladie, et 
les chefs de Parmée s'accusérent les uns les autres de 
cepropos. Le général Pierre (Pétros) et Joannés, qu'on 
surnommait Fagan (grand mangeur), affirmaient que 
ces paroles avaient été prononcées par Bélisaire et par 
Budzés, dans les termes que je viens de rapporter. 

а. L'impératrice Théodora, s'étant fait remettre les 
rapports, crut que ces hommes lui en faisaient l’appli- 
ation, et en eut le cœur gonflé (de colère). Elle les 
ft tous appeler à Byzance, pour organiser une enquête 
sur la teneur de ces paroles, et fit venir à Гитрго- 
vite Budzès dans son gynécée, comme pour conférer 
avec lui sur des affaires très-urgentes. 

Il y avait dans le palais un édifice très-sûr, en forme 
de labyrinthe, et semblable en quelque sorte au Tar- 
tare, dans lequel elle tenait renfermés ceux qui Pa- 
vaient le plus offensée. Elle fit donc jeter dans ce ca- 
chot Budzés. Quoiqu'il fút d'origine consulaire, on se 
tut sur sa disparition pendant cette époque. Dans les 
ténèbres où il se trouvait, il était dans Pimpuissance 
desavoir s’il était jour ou nuit, et ne pouvait prendre 
aucune information; car l’homme qui chaque jour lui 
jetait ses vivres était comme la bête fauve dépourvue de 
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langage qui communique avec une autre béte muette. 
Tout le monde le crut mort; mais personne n’osait en 
parler ni y faire allusion. Deux ans et quatre mois se 
passèrent avant que sa vengeance satisfaite lui permit 
de le délivrer. 11 reparut dans le monde comme ressus- 
até; mais il avait la vue éteinte, et son corps était 
ruiné par les infirmités. Telle est l’histoire de Budzés. 

3. Bélisaire, quoiqu'il ne put être convaincu dau- 
cun chef d’accusation, fut dépouillé par l’empereur, 
sur les instances de Théodora, du commandement de 
l'armée d'Orient au profit de Martinos. Quant aux 
troupes d'élite de Bélisaire, les soldats armés de lan- 
ces (les Doryphores), et ceux armés de boucliers (les 
Hypaspistes), tout ce qu'il v avait de plus exercé á la 
guerre, furent abandonnés aux chefs et a quelques eu- 
nuques du palais. Ceux-ci tirérent au sort même les 
armes de ces militaires et se les partagérent ainsi, selon 
qu'en decida le hasard. 

Justinien interdit aussi à Bélisaire d'une manière 
absolue le commerce de ses amis et de tous ceux, en 
grand nombre, qui précédemment avaient servi sous 
ses ordres : et c'était un douloureux spectacle, auquel 
on ne pouvait croire même quand on en était témoin, 
de voir Bélisatre, homme privé dans Byzance, se pro- 
mener presque seul, toujours sombre et morose, crai- 
goant de mourir à chaque instant d’une manière im- 
prévue. 

4. L'impératrice, apprenant qu'il avait recueilli des 
trésors en Orient, les fit enlever par un des eunuques 
auquel elle en donna commission, et apporter au pa- 
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lis. Ainsi que je Pai dit, 4ntonina était séparée d'avec 
son mari, mais très-aimée de l’impératriceavec laquelle 
elle était dans la plus grande intimité, depuis qu’elle lui 
avait livré Jean de Cappadoce. 

Pour faire plaisir 4 Antonina, Théodora disposa 
toutes choses de manière que cette femme parût la 
maîtresse d'obtenir la grâce de son mari et de le tirer 
de l'état misérable où il se trouvait; et par là, non- 
seulement le malheureux général changerait totalement 
de conduite à son égard, mais il deviendrait son es- 
clave absolu, comme lui étant redevable de son salut; 
ce qui se réalisa de la manière suivante. 

5. Un jour Bélisaire était venu de bonne heure 
selon sa coutume au palais, en compagnie de quelques 
hommes en mauvaise tenue; il n'avait été reçu gra- 
aeusement ni par l'empereur ni par l’impératrice; il 
yavait même subi des outrages éclatants de la part 
dhommes pervers et de bas étage. 1l se retira chez 
lui vers le soir en observant, se retournant fréquem- 
ment et recherchant, de tous cótés du chemin qu'il 
suivait, s'il n'apercevrait pas des assassins apostés. 
Dans cette perplexité il monta dans son appartement, 
et sassit seul sur son lit, préoccupé de pensées peu 
viriles : et comme s’il avait oublié ce qu'il avait été, | 
baigné de sueur, plein de vertiges, agité d'un tremble- 
ment extréme, déchiré par des craintes serviles, il n'a- 
vat plus souci que du soin de conserver sa vie, ce qui 
était entièrement indigne d’un homme de cœur. 

Antonina, qui ne savait rien de ce qui s'était passé, 
et qui était bien Jom de s'attendre à ce qui allait 

4 
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arriver, faisait, dans les mémes appartements, des 
promenades non interrompues, a cause d'une indisposi- 
tion qu'elle simulait. Les époux étaient encore trés- 
froids l’un envers l’autre. 

Cependant un employé du palais, Quadratus, se 
présenta dans la maison après le coucher du soleil, 
franchit le vestibule, et parut subitement sur le seuil de 
l'appartement des hommes, se disant porteur d’un mes- 
sage de Pimpératrice. 

Bélisaire, entendant son approche, rentra ses mains 
etses pieds dans le lit, couche comme prét a y recevoir 
lamort, tant il était abandonné de tout sentiment 
courageux. 

6. Quadratus, en entrant auprès de lui, ne put que 
lui montrer la lettre dont il était porteur. Elle était 
ainsi conçue : 

« Tu sais, Excellentissime, ce que tu as machiné 
«contre moi. Mais j'ai de grandes obligations à ta 
« femme, et à cause d'elle j'ai résolu de te pardonner 
‘toutes tes offenses. C’est à elle que tu dois la vie. 
«Compte qu’à l'avenir c'est sur elle que reposent ta 
« vieet la conservation de ta fortune. Tel tu seras pour 
« elle, telle sera ma conduite à ton égard. » 

Quand il eut pris connaissance de ces paroles, Béli- 
saire fut grandement relevé de son abattement, par le 
plaisir qu’elles lui causèrent. Voulant de suite donner 
des preuves de sa conversion, il se leva et alla se jeter 
aux pieds de sa femme. I] entoura ses deux jambes de 
chaque bras, et ne cessa de baiser alternativement ses 


pieds, protestant qu'il lui devait la vie et son salut; 
4. 
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el que désormais il serait son fidèle esclave, et non son 
mari. 

7. L'inpératrice fit deux parts des richesses de Be- 
lisaire : elle donna trente centenaires d'or (3,000 li- 
vres) à son époux, et lui rendit le reste. Tel fut le نهم‎ 
tage des dépouilles que le général avait eu la fortune 
dobtenir peu auparavant de Gélimer et de Vittiges 
ses prisonniers. I] y avait longtemps que Populence 
de Bélisaire causait une violento jalousie à Justinien 
eta Théodora, qui la regardaient comme excessive 
et rivalisant celle du trésor impérial. Ils disaient que 
les richesses publiques de Gélimer el de Vittigès avaient 
elé en grande partie détournées secrètement ; et il leur 
paraissait qu’une faible part, sans proportion avec les 
droits de l’empire, leur avait été remise. Mais les suc- 
ذف‎ de ce guerrier leur firent craindre qu'en cas de 
poursuites à ce sujet, il ne surgit contre eux du dehors 
des accusations auxquelles on ne pourrait répondre 
par aucune preuve, pour convaincre Bélisaire de реси- 
lat. Ils avaient donc préféré le silence. 

Mais en cette occasion l'impératrice, se voyant mai- 
tresse d’un homme entièrement démoralisé et frappé de 
terreur, vit qu’elle pouvait en une seule fois devenir 
maitresse de sa fortune. 

8. Elle arrêta une alliance immédiate, au moyen de 
fiançailles, entre Joannina, fille unique de Bélisaire, 
et Anastase, son petit-fils. 

Bélisaire demanda d’être réintégré dans le comman- 
dement de l’armée d'Orient, afin de combattre de nou- 
vean à la tête des Romains Chosroés et les Medes. 
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Mais Anignina ne le voulut pas : elle objecta qu’elle 
avait été outragée par son mari dans ces contrées, et 
quelle ne pouvait plus les voir. 

g. C'est pourquoi Bélisaire, nommé connétable 
(commandant des écuries impériales), fut envoyé pour 
l seconde fois en Italie, avec la condition, stipulée, dit- 
on, par Justinien, qu'il ne demanderait jamais aucuns 
subsides pour cette guerre, et qu’il pourvoirait par ses 
propres richesses, à tous les approvisionnements néces- 
saires. 

Tout le monde pensait que Bélisaire avait poursuivi 
cette conclusion avec sa femme, et cet arrangement 
sur la campagne avec l’empereur, afin de s'éloigner du 
genre de vie qu’il avait passée à Byzance. 

Dès qu'il aurait franchi l'enceinte de la cité (pen- 
sait-on), il saisirait ses armes, et se distinguerait par 
son courage et par des exploits dignes d’un homme de 
cœur, afin d'en imposer à sa femme et à ceux dont 
il avait subi la violence. Mais il oublia tous les torts 
passés; 11 ne se souvint ni des serments par lesquels il 
s'était obligé solennellement envers Photius, ni des 
autres; réduit à l'isolement, il suivait l'impulsion de 
cette femme, dont il était encore idolátre, quoiqu'elle 
انه‎ déjà atteint soixante ans. 

10. Quand il fut arrivé en Italie, les événements 
chaque jour tournèrent contre ses espérances, comme 
si Dieu lui était devenu hostile. Dans la première 
guerre, ses desseins contre Theudat (Théodat) et Vit- 
ligès, quoiqu'ils n'eussent pas été préparés peut-être 
avec toute la prudence qu'y doit mettre un général. 
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avaient cependant amené généralement des résultats 
heureux. Dans celle-ci, il avait mieux muri ses plans, 
si Гоп s’en rapporte à Роримоп qui s’est établie, et il 
avait mis à profit l'expérience qu'il avait acquise dans 
ces affaires; mais leur insuccès a fait penser dans la 
suite que la plupart avaient été mal conçus. C'est ainsi 
au reste que les affaires humaines sont dominées, non 
par la volonté de l’homme, mais par l’autorité qui 
vient de Dieu. Ce qu’on a coutume d'appeler la for- 
tune, on ne sait pas quelle en est la cause, quoi- 
qu'on en voie les résultats; et c’est mal à propos qu on 
en attribue l'événement au hasard. Au surplus, que 
chacun en pense ce qu’il voudra. 


CHAPITRE V. 


1. Bélisaire revint honteusement de sa deuxième ex- 
pédition en Italie. Pendant cinq ans qu’elle se prolon- 
gea, il ne put débarquer, ainsi que je Pai expliqué dans 
mes écrits précédents, que sur les points où il était 
appuyé de quelque forteresse. Pendant tout ce temps, 
| en longeait avec sa flotte les rivages maritimes. 
Totilas était furieux de ne pouvoir le rencontrer en 
rase campagne ; mais il ne put faire naître l’occasion 
dun engagement avec un général dominé par la 
crainte, et qui avait inspiré le même sentiment à Гаг- 
mée romaine tout entière. Aussi Bélisaire ne répara- 
til aucune des pertes qu’il avait faites ; bien plus, il 
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perdit Rome elle-même et, pour ainsi dire, toutes les 
autres places (de l'Italie). 

Comme il ne recevait aucuns subsides de l'empe- 
reur, il se montra par-dessus tout, et pendant toute 
la durée de sa mission, très-parcimonieux de ses ri- 
chesses, et avide au plus haut point d’un gain sor- 
dide. 

Il mit à contribution presque tous les Italiens, les 
habitants de Ravenne et de la Sicile. Si quelque pays 
rentrait sous sa domination, il le dépouillait, sans au- 
cune mesure, comme pour le punir de la violence 
que sa population avait eue à supporter par le passé 
(sous le joug étranger). 

C’est ainsi qu'après avoir abandonné Hérodien, il 
lui demanda ses trésors, en l’accablant de ses menaces. 
Celui-ci, fatigué de cette persécution, se détacha de 
l'armée romaine, et se donna avec tous ses adhérents 
et la ville de Spolette à Totilas et aux Goths. 

2. Je vais aussi] rapporter comment il fut cause de 
la rupture qui, au grand préjudice des affaires des Ro- 
mains, éclata entre lui et Joannes, neveu de Vitalien. 
L'impératrice était arrivée envers Germanos (neveu 
de Justinien) à ce degré de désaffection, que sa haine 
avait éclaté et se manifestait à tous. Personne n'osait 
l'épouser, malgré sa parenté si proche avec l'empereur. 
Ses fils même ne purent être mariés tant qu’elle vé- 
cut. Sa fille Justina, quoique nubile de dix-huit ans, 
n'avait pas encore obtenu l’honneur de l’hyménée. 
C'est pourquoi, quand Joannès, envoyé par Belisatre 

a Byzance, arriva dans cette ville, Germanos se vit 
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dans la nécessité de lui faire une ouverture pour une 
alliance (avec sa fille), quoique la position du gendre 
recherché fit bien inférieure à la sienne. Lorsqu'ils 
furent d'accord tous deux sur cette union, ils senga- 
gèrent réciproquement, par les serments les plus so- 
lennels, à réaliser le mariage en dépit de tous les ob- 
stacles. Chacun d'eux y était encouragé chaudement : 
Pun, parce qu'il y trouvait un rang supérieur à ce- 
lui qu'il pouvait espérer; l'autre, parce qu'il n'avait 
pas le choix des prétendants. 

3. L'impératrice, ne pouvant souscrire à Paccom- 
plissement de ce projet, chercha tous les moyens pos- 
sibles pour les brouiller et pour empêcher le succès de 
leur concert. Mais, après avoir essayé vainement dy 
parvenir, elle résolut, puisqu'il n’y avait pas d'autre 
moyen, de faire périr Joannés. Elle lui fit donner 
ordre de retourner sans délai en Italie. Mais il eut soin 
de ne point se présenter devant Bélisaire, tant il re- 
doutait les embúches d'4ntonina, jusqu’au retour de 
celle-ci 4 Byzance. 

Ce n'est pas sans vraisemblance qu'il soupconnait 
que Pimpératrice avait envoyé à Antonina l’ordre de 
le faire périr. En considérant le caractére de cette 
femme et la faiblesse avec laquelle Bélisaire lui cédait 
en tout, la terreur était grande, et elle avait pénétré 
tout entière dans l’âme de Joannes. 

4. Il arriva (de cette mésintelligence) que les af- 
faires des Romains, qui ne marchaient déjà que d'une 
manière boiteuse, tombérent tout à fait en décadence. 


Telle fut l’issue de la guerre de Bélisaire contre les 
Goths. 
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Quand il la vit dans cet état, il implora de Гетре- 
rear son rappel immédiat. Aussitôt qu'il eut appris 
que sa prière avait été accueillie, il précipita son dé- 
part, affectant par ses paroles de faire des vœux pour 
l'armée romaine et pour les Italiens, quoiqu'il les aban- 
donnát au fer de l'ennemi. | 

(Par sa retraite) il condamna Pérouse, alors pres- 
sée par un siége très-étroit, à succomber, pendant qu’il 
était encore en voyage, et à subir toutes les terreurs © 
d'une ville prise d'assaut, ainsi que je Pai déjà raconté. 

5. Mais quand il fut arrivé chez lui, il eut à éprou- 
ver lui-même un nouveau revers; l’impératrice Théo- 
dora, empressée de terminer les fiançailles de son pe- 
tit-fils avec l'enfant de Bélisaire, fatiguait les parents 
de la jeune fille par sa correspondance réitérée. Ceux- 
ci trainaient l'affaire en longueur, et ajournaient le 
mariage або Фу assister. Comme l'impératrice les 
mandait à Byzance, ils s’excusaient en disant qu'il leur 
était impossible de quitter en ce moment l'Italie. 
Celle-ci, désirant assurer à son petit-fils la fortune de 
Bélisaire, et sachant que la jeune fille serait très-opu- 
lente parce qu’elle était son unique héritière, cessa 
d'avoir confiance dans le dévouement d’ Antonina ; 
elle craignit qu'après la catastrophe qui mettrait fin à 
sa vie (elle avait alors le germe de la maladie qui l’em- 
porta), celle-ci ne gardát pas la fidélité qu'elle devait 
à sa maison, quoiqu'elle lui en eût donné des preuves 
dans des circonstances graves, et qu’elle ne rompit ses 
engagements. Elle eut donc recours à Pimpie procédé 
que voici. 
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6. Elle fit cohabiter cette vierge avec son jeune 
fiancé, au mépris des lois morales et humaines. On 
dit méme qu'elle la forga secrétement, malgré sa ré- 
sistance, à sunir à lui, afin que la defloration de 
hymen fit complète, et que l’empereur ne pit reve- 
nir contre un mariage consommé. 

L’union ainsi formée, Anastase et la jeune fille fu- 
rent épris d'un vif amour Рип pour l’autre, et ils ne 
vécurent pas moins de huit mois ensemble, dans ce 
commerce intime. 

Aussitôt après la mort de l’impératrice, 0 
revint à Byzance; elle dissimula facilement la connais- 
sance qu'elle avait de Poutrage que celle-ci avait com- 
mis envers elle. Puis, sans égard à cette considération 
que, si elle Punissait a une autre, sa fille ne serait 
plus qu’une prostituée, d’après les faits passés; elle 
congédia honteusement le petit-fils de Théodora, son 
gendre, et sépara violemment sa fille de l'homme 
qu'elle aimait. 

7. Cette action révolta tout le monde par son im- 
moralité, et néanmoins la mère obtint sans effort de 
Bélisaire, à son retour, la ratification d’une telle con- 
duite. Ainsi se révéla le véritable caractère de cet 
homme. Quoiqu'il eût manqué de foi envers Photius et 
quelques-uns de ses familiers, et quoiqu'il n'eút jamais 
tenu compte de ses engagements faits sous la sanction 
du serment envers aucune personne, on l'excusait non- 
seulement à cause de la domination excessive que sa 
femme exercait sur lui, mais d’après l’état de suspicion 
dans lequel il se trouvait auprès de Pimpératrice. 

5 
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Mais quand Théodora eut disparu, comme je Pai 
dit (du nombre des vivants), quand Photius et tous les 
autres cessèrent d’être en question, il devint évident 
que sa volonte était subjuguée par cette femme, et qu'il 
avait pour maítre un Calligone, un agent de prosti- 
tation. Alors tous le méconnurent, en firent le sujet 
de leurs sarcasmes, publiant partout qu'il avait perdu 
le sens moral, et Paccablérent de leurs outrages. Telles 
sont les fautes de Bélisaire, qu'il ne m'est pas permis 
de taire. 

8. J'ai suffisamment, et en temps opportun, fait 
connaítre les fautes de Sergius, fils de Bacchus, en 
Libye (Afrique). J'ai dit comment il fut la principale 
cause des revers éprouves par les Romains, comment 
| viola les serments qu'il avait prétés aux Lévathes, 
sur les Evangiles, et comment sans motif il fit périr 
soixante-dix députés. 

J'ajoute ici que ces envoyés s'étaient rendus auprès 
de Sergius sans mauvais dessein; que Sergius n'avait 
aucune preuve de la vérité de ses soupçons ; qu'il les 
avait invités à un banquet, en leur promettant sûreté, 
et qu'il les fit périr, sans avoir aueune excuse pour 
justifier ce parjure et cette barbarie. 

9. Solomon, Varmée romaine et tous les Libyens 
furent les victimes de cette conduite. 11 fut cause, en 
effet, qu’aprés la mort de Solomon, ainsi que je Pai 
dit, aucun chef ni aucun soldat ne voulut s'exposer 
aux dangers de la guerre; Joannès, fils de Sisinniole, 
fut surtout opposé á toute prise d'armes, á cause de la 
haine qu'il lui portait, jusqu’à l’arrivée d' Aréobindus 
en Libye. 5. 


68 КЕФ. E”. 
хато. Ну yap 6 Eépyios padBaxds piv xai AROAELOG* TO 
de 3004 xat tiv FAixtay 20107 véos, pOdve te xat ао 
veía ds 72060339 Epéuevos Es mavtas avôpérous, rebpup- 
wtvos Te shy diarrav ai Tac yvabous puov. АХ’ ёт& vii 
5 Avrovivnç, tis Bedicapíou yuvarxos, éyydvns ¿rúyyave 
م1 6لا‎ yeyoving, Tiow tive ds aúrov ذف‎ ¿Esveyuciv 
 mapadúew Tis ,وترم‎ оббаня Here xaimep dvoedeydorara 
dwapderpoudvnv ArGúny ópñca, ¿mel хо Zodduova, Toy 
Zepyiou adehpov, tod Tinyacion póvov, abri те хай Ba- 


atheds, &@ оу dorxev. O ri di sobr ,حدم‎ adrixa dn- 


Лобо. 


к. Exción 6 Ilmydoroc tov Zodóuwva mpèç rüv Acvadáw 
ovácato, xai oi Варбаро en’ oixou drexopicóncas, 6 pèv 
Lorcuev, Eúv re Tinyacio 1H dovnpévo , xai arpaTtrat 

15 6/04 ту, Ele Kapynddve ¿otélhero: & de Tí ¿0% тат 
Лабоу 6 Tinyácios 6 ть dh adixoüvra Lordpwve ypfivat oi 
Epacxev dy prípon elvas, ون‎ abtov ¿vayyos x THY подашшу - 
6 6255 dicatto. О de yadermávas , ón d% of dre dopuakéTe 


5 $. ٠ 7 AN. м wf e ~ 
cveidice, tov [Inyactov subs Extewve: tabrd te обстох тб 


> 


20 بن م20‎ anédexev. Ered ve 6 Zorduwv ¿e Buldvriov 
7306, xadapóv аотоу Baciheds тоб pévou emoie, dre rpodé- 

0 7 5 p , لم و‎ 7 4 ow 

ту avehovta تلت‎ 了 ocxtoy apyñs. Tpauuarae te ты 
037 ` e À , , و‎ y e 
¿didou, Thv тр مجنو‎ dapdreav rapeyóuevos. Kai 6 
név Zokópoy, ото тру пом diapuyov, ¿mi tiv ¿par 


Y» ” / / so» \ too. ? 7 
20 AGILEVOS (Het), TNV TE matpiog XO yevos TO XATA THY OLXLAV 


CHAP. Y. 69 

Ce Sergius était effeminé et impropre a la guerre; 
aussi jeune de téte que de corps, jaloux et petulant a 
l'excès envers tous, plein d'orgueil enfin dans ses ma- 
niéres, et se donnant une importance excessive. Mais de- 
puis qu’il était devenu le fiancé de la nièce d'4ntonina, 
femme de Bélisaire, l'impératrice ne voulut pas per- 
mettre qu on articulât aucun grief contre lui, ni qu’on 
lui retirát son commandement de la Libye. Lorsque 
Solomon, frère de Sergius, se rendit coupable du 
meurtre de Pégase, l’impératrice elle-même et l'empe- 


reur le renvoyèrent impuni. Voici comment la chose 
arriva. 


10. Pégase avait racheté Solomon de la captivité 
des Lévathes, et les barbares s'étaient retirés chez eux. 
Solomon et lui se rendirent en compagnie de quel- 
ques soldats à Carthage. Pendant la route, Pegase 
pensa qu'il était convenable de Гауегиг de la mau- 
vaise action qu'il avait commise, et lui dit de se souve- 
nir que c'était Dieu qui Pavait naguére retiré de la 
captivité. Celui-ci s’en indigna comme s’il était traité 
en simple prisonuier, tua immédiatement Pégase, et 


sacquitta ainsi de la reconnaissance qu'il devait à son 
libérateur. | 


Quand Solomon fut de retour à Byzance, l’empe- 
reur le fit déclarer innocent du meurtre, comme s’il 
avait tué un homme traître euvers l'empire romain, et 
lui fit expédier des lettres d'abolition à ce sujet. So- 
lomon, ainsi libéré de tout châtiment, s'empressa de 
retourner en Orient pour revoir sd patrie et sa fa- 
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mille. Mais la vengeance divine le punit en chemin, 
et le fit disparaitre du nombre des vivants. 
Tels furent les faits relatifs à Solomon et à Pégase. 


CHAPITRE VI. 


1. J'arrive au réeit de la vie privée de Justinien et 
de Theodora, et de la maniére dont ils gouvernerent 
les affaires des Romains. 

A l’époque où Léon régnait en autocrate a Byzance, 
trois jeunes cultivateurs, Illyriens d'origine, Zimarque, 
Duybiste et Justin de Bédériane, qui étaient aux 
prises avec la plus profonde misére, par suite de la 
pauvreté de leur maison, abandonnérent leur patrie 
pour le service militaire. Ils se rendirent à pied à By- 
zance, portant sur leurs épaules chacun un sac, dans 
lequel ils n’avaient pu mettre en partant que des pains 
surcuits. Ils arrivérent (á leur destination), et aprés les 
avoir passés en revue, dans les rangs des militaires, 
l'empereur les incorpora dans la garde du palais; car 
tous les trois étaient de très-beaux hommes. 

a. Postérieurement, sous le règne d'Anastase, la 
guerre éclata contre la nation des Jsauriens, qui avaient 
pris les armes contre ce prince. Il envoya contre eux 
une armée remarquable par sa beauté, et en confia le 
commandement à Joannes surnommé Kyrtos (le Rossu). 
Ce général avait fait arréter Justin comme coupable 
dinfraction à la discipline, et devait le lendemain le 
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rayer de la liste des vivants; mais il en fut empéché 
par un songe. Il raconta qu'il lui était apparu un 
homme d'une grandeur extraordinaire, et d’ailleurs 
supérieur à l’humanité, qui lui ordonna de remettre en 
liberté le soldat qu'il avait ce jour-là fait mettre en 
prison. 

Lorsqu'il fut réveillé, il méprisa cette vision; mais 
la nuit suivante elle lui apparut de nouveau, et il lui 
sembla qu’elle lui tenait le même discours. Cependant 
il ne voulait pas encore exécuter ce qu’elle lui prescri- 
vait. Elle lui apparut une troisième fois, et lui fit les 
plus grandes menaces, dans le cas où il n’exécuterait 
pas ce qui lui avait été annoncé, ajoutant que dans un 
temps ultérieur il aurait besoin de cet homme et de 
ses parents, quand il serait dans la détresse. C’est ainsi 
que Justin échappa au sort qui l'avait menacé. 


3. Avec le temps, ce Justin séleva à une grande 
puissance. L'empereur 4nastase lui donna le com- 
mandement de la garde du palais, et quand ce prince 
fut effacé du livre de vie, Pinfluence de cette place 
procura l'empire à Justin. Il était alors arrivé à un 
âge voisin de la tombe. Il était tellement illettré, qu'on 
pouvait dire qu'il ne savait ni lire ni écrire, ce qui ne 
‘était jamais vu chez les Romains (dans un si haut 
rang). Il était d'usage que l’empereur apostillát les 
écrits qui lui étaient présentés, afin de faire conuaitre 
ses ordres. Mais Justin était incapable de rien écrire 
de semblable, ni de s'assurer de leur exécution. 


4. Celui qui remplissait auprès de sa personne les 
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fonctions de questeur (xoaistwp), Proclus, décidait de 
toutes choses a sa fantaisie. Mais, afin que ceux qui en 
avaient la charge eussent la preuve que la main de 
l'empereur avait passé sur chaque affaire, on imagina 
le procédé que voici. On grava sur une planche, 
amincie à cet effet, la forme de quatre lettres apparte- 
nant a la langue latine; et trempant dans la pourpre 
le style dont les rois ont coutume de se servir pour 
écrire, on le mettait ainsi préparé dans les mains de ce 
prince; puis placant la tablette dont j'ai parlé sur le 
papier, on conduisait la main de l'empereur, on ame- 
nait le stylet sur le type des quatre lettres, c'est-à-dire 
sur toutes les formes sculptées dans la tablette, et on 
retirait ainsi l'écrit muni de la signature de Justin: 
Voila par quel procédé s'expédiaient sous son régne les 
affaires de l’empire. 

5. Il épousa Luppicine, esclave de race barbare 
quil acheta, et qu'il eut d'abord pour maitresse. Elle 
lui fut associée quand, sur la fin de sa vie, Justin par- 
vint à l'empire. Ce prince ne fut ni bon ni mauvais 
pour ses sujets. 11 était d’une grande bonhomie, sans 
aucane facilité d'élocution, et excessivement rustique. 

6. Le fils de sa sœur, Justinien, quelque jeune qu'il 
fit, devint maître du pouvoir, et fut pour les Romains 
la cause de calamités telles et si nombreuses, que ja- 
mais on n'entendit le récit de pareilles. П se précipita 
sans scrupule dans la voie de l'homicide, à l’égard 
d'hommes qui n'avaient commis aucun délit, et dans 
cele des spoliations à l'égard des richesses d’autrut. Ce 
n'etait rien à ses yeux que de faire périr des milhers 
d'hommes, quelque innocents qu'ils fussent. 
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Il n’eut aucun respect pour les institutions, et chan- 
gea incessamment toutes les lois; et pour tout dire 
en un mot, nul n’était plus audacieux que lui a cor- 
rompre les meilleures choses. 

La maladie contagieuse dont j'ai parlé dans mes pré- 
cédents écrits, quoiqu'elle ait sévi sur toute la terre, a 
pourtant épargné autant d'hommes qu'elle en a fait 
périr, soit que les uns n'en aient pas été atteints, soit - 
que les autres soient revenus á la santé, aprés en 
avoir été attaqués. Mais il na été donné à aucun 
des Romains d’échapper á Parbitraire de cet homme. 
Ce fut comme un autre fléau tombé du ciel, qui n'é- 
pargna personne. Il fit périr les uns sans motif aucun, 
et réduisit les autres a une misère telle, qu’ils étaient 
dans un état pire que la mort, et qu'ils faisaient des 
veux pour sortir, méme par la mort la plus cruelle, du 
désespoir ou ils étaient jetés. D'autres, d'ailleurs, per- 
dirent á la fois leurs biens et la vie. 

7. Il ne suffit pas à Justinien de détruire l'empire 
des Romains; il voulut être investi de la domination 
de la Libye (Afrique) et de Pltalie, afin de faire peser 
sur ces populations la même persécution que sur ceux 
de ses sujets qui lui étaient plus anciennement soumis. 
A peine il était investi depuis dix jours du pouvoir su- 
préme, qu'il fit périr avec quelques autres .4mantius, 
chef des eunuques du palais; et cependant il ne repro- 
chait à cet homme d'autre tort, que d'avoir prononcé 
quelques paroles indiscrètes contre Joannés, archi- 

prêtre (archevêque) de la ville. 


Ce seul fait le rendit la terreur de tous. 
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8. Aussitôt il manda auprès de sa personne 三- 
talien , Yusurpateur, quoiqu'il lui eût auparavant 
par sa parole garanti sa súreté, et qu'il eût com- 
munié avec lui, selon les mystéres des chrétiens. 
Bientôt après, il le fit périr dans son palais avec ses fa- 
miliers, sans aucun motif réel, et sur le seul soupçon 
d'offense, ne se croyant plus lié ainsi méme par les 
serments les plus redoutables. 


CHAPITRE VII. 


1. Pai rapporté dans mes écrits antérieurs comment 
le peuple était divisé anciennement en deux partis. 
Justinien en choisit un, celui des Vénètes (les bleus) 
qu'il avait cultivé auparavant , et par lequel il eut le 
pouvoir de tout troubler et d’exciter des mouvements 
tumultueux. Il en résulta que la constitution romaine 
fléchit. Cependant tous les Vénètes ne consentirent pas 
à épouser sa passion, mais seulement ceux qui étaient 
amis des changements. Encore, quand le mal fut à 
son comble, parurent-ils les plus sages des hommes; 
car ils profitèrent très-peu de l’occasion qui leur était 
offerte de commettre des crimes. 

De leur côté, les Prasiniens (les verts), amis de la 
sédition, ne restèrent pas inertes; mais ils donnèrent 
incessamment lieu, par toutes sortes d'excés, aux plus 
justes reproches, quoiqu’ils fussent chátiés isolément 
et sans relâche. Ces châtiments ne faisaient que les 
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exciter, et ils devenaient de jour en jour plus témé- 
raires; car les hommes opprimés ont coutume de tom- 
ber dans l’aveuglement. 

2. Justinien, en encourageant et excitant mani- 
festement les Vénètes, ébranla empire romain tout 
entier dans ses fondements, comme un tremblement | 
de terre, ou un cataclysme imprévu, ou comme si 
chaque cité avait été prise par l'ennemi. Toutes cho- 
ses, en effet, furent bouleversées, et sur tous les points. | 
Il ne laissa rien debout. Les lois et l'ordre public de 
la cité, renversés, firent place à des institutions entiè- 
rement opposées. | 

D'abord les séditieux firent quelques changements à 
leur chevelure : ils affectèrent de la couper de manière 
à ce qu’elle n’eût plus rien de commun avec celle des 
autres Romains ; ils ne s’occupèrent plus de se faire la 
moustache et de raser leur menton; mais ils laissèrent 
tout croître, comme il est d'usage immémorial chez les 
Perses. | 

Quant aux cheveux de la tête, ils coupaient tous ceux 
de devant jusqu'aux tempes; et à Pégard de ceux de 
derrière, ils permettaient de les laisser croître le plus 
long possible, et sans aucune règle, comme le font les 
Massagètes. Ils appelèrent cette coiffure hunnique (la 
mode des Huns). 

3. Quant aux vêtements, ils résolurent tous de pren- 
dre des inanteaux à larges bordures, plus riches qu'il 

n'était permis à chacun d’après son état de s'en revé- 
tir, mais dont ils faisaient les frais avec les gains illici- 
tes qu'ils se procuraient. La partie de la tunique qui 
6 
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s'étend jusqu'aux mains était resserrée surtout au poi- 
guet; mais la partie intérieure, jusqu’à l’une et à l’autre 
épaule, était d’une amplitude inouïe. Toutes les fois qu'ils 
étendsient la main, au milieu des clameursqu'ils pous- 
saient dans les théâtres ou dans les hippodromes, ou 
qu'excités par quelque incident, d'ailleurs habituel, ils 
élevaient le bras sans y faire attention, ils faisaient 
croire aux ignorants que leur corps était si beau et si 
vigoureux, qu'ils étaient obligés de le cacher sous de 
tels vêtements. Ils ne s'apercevaient pas que l'amplitude 
de cet habillement ne faisait, au contraire, que ressortir 
la maigreur et la faiblesse de leur corps. Les épaulet- 
tes, les caleçons et la plupart des chaussures étaient 
taillés à la manière des Huns, et en recevaient le nom. 
4. D'abord ils ne portaient presque tous des armes 
apparentes que la nuit. Le jour, ils cachaient des ро!- 
guards à double tranchantsous leurs vêtements, le long 
de la cuisse. Réunis par groupes, lorsque les ténébres 
de la nuit se répandaient, ils attaquaient les gens les 
plus paisibles, soit en pleine place publique, soit dans 
les rues étroites, et ils enlevaient à ceux qui étaient 
tombés dans leurs mains leurs manteaux, ceintures, 
agrafes d’or, et les autres objets dont ceux-ci étaient 
porteurs. D’autres, après avoir été pillés, étaient massa- 
crés, afin qu’ils ne pussent révéler à personne les noms 
de leurs assaillants. Tout le monde, et ceux des Vénétes 
qui n'étaient pas des séditieux, supportaient ces crimes 
avec indignation. Mais comme on vint à ne pas les 
épargner eux-mêmes, la plupart se revétirent de cein- 
tures et d’agrafes de bronze, et de manteaux bien au- 
6. 
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dessous de leur condition ordinaire, afin que leurs ог- 
nements ne fussent pas Ja cause de leur perte. Ils 
n’attendaient pas le coucher du soleil pour rentrer 
dans leurs maisons et s'y cacher. 

Le mal ne faisait que s'étendre; Pautorité prepo- 
see à la protection du peuple s’abstenait de punir les 
coupables, et l'audace de ces hommes ne put que sen 
accroître. Le crime, en effet, quand il s'exerce en li- 
berté, grandit naturellement jusqu’à l'infini, puisqu'on 
ne peut, même par les supplices, le faire entièrement 
disparaítre; tant la plupart sont entraînés par leur ins- 
tinct à se livrer au mal. 

Telle fut la conduite des Vénètes à cette époque. 

5. Quant à leurs adversaires, les uns s'associérent 
aux bandes déjà organisées, en vue de se venger d’un 
parti qui lui avait fait éprouver de grandes injus- 
tices; les autres préférèrent la fuite, et allèrent se 
cacher dans d’autres pays. Beaucoup d'entre eux fu- 
rent arrêtés et mis à mort, soit par leurs ennemis, soit 
par ordre du gouvernement. 

Nombre de jeunes gens qui jamais n’avaient songé à 
de pareilles distractions, se laissèrent entraîner dans 
celte association (des Vénètes), attirés soit par la puis- 
sance dont elle disposait, soit par le désir de faire le 
mal. 11 n’y a pas de corruption connue dans l’huma- 
vité qui, dans ce temps, ne se soit développée et це 
soit demeurée sans répression. 

6. D'abord on se défit de ses antagonistes per- 
sonnels; puis, allant plus avant, les hommes de parti 
firent périr ceux qui ne les avaient en rien offensés. 
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Beaucoup se débarrassèrent de leurs ennemis, en sol- 
dant des assassins, auxquels ils les désignaient sous le 
nom de Prasiniens (verts), quoiqu’ils fussent tout à fait 
inconnus sous cette qualité. Ces meurtres s'exécutaient, 
non plus dans l'obscurité ou en secret, mais à toutes 
les beures du jour, dans chaque partie de la cité, en 
présence même, si le hasard le voulait ainsi, des ci- 
toyens les plus élevés gn dignite. | 

On n’avait plus besoin de cacher ces crimes, lorsque 
nexistait plus la crainte du châtiment. C'était même 
une sorte de titre à estime publique, un moyen de 
fire preuve de force et de courage, que de tuer d’un 
seul coup l’homme désarmé qu’on rencontrait. 

7. Personne ne conservait plus l'espoir de passer sa 
ve en sûreté, et tous avaient la mort en perspective, 
puisqu'il n’y avait aucun lieu, aucune circonstance, 
qui pussent leur servir de garantie. 

Car on he respectait pas les temples les plas véné- 
rés, et on perpétrait ces meurtres sans motif au milieu 
des cérémonies du culte. 

On ne pouvait asseoir aucune confiance en ses amis 
ni en ses parents. Beaucoup, en effet, périrent sous les 
coups qui furent préparés par leurs proches. Au- 
cune recherche n'était faite à l'égard de ces forfaits. 
Les catastrophes arrivaient à l'improviste sur la tête 
de tous, et on ne trouvait de secours nulle part. 

ll n’y avait de garantie ni dans la loi ni dans les 
contrats qu'on croyait avoir le mieux cimentés. La 
force avait pris la place de toute autre institution. La 
constitution, dominée surtout par la tyrannie, n'avait 
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plus de valeur ; elle changeait en chaque occurrence, 
et était incessamment remplacée par une autre. 

Les opinions des premiers fonctionnaires de l’État 
ressemblaient a celles des hommes frappés d’aliénation; 
elles étaient enchaînées à la volonté d’un seul homme. 
Les juges appelés à vider des procès contradictoires 
portaient leurs sentences, non plus d’après les règles 
du droit et de la loi, mais selon que les parties étaient 
bien ou mal avec l’association des séditieux. Car, si le 
magistrat voulait en rien s'écarter de leur volonté, il 
était lui-même puni de mort. 

Beaucoup de créanciers furent obligés, par les violen- 
ces qu’ils eurent à subir, de rendre sans payement à 
leurs débiteurs les titres dont ils étaient porteurs. Un 
grand nombre aussi donnèrent, malgré eux,la liberté à 
leurs esclaves. 

8. On dit que des femmes furent contraintes à se 
livrer à leurs propres domestiques; des fils de famille 
etqui n’appartenaient pas aux moins distinguées, affi- 
liés à la jeunesse dépravée dont nous avons parlé, for- 
cerent leurs parents, non-seulement á leur donner ce 
quils étaient résolus á leur refuser, mais á leur déli- 
vrer d'avanceleur part d'héritage. Beaucoupd imberbes 
furent obligés, malgré leur résistance, au su de leurs 
pères, de subir le viol de la part des séditieux. Des at- 
tentats semblables furent consommés sur des femmes 
mariées, dans leurs propres maisons; 

9. Une femme qui n’était pas vêtue d'habillements 
de luxe, naviguait avec son mari devant le faubourg (de 
Byzance) appartenant au continent opposé; elle fut ren- 
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contrée, dit-on, dans la traversée, par des hommes de 
ce parti. Ils semparérent de sa personne, en menaçant 
son époux, et la firent monter sur leur propre barque. 
Quand elle entra dans Pembarcation avec ces jeunes 
gens, elle exhorta secrétement son mari; elle lui dit de 
prendre courage, et de ne pas craindre qu'elle laissát 
commettre sur sa personne aucun outrage : « I] n'arrt- 
«vera rien de préjudiciable á ton honneur, ajouta- 
« t-elle, et ce corps ne sera pas souillé. « Au moment où 
son mari frémissait d'émotion, en la suivant des yeux, 
elle se précipita dans la mér, et disparut aussitôt du 
nombre des vivants. 

Tels furent les attentats commis avec audace á By- 
mace par les bandes de séditieux. 

10. Ils affligèrent pourtant ceux qui en furent les vic- 
times, moins que le mépris de Justinien pour ses de- 
voirs. C'est, en effet, une sorte de consolation, pour 
la douleur qu'éprouvent ceux qui sont exposés aux 
plus cruels traitements de la part des malfaiteurs, 
que l'espoir certain de l’arrivée incessante de la 
vengeance des lois et de la sollicitude de l'autorité 
publique. Cette perspective de l'avenir est douce au 
cœur de l’homme, et lui donne la force de supporter 
le ma] présent. 

Mais quand la violence vient du pouvoir qui doit 
protéger la: société, les malheureux qui succombent 
éprouvent un désespoir d’autant plus grand, qu'ils n'es- 
perent plus être vengés. 
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CHAPITRE VIII. 


1. Ces excés ne se commettaient pas seulement á 
Byzance, mais dans chaque ville. Car il en fut de ces 
calamités comme de toutes les autres : quand elles 
commencaient á sévir dans cette cité, elles envahis- 
saient tout l’empire romain. L’empereur ne s’en préoc- 
cupait nullement, parce que cet homme était sans pu- 
deur, quoiqu'il fût sans cesse dans les hippodromes, où 
les coupables commettaient leurs méfaits sous ses yeux. 

Il était sot par-dessus tout, et parfaitement sembla- 
ble à un lourdaud d’âne, qui obéit à celui qui tient sa 
bride, et qui secoue fréquemment ses oreilles. 

Justinien eut ces vices, et d’ailleurs il ébranla tout. 

a. À реше fut-il investi du pouvoir, sous l'empire 
de son oncle, que le trésor public devint, avec toutes 
les richesses dont il se composait, le sujet de ses profu- 
sions capricieuses, comme sil en était déja devenu le 
maitre. 

Les Huns s’avancaient de jour en jour au sein de 
l'empire. 11 augmenta les subsides qu’on leur payait, 
de manière qu'ils multiplièrent leurs incursions sur le 
territoire des Romains. En effet, ces barbares, ayant 
une fois goûté de notre opulence, ne pouvaient plus 
se détourner du chemin qui les conduisait à sa source. 

Il jugea aussi à propos d'en employer une partie 
considérable dans des constructions maritimes, comme 
sil pouvait forcer les flots à caresser à l'avenir les ri- 
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vages qu'ils battent incessamment. II lutta contre les 
courants du Pont (l'Euxin), par des jetées de pierres 
qu'il poussait en avant de la cóte; il semblait vouloir 
dompter la puissance de la mer par l'abondance de ses 
trésors. 

3. Il confisqua les fortunes privées des Romains, de 
tous les côtés de l’empire, soit en supposant contre les 
propriétaires quelque incrimination dont ils étaient 
innocents, soit en altérant la volonté des autres, par la 
fabrication de fausses donations. Beaucoup d'entre eux, 
arrêtés sous l'accusation de meurtre ou d'autres crimes 
semblables, ne parvenaient que par la cession de tous 
leurs biens a éviter le jugement dont ils étaient mena- 
cés. D'autres, feignant des prétentions d'ailleurs sans 
fondement sur des propriétés contigués, quelles qu’elles 
fussent, et s'apercevant qu'ils ne pourraient obtenir de 
condamnation contre leurs adversaires, parce que la 
loi leur était contraire, faisaient présent au prince des 
objets en litige, et obtenaient ainsi la faveur de cet 
homme, sans qu’il leur en coûtât rien; en même temps 
qu'ils se vengeaient, par cet illégal procédé, de leurs 
parties adverses, qu’ils accablaient par cette invention. 

4. Il n'est pas hors de propos, je pense, de faire ici 
le portrait, du personnage. Justinien n'était ni trop 
grand ni trop court de taille: il était de la moyenne ; 
sans étre gréle, il n'était pas trop gras. Il avait de la 
rondeur, et n’était pas laid; son visage était coloré 
méme quand il avait jeúné pendant deux jours. Enfin, 
et pour tout dire en un mot, il ressemblait parfaite- 
ment a Domitien, fils de Vespasien. C'est cet empereur 
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que les Romains poursuivirent à cause de ses méfaits, 
au point que leur haine ne fut pas assouvie, méme 
quand son corps eut été mis en pièces. Il intervint un 
décret du sénat, pour ordonner la radiation de son nom 
des registres publics, et la destruction de ses statues, 
quelque part qu'elles fussent placées. Aussi le nom de 
Domitien a-t-il disparu de toutes les inscriptions de 
Rome, où il n'est pas confondu avec celui des au- 
tres princes, et п’арегсой-оп nulle part dans cet em- 
pire son buste, ailleurs que dans la statue de bronze 
dont je vais parler. 

5. Domitien avait pour épouse une femme libre de 
naissauce, et douée d’ailleurs de beauté; jamais elle n'a- 
чаи fait de mal à personne, et n'avait approuvé aucune 
des machinations de son mari. Comme elle était aimée 
de tous, le sénat, l'ayant mandée dans son sein, Pin- 
vita à déclarer ce qu'elle désirait obtenir. Elle ne de- 
manda rien autre chose que la remise du corps de 
Domitien, afin de donner la sépulture à ses restes, et 
de lui élever une seule statue en bronze au lieu qu’elle 
choisirait. Le sénat lui accorda sa requête. L'impéra- 
tnce pour ne pas laisser à la postérité un monument 
de la barbarie de ceux qui avaient dépecé ses restes, 
eut recours au procédé suivant. Elle en rassembla les 
parties, les réunit avec soin, et parvint à rendre au corps 
a forme tout entière. Elle appela les statuaires, et après 
le leur avoir montré, elle leur prescrivit de reproduire 
triste monument sous la forme d’une statue de 
bronze ; c’est ainsi que les artistes exécutèrent le por- 
trait de Domitien. L’impératrice, l’ayant recu de leurs 
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mains, plaça la statue à droite sur la rue qui conduit 


de l’Agora au Capitole, où on la voit encore aujour- 
d'hui, comme une image de Domitien et de sa fin tra- 


gique. 


On croirait aussi y reconnaitre manifestement le 
corps, l’aspect et tous les traits du visage 0 

6. Tel était donc son portrait. Je ne pourrai dé- 
crire son caractére avec autant d'exactitude : c'était un 
homme malfaisant, en méme temps qu'il était facile a 
tromper, ce qu’on appelle un sot et un méchant. 1] n'a- 
vait de franchise avec aucun de ceux avec lesquels il 
se trouvait en rapport; mais par instinct ses paroles et 
ses actions étaient toujours mauvaises, et rien n'était 
plus facile que de le tromper quand on le voulait. C’e- 
tat un naturel sans principes, corrompu par la mé- 
chanceté et par la bêtise. On peut dire en quelque 
sorte de lui, ce qu'un ancien philosophe de la secte 
péripatéticienne a proclamé il y a longtemps, que les 
défauts les plus opposés se rencontrent parfois chez les 
hommes, aussi bien que dans le mélange des couleurs. 
Jen rapporterai, au reste, ce que j'ai pu en découvrir. 

7. Ce prince était donc dissimulé, ami de la fraude, 
fllacieux, concentré dans sa colère, et à double vi- 
sage. Comme homme il était cruel, mais très-habile à 
cacher sa pensée; il versait facilement des larmes, non 
de joie et de douleur, mais artificieuses, et il en avait 
en réserve selon l’occasion. Toujours trompeur, ce 
Nest pas au gré du hasard, mais de dessein prémédité, 
qu'il prodiguait les engagements les plus solennels, soit 
en paroles, soit par écrit, même envers ses sujets, sur 


pa 


/- 


100 KED. H. 

т0%6 avtod. Aveywpe de тбу te uooynpévuv xai ópuo- 
pospévey 2000, Gonep Tüv avdpandduv ta yelprora, déet 
тбу épreuévov opict Bacdvuv, dora eis thy duohoytay 


Зума. ФОоб абёбаос, 2005$ aomovdos, pdvwv te xai 


a 


y pmp AT or 6غ مل‎ 956: TE RAL VEOTEPOTOLÓS, 
UAALOTO 6غ‎ LEV TH хаха eurapaywyoc, És di Ta ayaba 
ordeusa Eup.Covdt fxwv- imvoñcar piv та фабХа xai emerve- 
Héoar Eds, тбу de dù 200359 mal abtyv mou Thy dxoùv 


° à т 9 / 
GALLUPAV Elvar OLOPLEVOS. 


ю м. [Ge av ti тау louoriviavod Tedroy ¿purécdar tH 
موود‎ duvarós ein; тобта te xal 50230 ¿ri weil xaxk, où 
xata avOownov ¿yv ¿puívero, Ча raaav À pÜois {дж 
ThY xaxotporiay dpelouévn TO05 ZAñovs avOpdrous, dv Th 


хобфе TOD avd pos xaradécda buy. My 33 75006 tots 06 


сл 


3526 mèv тиб 05260204 ج00‎ ayav, és de тс TuLpias 
456. Ob yop ть mérore depeuvnoduevog Expivev, 0036 
anoúcas Tod Otabaddovtos TRY préoiv 200% ¿Esveyauciv 
éyv. Éypapé Te ypduuara ovdeusd sxvioet, ywpiwv TE 


ahdserc, xai Tródeco ÉpTpnouods, хай бАшу cOvaiv dvd pa- 


20 обуви, ¿E aitias oddeprdo Eyovra: Gore, el Ti cvogev 
ámavra tá Pouaioig Euveveybévra cTaduópevos avrianxoüv 
adta voúros ,نم2043‎ doxet por dv tdci pdvov edpécdas 
avOodmwy проб тоб ауброб Todds Eupbavea, à dv TH ج23‎ 


Вот им yeyevñodar TETÚYNEE. 


5 0, Tóv de Dev APNLATWV ¿q цёу TAY avalodntow 


CHAP. VIII 101 


les affaires qui lui survenaient. 11 sen dégageait d'ail- 
leurs aussitôt qu'il s'agissait de les remplir, et il le fai- 
sait comme le plus vil des esclaves, qui craignent le 
châtiment dont on les menace, s'ils ne répondent pas 
de la manière commandée. 

Ami sans foi, ennemi sans loyauté, avide de meur- 
tres et de richesses, amateur des nouveautés et des 
changements, inclinant surtout du mauvais côté, ne- 
tant ramené par aucun conseil aux bonnes résolutions, 
ardent à inventer et à exécuter les mauvaises, il pas- 
sit pour le détracteur amer des belles actions. 

8. Qui pourrait exprimer complétement les inclina- 
tions de Justinien 2 Il y a des hommes qui paraissent, 
sous certains rapports, meilleurs que leur réputation. 
Mais la nature paraît avoir réuni, dans l’âme de cet 
homme, tous les vices qui sont dispersés chez les au- 
tres, 

ll était facile à l’excès dans l'admission des accusa- 
tions, et prompt dans le chátiment. Jamais, avant de 
juger, il ne se livra á la vérification des faits. 11 por- 
tait sa sentence, aussitót aprés avoir entendu Paccusa- 
teur, Il écrivait ses ordres sans hésitation, et sans cause 
aucune il ordonnait le ravage d'un pays, l'incendie 
d'une ville, la mise en esclavage de nations entières, 
en sorte que, si Pon veut récapituler ce qui est advenu 
de calamités de ce genre chez les Romains, depuis les 
temps les plus reculés, il me semble que cet homme 
serait 4 lui seul plus chargé de meurtres qu'aucun autre 
(prince) des époques antérieures. 

9. Il était très-prompt à prendre possession des ri- 
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chesses d’autrui, et il ne sembarrassait aucunement des 
obstacles que la justice opposait 4 cette invasion. Ce- 
pendant il était tout prét 4 disposer sans motif et avec 
prodigalité de celles qu'il possédait. 11 les abandonnait 
sans raison aux barbares. En un mot, il ne posséda 
rien par lui-même, et ne permit pas que personne fût 
en jouissance des richesses, en sorte qu’il ne paraissait 
pas dirigé par l’avarice, mais animé d'une violente ja- 
lousie contre ceux qui les possédaient. 
Il ruina donc ainsi les Romains dans leur opulence 
passée, et fut cause de l’appauvrissement de tous. 
Tel était le caractére de Justinien, autant du moins 
que j'ai pu le dépeindre. 


CHAPITRE IX. 


١١ Justinien épousa une femme qui, comme je le 
prouverai, devint á son tour le fléau de Pempire ro- 
main. Auparavant je décrirai ses mœurs, son éduca- 
tion, et la manière dont elle fut unie à cet homme. 

ll y avait à Byzance un certain 4cace, chargé .de 
l'entretien des bêtes sauvages de l’amphithéâtre des 
Prasiniens (les verts), ce qu’on appelle arctotrophe 
(nourrisseur d'ours). Il mourut de maladie sous le règne 
de l'empereur 4nastase, laissant trois filles : Comito, 
Théodora et Anastasia, dont l’ainée n’avait pas encore 
sept ans. Sa veuve devint la concubine d'un autre 
homme, qui s'occupa avec elle des affaires domestiques, 
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et succéda d’ailleurs à 4cace dans les travaux de la 
profession qu'il exergait. Mais le directeur des jeux des 
Prasiniens, nommé Astérius, séduit par une proposition 
d'argent, leur óta cet emploi et mit à leur place, sans 
obstacle, celui qui avait financé; car la place était à la 
disposition absolue des directeurs. 

a. Quand la pauvre femme vit l’amphithéâtre rem- 
pli par le public, elle lui adressa sa priére assistée de ses 
filles, la téte couverte de bandelettes comme des victi- 
mes, les mains tendues vers les spectateurs. Cependant 
les Prasiniens ne voulurent nullement accueillir la 
supplique. Mais les Vénètes (les bleus) qui venaient de 
perdre leur gardien, et auxquels cette perte faisait 
lante, les prirent à leur service, avec le même emploi. 

Quand ses filles furent nubiles, leur mère, pour 
montrer leur beauté, les fit monter sur la scène, поп 
toutes a la fois, mais à mesure que leur âge les rendait 
propres à cet office. Déjà Comito s'était distinguée 
parmi ses compagnes. 

3. Théodora, qui venait après elle, fut vêtue d’une 
tunique courte, garnie de manches, semblable à celles 
que portent les jeunes esclaves. Elle suivait sa sœur 
comme pour la servir, et portait sans cesse sur ses 
épaules le siége sur lequel celle-ci avait coutume de 
‘asseoir dans les représentations. Quoique jusque-là 
Théodora ne fût pas assez formée pour avoir aucun 
commerce avec un homme et pour être regardée comme 
une femme, elle accordait certaines privautés mascu- 
lines á des hommes corrompus, et méme aux esclaves 
qui accompagnaient leurs maîtres aux théâtres, et qui y 
trouvaient Poccasion de se livrer à cette infamie.. 
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Elle passa quelque temps dans ce mauvais lieu, en 
abusant ainsi de son corps pour des plaisirs contre 
nature. | 

4. Aussitôt qu'elle arriva à la puberté, et que ses ' 
formes furent développées, elle se mit en scène, en 
qualité d’actrice pédanée, comme disaient les anciens, 
et fut reçue sociétaire. Elle n’était ni chanteuse ni 
danseuse, et ne se mélait guère des exercices de l’am- 
phithéátre; mais elle consacrait ses charmes à tous ceux 
qui avaient l'habitude de le fréquenter, et travaillait de 
tout son corps. Elle prenait d’ailleurs part à toutes les 
scenes mimiques qui étaient représentées sur le théa- 
tre; elle les préparait, et concourait aux bouffonneries 

qui faisaient rire; car elle était éminemment spirituelle 
et plaisante, et aussitót qu'elle était en scéne, elle fixait 
les regards de tous. 

Personne ne la vit jamais reculer par pudeur, ni 
perdre contenance devant aucun homme; elle assistait 
sans scrupule aux réunions les plus équivoques. 

5. Elle excellait surtout, quand on la fustigeait avec 
une baguette ou qu’on la frappait sur les joues, 4 faire 
des gentillesses et à provoquer les plus grands éclats de 
nre; elle se découvrait devant et derrière d'une manière 
и indécente, qu’elle montrait aux spectateurs ce qui 
doit toujours être caché et rester invisible. 

Elle stimulait ses amants par ses faceties voluptueu- 
ses, et habile à inventer sans cesse de nouvelles jouis- 
sances, elle parvenait à s'attacher invinciblement les 
plus libertins. Elle ne se bornait pas en effet aux moyens 
vulgaires, mais elle essayait, même par ses bouffonne- 
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nes, à exciter -les sens; elle sattaquait à tous ceux 
qu’elle rencontrait, et même aux impubères. 


6. Nulle ne fut jamais plus avide qu'elle de toute 
espece de jouissances. Souvent, en effet, elle assis- 
tait 3 ces banquets ou chacun paye sa part, avec 
dix jeunes gens et plus, vigoureux et habitués á la 
débauche; après qu’elle avait couché la nuit entière 
avec tous, et qu'ils s'étaient retirés satisfaits, elle al- 
hit trouver leurs domestiques, au nombre de trente 
ouenviron, et se livrait à chacun d'eux, sans éprouver 
aucun dégoût d’une telle prostitution. 


ll lui arriva d’être appelée dans la maison de quel- 
qu'un des grands. Après boire, les convives l’exami- 
nent à Penvi; elle monta, dit-on, sur le bord du lit, 
et, sans aucun scrupule, elle ne rougit pas de leur mon- 
trer toute sa lubricité. Après avoir travaillé des trois 
ouvertures créées par la Nature, elle lui reprocha de 
nen avoir pas placé une autre au sein, afin qu’on pit 
ytrouver une nouvelle source de plaisir. 


7. Elle devint fréquemment enceinte, mais aussitôt 
elle employait presque tous les procédés, et parve- 
nait aussitôt à se délivrer. Souvent en plein théâtre, 
quand tout un peuple était présent, elle se dé- 
pouillait de ses vêtements et зауапсай nue аи mi- 
lieu de la scène, n'ayant qu’une ceinture autour 
de ses reins, non qu'elle rougit de montrer le reste 
au public, mais parce que les règlements ne per- 
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mettaient pas d'aller au dela. Quand elle était dans 
cette attitude, elle se couchait sur le sol et se renver- 
sait en arrière; des garcons de théâtre, auxquels la 
commission en était donnée, jetaient des grains d'orge 
par-dessus sa céinture; et des oies, dressées á ce sujet, 
venaient les prendre un a un dans cet endroit pour 
les mettre dans leur bec; celle-ci ne se relevait pas, 
en rougissant de sa position; elle s'y complaisait 
au contraire, et semblait s'en applaudir comme d'un 
amusement ordinaire. 

Non-seulement, en effet, elle etait sans pudeur, mais 
elle voulait la faire disparaitre chez les autres. Souvent 
elle se mettait nue au milieu des mimes, se penchait 
en avant, et rejetant en arriére les hanches, elle pré- 
tendait enseigner a ceux qui la connaissaient intime- 
ment, comme á ceux qui n’avaient pas encore eu ses 
faveurs, le jeu de la palestre qui lui était familier. 

8. Elle abusa de son corps d'une manière si déré- 
glée, que les traces de ses excés se montrérent d'une 
maniére inusitee chez les femmes, et qu'elle en porta la 
marque méme sur sa figure. 

Ses amants étaient signalés par cela seul qu'on savait 
quils avaient obtenu d'elle des jouissances contre na- 
lure; et sa réputation devint telle, que, lorsqu'elle se 
montrait sur une place publique, les gens respectables 
sempressaient de changer de chemin, de peur que 
leurs vétements ne recussent quelque souillure du con- 
tact de cette femme. C'était, pour qui la voyait au 
commencement du jour, un signe de mauvais augure. 

A Végard de ses compagnes de théâtre, elle se livrait 
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incessamment entre elles aux invectives les plus gros- 
sières, à la manière du scorpion; car elle était d'une 
grande jalousie. 

9. Elle suivit ensuite, sous les conditions les plus 
honteuses, Hécébole, personnage de Tyr qui avait ob- 
tenu le gouvernement de la Pentapole. Mais elle of- 
fensa cet homme, et fut chassée presque aussitôt de sa 
maison. Elle tomba alors dans la détresse, et pour ga- 
guer ce qui était nécessaire à la vie, elle fit de la pros- 
titution de son corps son occupation habituelle. 

Elle se rendit d’abord à Alexandrie, puis elle revint 
a Byzance, après avoir parcouru tout l'Orient, et fait, 
en chaque ville, un métier qu'aucun homme qui veut 
conserver la protection de la divinité ne peut nommer, 
de sorte que, par l’intervention du démon, il n’y eut pas 
de lieu qui n’eût reçu quelque souillure du libertinage 
de Théodora. 

C'est ainsi que cette femme naquit et fut élevée, et 
que parmi les courtisanes elle obtint, aux yeux de tous 
les hommes, la primauté. 

10. Lorsqu'elle fut de retour à Byzance, Justinien 
en devint épris, et son amour fut si violent, qu'il Péleva 
à la dignité de patrice, quoiqu’elle n’eût d'abord au- 
près de lui que la condition d’une maîtresse. Théodora 
acquit ainsi un crédit extraordinaire et les moyens de 
se procurer des richesses. 

Elle était pour cet homme le charme le plus doux, 
etcomme il arrive à ceux qui aiment sans mesure, il se 
plaisait à accorder à cette maîtresse toutes les faveurs 
et tous les biens dont il pouvait disposer. L’accroisse- 

1 1 8 
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5 
ment de cette opulence était Paliment de sa passion. 
Secondé par elle, il opprima de plus en plus non- 
seulement la population de Byzance, mais l'empire des 
Romains tout entier. Ils furent tous deux, dès Pori- 
gine, du parti des Vénétes, et donnèrent aux séditieux 
qu'il renfermait dans ses rangs toute licence pour atta- 
quer les institutions. Mais le mal fut arrêté dans son 
excès par le fait que voici : 

11. Justinien était tombé malade; sa maladie se pro- 
longea et devint assez dangereuse pour que le bruit de 
sa mort se répandit. Les séditieux cependant se livraient 
aux attentats dont j'ai parlé, et massacrérent en plein 
jour, dans le temple de Sophie (la Sagesse), Hypatius, 
atoyen qui n'était pas sans illustration. Le nom de 
l'auteur de ce forfait arriva jusqu'aux oreilles de Pem- 
pereur. Chacun de ceux qui étaient attachés 4 sa per- 
sonne, voyant Pimpuissance de Justinien pour les af- 
fires, prit en grande considération le danger qu'il y 
avait de laisser de tels crimes impunis, et l’on recueillit 
la liste de tous ceux qui avaient été commis depuis 
l'origine. Il fut alors ordonné, au nom de l’empereur, 
au préfet de la ville de sévir contre les coupables. 
Théodote était le nom de ce personnage, surnommé 
Coloquinte (citrouille). 

Celui-ci, après une enquête générale, eut le courage 
de faire arrêter un grand nombre de malfaiteurs, et de 
les condamner selon la loi. Beaucoup se cachèrent et 
purent ainsi se sauver; il fallait, en effet, pour le bien 
des Romains qu'ils périssent dans l'intervalle. 

12. Lorsque Justinien fut, contre tout espoir, rendu 

8. 
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a la santé, il essaya aussitôt de faire périr Théodote, 
sous prétexte qu'il était magicien et qu'il pratiquait 
des philtres. Mais comme il ne trouva aucune preuve 
pour le faire condamner, il obligea, par les plus mau- 
vais traitements, quelques-uns de ses familiers a se por- 
ter ses accusateurs, sur les faits les moins fondés. Pen- 
dant que tous les autres s'éloignaient de Théodote, et 
gémissaient d'ailleurs en silence de la persécution qui 
sattachait á ses pas, Proclus, investi des fonctions de 
questeur, fut le seul qui soutint ouvertement son in- 
nocence, et declara qu'il n'avait nullement mérité la 
mort. La sentence de l’empereur se borna donc à exiler 
Théodote a Jérusalem (Hiérosolyme). 

Celui-ci, informé que des assassins avaient été dépé- 
ches dans cette ville contre lui, se réfugia dans le 
temple, ou il.resta caché, et demeura le reste de sa vie. 
Telle fut la destinée هع‎ 

13. Mais les séditieux commencèrent, depuis cette 
époque, à se montrer les plus sages des hommes. Ils 
vosaient plus commettre les mêmes excès, quoique 
sous un pouvoir non redouté ils pussent maintenir une 
conduite contraire aux lois. En voici la preuve. 

Quelques-uns d’entre eux furent assez audacieux 
plus tard pour déployer la même scélératesse qu'aupa- 
ravant, et cependant ils ne subirent aucun châtiment. 

их qui avaient un pouvoir permanent pour le leur 
infliger, fournissaient aux malfaiteurs les moyens de se 
cacher, et par cette complicité les encourageaient à 
fouler les lois sous leurs pieds. 
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CHAPITRE X. 


1. ‘Tant que Pimpératrice (Lupicine-Euphémie) 
vécut, Justinien ne put d'aucune manière parvenir à 
faire de Théodora une épouse légitime. Quoiqu'elle 
ne lui fit opposition sur aucun autre point, elle de- 
meura invincible sur cet article. Elle était exempte de 
tout vice, quoique agreste et barbare de naissance, 
ainsi que je Pai rapporté; mais elle ne put s'élever 
jusqu’à la vertu, et elle demeura, par sa trop grande 
inexpérience, étrangère aux affaires. Elle fut installée 
au palais, non sous le nom qui lui était propre et qui 
prétait au sarcasme (Lupicine), mais sous celui d’Eu- 
phémie. Mais quelque temps après, l'impératrice vint 
à mourir. 

a. (Justin), presque en enfance et parvenu au der- 
ner degre de la vieillesse, devint la risée de ses sujets. 
Tous le méprisaient profondément, et quoiqu'il ne 
soccupát nullement de leurs actions, ils pensaient à 
l'avenir ; ils entouraient Justinien de leurs hommages, 
mais non sans crainte : car il les effrayait tous par son 
esprit brouillon, et par son amour pour le désordre. 

3. Alors il essaya de cimenter son union avec Théo- 
dora. 11 était défendu, par les lois les plus anciennes, 
à un citoyen parvenu à la dignité de sénateur, d’épou- 
ser une courtisane; il força l’empereur à violer ces ' 

lois et à les remplacer par une nouvelle, de sorte que 
non-seulement il put donner à Theodora le titre d’e- 
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pouse, mais qu'il fournit á tous les autres la licence 
d'en faire autant. 

Aussitôt il affecta les allures des tyrans, en s/attri- 
buant les honneurs impériaux, comme s'il y était force 
par la nécessité des occuper des affaires (délaissées par 
Justin). On le proclama empereur des Romains, comme 
associé 4 son oncle, si toutefois on peut appeler consé- 
cration légitime le suffrage qui fut arraché par des 
menaces répétées. 

4. Justinien et Théodora prirent alors possession 
de l'empire trois jours avant la fête (de Pâques), dans 
laquelle il n'est permis ni de faire aucune visite, ni 
même de porter des souhaits. Peu de jours après, Justin 
mourut de maladie, après avoir régné neuf ans; et 
Justinien resta seul avec Théodora, revêtu du titre im- 
perial. 

5. (Ch. X ancien.) Ainsi Théodora, malgré ce que 
nous avons dit de sa naissance, de son education et de 
sa conduite, parvint aux honneurs suprémes sans au- 
cun obstacle. Son époux n'eut pas méme la conscience 
de Poutrage dont il s'était, par ce mariage, rendu cou- 
pable envers la conscience publique; lui qui, en cher- 
chant une épouse dans tout l'empire romain, aurait pu 
si facilement en trouver une de la première naissance, 
de l'éducation la plus distinguée, d’une pudeur sans 
tache, d'une sagesse exemplaire, d’une beauté supé- 
rieure, et sentant son parfum de vierge par la fermeté 
du sein. 

Justinien ne rougit pas d'unir à sa personne une 
femme que le commun des hommes regarde comme 
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reprouvee ; et sans se préoccuper aucunement de ce 
que nous avons rapporté, il adinit dans sa couche 
celte femme entachée de si grandes souillures, qui sé- 
tait rendue coupable de plusieurs infanticides par les 
avortements qu’elle s’etait procurés. Rien ne saurait 
être, à mon avis, plus propre que ces faits à établir la 
corruption des mœurs de cet homme. 

Tous les vices de son âme se révèlent dans le fait 
seul d'une union si indigne. Elle est l'interprète, la 
preuve et l’histoire de ses mœurs. 

Quand en effet, ne ressentant aucune honte des faits 
de ce genre, on brave l'opinion du monde, il n’y a plus 
de loi qu’on ne puisse fouler aux pieds; et avec un 
front qui ne sait plus rougir, on se précipite sans peine . 
dans les actions les plus coupables. 

6. Cependant personne dans le haut sénat, à la vue 
de cet opprobre qui rejaillissait sur la constitution de 
l'État, n’en témoigna son déplaisir et n’en exprima la 
desapprobation. Au contraire, tous allérent se proster- 
ner devant elle, comme devant une divinité. 

Nul membre du sacerdoce ne se montra, de son 
côté, animé d'une vertueuse indignation à ce sujet. Loin 
dela, les prêtres s’empressèrent de la saluer du titre 
de Maftresse (Aéonowa). 

Le peuple, quil’avait vue auparavant sur le théâtre, 
devint aussitôt son esclave, et, sans respect pour lui- 
même, il invoquait sa protection avec des mains sup» 
pliantes. 

ll n’y eut personne, dans l’armée elle-même, qui se 
trouvât irrité d’avoir à exposer sa vie dans les camps 
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pour le service de Théodora. Nul, en effet, ne lui mani- 
festa d' opposition. | 

7. Tous, je le pense, cédant aux circonstances, se 
prétérent à la consommation de cet acte de souillure, 
comme si la fortune avait voulu montrer sa puissance, 
en disposant de toutes les choses humaines de manière 
que les événements pussent arriver en dépit de toute 
vrasemblance, et qu'aucune raison ne parút y prési- 
der. 

La fortune élève donc certaines individualités, tout 
à coup et par une impulsion irrationnelle, à -une 
grande hauteur, malgré les obstacles nombreux qui 
paraissent s'y opposer; aucun effort ne peut utilement 
leur barrer le chemin. Elle (la fortune) agit incessam- 
ment, par toutes sortes de moyens, pour arriver au but 
qui lui est marqué, et toutes choses viennent à point, 
et concourent à en assurer le succès. 

Que d'autres tiennent pour certain, et disent, je le 
veux bien, que c’est un effet de la Providence. 

8. Théodora était d'ailleurs belle de figure et pleine 
de grâce, mais trop petite; elle était assez fraiche, de 
manière cependant à tourner à la páleur; son œil 
était toujours vif et perçant. 

Le temps manquerait à qui voudrait raconter les 
aventures qui lui arrivèrent pendant le temps qu’elle 
passa au théâtre, et je crois que celles que j'ai racon- 
tées ci-dessus, quoiqu’en petit nombre, suffisent pour 
faire apprécier les mœurs de cette femme. 

9. Maintenant il nous reste à rapporter brièvement 
les actions de sa vie publique avec son époux : car ils 
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wont rien fait l’un sans l’autre pendant leur vie com- 
mune. 

En effet, s'ils parurent longtemps en opposition 
continue de sentiments et de résolutions, il fut évi- 
dent par la suite qu'ils avaient feint cette dissidence, 
afin que leurs sujets ne se réunissent pas contre eux 
pour abattre une volonté collective, mais restassent 
en suspens à chaque événement. 

10. Cette divergence frappa d'abord les chrétiens et 
sembla régner sur tous les sujets mis en discussion, 
asi que je le ferai voir bientôt. 

Eusuite elle divisa les séditieux. 

Theodora feignit de concourir de toutes ses forces 
aux vues des Vénètes, et, manifestant les sentiments 
les plus hostiles envers les exaltés de leurs adversai- 
res, elle leur donnait pleine licence de les attaquer sans 
motif, et de se livrer envers eux aux plus grandes vio- 
lences. Justinien paraissait s’en indigner et s’en fâcher 

‘&crètement, comme s’il était dans l'impuissance de 
donner des ordres contraires à la volonté de l’impé- 
ratrice. Souvent même il manifestait des sentiments 
opposés à celle-ci. L'empereur, en effet, disait qu'il fal- 
lait punir les Vénètes de leurs excès, et celle-ci, se fá- 
chant en paroles, feignait d’avoir été, malgré sa résis- 
tance, vaincue par son époux. 

Cependant les séditieux d’entre les Vénètes paru- 
rent, comme je Pai dit, se montrer les plus sages. Car 
ils ne voulurent jamais faire 4 ceux qu'on leur aban- 
donnait autant de violence qu'il leur était permis. 

11. Dans les procés, les souverains intervenaient, 
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chacun de leur côté, pour soutenir de leur protection 
les parties en cause, et ils faisaient par leurs paroles 
pencher la balance de la justice. De cette maniére, ils 
dépouillaient les plaideurs de la plus grande partie de 
leur fortune. | 

11. L'autocrate recevait dans son intimité plusieurs 
fonctionnaires, auxquelles il accordait pleine licence 
de sévir contre leurs administrés, et de commettre 
toutes sortes de prevarications contre la chose pu- 
blique. Mais lorsqu'ils paraissaient avoir ainsi amassé 
quelques richesses, ils tombaient aussitôt en disgráce 
comme ayant offensé l’impératrice. D'abord il feignait 
de vouloir examiner leur conduite avec pleine bien- 
veillance; mais bientôt, accordant sa faveur à d'autres, 
il jetait subitement le trouble dans Páme des patients. 
Alors, de son côté, Z'héodora intervenait pour susciter 
contre eux les accusations les plus facheuses, et Гет- 
pereur, comme sil ignorait ces manceuvres, finissait 
par semparer de toutes leurs propriétés par une spo- 
liation audacieuse. 

Cest par ces combinaisons artificieuses, que, d’ac- 
cord entre eux, quoique en apparence trés-divisés, ils 
tenaient incessamment leurs sujets en perplexité, et 
quils parvinrent a la tyrannie la plus oppressive. 


CHAPITRE XI. 


г. Quand Justinien parvint à l’empire, toutes les 
affaires commencèrent aussitôt à décliner. Ce qui était 
9 
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prohibé par la loi fut introduit dans les institutions, 
et ce qui était consacré par les mœurs fut entièrement 
renversé. I] semblait qu'ayant changé de vêtement pour 
revêtir le manteau impérial, tout le reste devait pren- 
dre comme lui un nouveau costume. 

ll abolit les magistratures existantes, et leur en sub- 

stitua d'autres sous des noms inconnus. 

ll fit des lois et des ordonnances militaires un abus 
tel, qu'il sembla n'avoir été dirigé, dans les change- 
ments qu'il ordonna, ni par l’équité, ni par l'utilité 
publique, mais par un amour désordonné pour les in- 
novations, et pour que tout portát son nom. 

Quant aux institutions qu'il ne pouvait changer su- 
bitement, il savait toujours les marquer de son em- 
preinte, 

2. Jamais il ne se montra rassasié de la spoliation des 
fortunes ni du meurtre des citoyens. Quand il avait 
pillé les maisons opulentes, il allait à la recherche des 
personnes aisées (pour s'emparer de leur fortune), et 
la prodiguer á quelques-uns des (peuples) barbares, 
ou pour l’employer à des constructions insensées. 
Après avoir fait, sans aucun grief de leur part, des vic- 
times par milliers, il dressait aussitôt des embûches 
à un plus grand uombre encore. 

3. Au moment où les Romains jouissaient d’une 
paix universelle, amour du sang l’entraina à susciter 
les barbares les uns contre les autres; puis, ayant ap- 
pelé sans motif les chefs des Huns, il leur livra, sans 

opportunité aucune, les plus grands trésors, sous pré- 
texte qu'il importait de s'assurer leur alliance, faute 
9. 
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quilavait deja commise, comme je Vai dit, des le temps 
de l'empereur Justin. 

Les Huns, après avoir profité de ces richesses, en- 
voyérent des dépêches aux autres chefs pour les invi- 
ter à faire, à la tête de leurs divisions, des incursions 
sur le territoire de l'empire, afin d’être en mesure de 
faire acheter leur paix à Justinien, qui jusque-là ne 
voulait à aucun prix les comprendre dans son subside. 
Eux-mémes envahirent avec succès l'empire des Ro- 
mains, et ne furent pas moins payés que s'ils n'avaient 
pas traité avec lui. Les autres, à leur suite, se mirent 
à piller les malheureux habitants des provinces, et 
outre le butin qu’ils conservèrent, ils reçurent des lar- 
gesses de l’empereur pour prix de leur retraite. Pour 
en finir en un mot, tous ces Huns, sans perdre au- 
cune occasion, se livraient à des évolutions qui leur 
profitaient de mille manières. 

Les chefs de ces barbares ont sous leurs ordres 
nombre de tribus, et la guerre était entretenue tantôt 
sous un prétexte, tantôt sous un autre. Elle avait sa 
source dans des concessions irrefléchies, n'avait aucune 
limite, et recommencait sans cesse comme si elle était 
renfermée dans un cercle. 

Aussi, a cette époque, il n'y eut ni pays, ni mon- 
tagne, ni caverne, ni aucun endroit du territoire ro- 
main qui fat à Pabri des rapines. Bien des contrées fu- 
rent occupées plus de cing fois. 

4. Ces calamités, et surtout celles que les Saracé- 
mens (Sarrasins), les Slavènes (Esclavons), les Antes et 
les autres nations barbares ont causées, je les ai ra- 
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contees dans mes précédents écrits. Mais, comme je 
la annoncé en commençant celui-ci, | était néces- 
Mire d'en réveler ici la cause. | 

Justinien, après avoir accorde aussi à Chosroés une 
grande quantité de centenaires (livres dor mon- 
nayé) pour en obtenir la paix, agit ensuite par ca- 
price et sans raison (envers ce prince), et fut ainsi la 
cause principale de la rupture des traités, quoiqu'il eût 
mis ses soins et fait tous ses efforts pour y compren- 
dre Alamundar et les Huns avec les Perses, ainsi que 
je crois l’avoir expliqué clairement dans mes récits his- 
toriques. 

5. Dans le temps où il suscitait ainsi tant de ré- 
voltes et de guerres désastreuses contre les Romains, et 
qu'il soufflait cet incendie, il voulut aussi, par des ma- 
neuvres répétées, couvrir la terre de sang humain et 
semparer de plus de richesses. Il imagina de multi- 
plier les exécutions avec toutes leurs consequences sur 
ses sujets, à l’aide du procédé suivant. | 

Il y a dans toute l'étendue de Гетрие romain, 
parmi les chrétiens, beaucoup de croyances réprouvées 
auxquelles on donne Ja qualification d’hérésies, telles 
que celles des Montanistes, des Sabbatianins et tant 
d'autres, par lesquelles l'esprit humain a coutume de 
se laisser égarer. | 

Justinien ordonna l’abandon de tous ces cultes, mal- 

gré leur ancienneté, et il punit ceux qui résisteraient 
à ses edits de l'incapacité de transmission de leurs pa- 
trimoines à leurs enfants ou à leurs parents, droit qui 
leur appartenait auparavant. Les temples de. ceux 
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quon appelle hérétiques, et surtout de ceux pour qui 
la croyance d'Arius était un culte, possédaient des 
richesses au delá des récits qu'on en faisait. Car ni le 
haut sénat tout entier, ni aucune autre grande institu- 
tion de empire, ne pouvait être comparé à ces églises 
pour son opulence. 

Elles possédaient des bijoux en or et en argent, en- 
châssés de pierreries d'un prix incroyable et sans 
sombre, des maisons et des bourgs, des terres éten- 
dues, et de tous côtés, enfin, toute espèce de richesses 
connue chez les hommes. 

6. Les empereurs précédents les avaient toujours 
respectées. Beaucoup de citoyens, et des plus recom- 
mandables, en y consacrant leur industrie, en tiraient 
leurs moyens de subsistance. 

L'empereur Justinien s'empara d’abord du patri- 
moine de ces temples, en les réunissant au trésor pu- 
Бе, et s’appropria subitement toutes ces richesses. 
Une multitude de personnes y perdirent, pour le reste 
de leurs jours, leurs moyens d'existence. 

Un grand nombre d'émissaires se répandirent de tous 
cotés, et forcèrent ceux qu'ils rencontrérent à chan- 
ger la foi de leurs péres. Mais les habitants des cam- 
pagues, trouvant ce changement impie, resolurent 
tous de s'opposer aux prédicateurs de la conversion. 
Beaucoup d’entre eux furent mig à mort par les sédi- 
tieux (persécuteurs). Bien d'autres se suicidérent, dans 
la croyance stupide où ils étaient qu'ils mouraient pour 
leur religion. La plupart, abandonnant leur patrie, se 
rtfugièrent ailleurs. 


， 一 一 一 一 一 一 一 一 -- 


138 KE. 1А’. 

vos, Epsuyov: Movravoi dé, ol év Ppuyia xATÓXNVTO, 6 
adtobs & iepoi ج01‎ 60840066 xabeipEavrec, +00 ولام‎ те 
Tous ودعلا‎ avtixa eumoricavtec, Euvdrepdapncay obdevi 
Ady: aoc te бт’ ayro Я Popalor &pyh pévou те фу ка 


$ داب‎ turis. 


С. Néprou de tod rotogrov ха apt tous Zapapeitas 
aúsixa vedévroc, vapayñ @хрьтос rav ladarorivnv xaré- 
AaGev. Обо Ley oùv & te Korcapeia Ti ¿uñ, хау Taig ah- 
ats 70786007 Gxouv, mapa 0000007 yynoapsvor хохота ео 

10 twa imp avoritou pépecdar ddyuaros, dvoua Xprotiavar 
rod pilot mapdvros, avradhabduevor TH провуциать тобто, 
tov dx tod véuou drocsicacha: xivduvoy tcyucav. Kai aú- 
tév 6060166 pév ть Aoytowod хе émerxelias ету, moTot 
elvas ta ëc Sdkav vivos 000 au arnEiouv : oi لال‎ 0١ 

1 micro. стар dyavaxtoüvres, St. ди ody ¿xoúcio:, dia 
TH OU Tvayracwévor, dóyy.a TO TAÁTPLOV LeTe6cA 和 ovTo， 
aorfxx On La ¿mí re Maviyatoue, xai robó xaoumévouc 
11020004 ر جردو‎ dréxlivar. 


n. 04 yewpyot Eúpreavtes 0000016 yeyevnuevot, órda 

20 avtaíper Bacthet tyvwcav, 306160606 0006١ tv twa Anstey 
006:63 رتم كس‎ lovhavóv vou, Zabdpou vidv. Kai Xpdvov 
péy tiva 014 orparióras Es yeipas 20009 ريع‎ Avreïyov: 
¿mera de irradévtes tH ور وهم‎ SepOdpnoay Eby тб ye 
póv. Kat Aépovrai puprddas dvÜpérev déxa & tH TOV 


25 TOÚTO 2703034706 xat pa Y 5066 yng AyaËn wadtora, 


١ CHAP. XL. 129. 


les Montamistes qui habitent la Phrygie, senfer- 
merent dans leurs églises, y mirent le feu et furent 
brilés avec elles, ce qui était insensé. Cette mesure fut 
la cause que l'empire des Romains tout entier fut 
rempli d'émigrations et de meurtres. | 

7. Justinien porta à peu près une loi semblable 
contre les Samaritains, et elle produisit une commo- 
tion en Palestine. Dans la ville de Césarée, ma patrie, 
et dans les autres cités, les habitants, regardant comme 
ше faute de s'opposer à un châtiment quelconque, à 
cause d’un ordre (impérial) aussi peu sensé, échan- 
gèrent contre le nom de chrétiens celui qui leur ap- 
partenait alors, et ils purent, à l'aide de ce subter- 
fuge, échapper aux sévérités de Геди. 

Tous ceux d’entre eux qui se piquaient de logique et 
de bonne foi, crurent qu’ils devaient être fidèles à la 
profession du nouveau culte. Mais la plupart, indi- 
gnés de la violence qui était faite au nom de la loi à 
leurs consciences, pour l'abandon de la foi de leurs 
pères, inclinérent de préférence au Manichéisme, et se 
réunirent aussitôt aux partisans du Polythéisme. 

8. Les cultivateurs se réunirent en masse, et, ré- 
юз de résister à l’empereur les armes à la main, ils 
choisirent pour leur roi un pillard, nommé Julien, fils 
de Sabare. Ils soutinrent quelque temps la lutte con- 
tre les troupes; ensuite ils furent battus dans un en- 
gagement sérieux, et furent tués avec leur chef. On 
dit que cent mille hommes perirent dans ces circons- 
tances critiques. Le pays le plus fertile de toute la 
terre demeura depuis cette époque désert et privé des 
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bras qui le cultivaient. Cet événement fit un très- 
grand mal aux chrétiens propriétaires en ces contrées. 

Car ils furent obligés, quoiqu'ils n'en eussent re- 
се! aucuns produits, de porter d'année en année 
l'impôt établi, quelque dur qu'il fat, au fisc impérial, 
el on ne leur accorda aucun répit ni remise à raison 
de leurs pertes. 

9. Il dirigea ensuite la persécution contre ce qu'on 
appelait I’ Hedlénisme. И sévit tant contre les personnes 
que contre les propriétés, dont أذ‎ s'empara. Ceux d'en- 
tre eux qui déclarèrent s'être convertis à la foi des 
chrétiens pour se plier aux circonstances, furent bien- 
tot après, pour la plupart, surpris se livrant aux liba- 
tions, sacrifices et autres cérémonies du culte prohibé. 

Nous dirons plus tard les vexations dont les Chré- 
tiens cux-mêmes eurent à se plaindre. 

10. Justinien publia encore une loi contre la pédé- 
rastie, et ul la fit appliquer, non-seulement aux délits 
postérieurs à sa promulgation, mais encore à ceux qui 
avaient été travaillés antérieurement par cette mala- 
die. Cette rétroactivité eut lieu sans aucune mesure. 
Le procès était introduit sans qu'il y eût d'accusateur; 
et, sur le témoignage d'un seul citoyen, d'un enfant, 
ou même d'un esclave, forcé, quand il était appelé, de 
déposer contre son maître, la conviction était réputée 
kgalement acquise. On condamnait les coupables à Рех- 
position, qu’ils subissaient, après avoir souffert Гехс!- 
sion des parties génitales. Dans les commencements, 

on ne poursuivait pas tous les inculpés, mais ceux qui 
paraissaient appartenir au parti des Prasiniens, ou 
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qui jouissaient de grandes richesses, ou qui avaient en- 
couru la disgráce par quelque offense. 

11, Les souverains étaient aussi fort mal disposés 
contre les astrologues. C’est pourquoi le tribunal pré- 
pesé à la répression des voleurs, fut charge de les 
poursuivre sur le seul chef de magie; on les faisait 
fustiger sur les épaules et promener sur des chameaux 
à travers tous les quartiers de la ville. 

Cétaient des vieillards, d’ailleurs honnétes gens, 
auxquels on ne faisait d’autre reproche que celui d’être 
savants dans l’explication des astres, et d'exercer leur 
savoir dans ce pays (Byzance.) 

12. Ну eut donc, dans les populations, une multi- 
tude considérable qui se réfugia, non-seulement chez 
les barbares, mais dans des pays éloignés du territoire 
habité par les Romains ; et Гоп vit les villes et les cam- 
pagnes se recruter principalement d'habitants étran- 
gers. C'est en effet pour se dérober aux hostilités aux- 
quelles ils s'attendaient dans leur pays natal, comme 
sil était pris par l’ennemi, que chacun abandonnait 
ainsi sa patrie. 


CHAPITRE XIL 


1. La fortune de ceux qui, à Byzance et dans cha- 
que ville, avaient une réputation d’opulence, indépen- 
damment des membres du haut sénat, fut spoliée par 
Justinien et Thévdora par les moyens que j'ai indi- 


/ 


ques. 
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Je vais maintenant expliquer comment ils parvin- 
rent aussi à s'emparer des richesses des sénateurs. 

Пу avait à Byzance un petit-fils de cet 4nthémius, 
qui auparavant avait régné en Occident. Il s'appelait 
260. Les (souverains) imaginèrent de l'envoyer en 
Égypte en qualité de gouverneur (archonte). Celui-ci, 
se disposant à lever l'ancre, chargea son navire des 
richesses les plus précieuses ; car il possédait une quan- 
tité innombrable d'argent et des bijoux d’or ornés de 
perles, d’emeraudes et d’autres pierres de prix. Mais ， 
Justinien et Théodora corrompirent quelques uns de 
ceux qui passaient pour ses affidés les plus dévoués, et 
leur persuadèrent d’enlever, d’abord en toute hâte ces 
valeurs et ensuite de mettre le feu au vaisseau, en 
annonçant à Zénon que l'incendie avait éclaté spon- 
tanément et avait brûlé ces richesses. 

Quelque temps après, il arriva que Zénon mourut 
subitement. Les souverains devinrent les maîtres de sa 
fortune, comme héritiers testamentaires, en vertu d’un 
acte qu'ils produisirent, mais que: le bruit public si- 
gnala comune entaché de falsification. 

2. Ils se firent aussi, et par un procédé semblable, 
héritiers de Tatien, de Démosthene et de l’opulente 
Hilara, qui étaient au premier rang de la société, par 
la renommée dont ils jouissaient, et qui occupaient 
les dignités principales dans le sénat des Romains. 

ls Semparérent du patrimoine de quelques autres, 
nou en vertu de testaments en forme, mais de sim- 
ples lettres supposées. C’est ainsi qu'ils succédèrent à 
Denys (Dionysos), habitant du Liban, et à Jean, fils de 

10 
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Basilius, qui était le plus distingué d’entre les habi- 
tants d’Edesse. 

Celui-ci fut, malgré lui, livré comme otage par Bé- 
liaire aux Perses, ainsi que je Pai dit dans mes écrits 
antérieurs. Chosroés retenait Jean, sous prétexte que 
les Romains avaient éludé l’exécution de toutes les 
conditions sous lesquelles cet otage avait été stipulé. 
Il déclarait donc qu'il ne le rendrait qu'aux conditions 
ordinaires des captifs. L’aieule de ce personnage vivait 
encore : elle consentit 4 traiter sur ce point, et se mit 
en mesure de fournir, pour son rachat, pas moins de 
2,000 livres d'argent (141 mille francs environ). Lors- 
que les espèces furent consignées à Dara, l’empereur, 
qui en fut informé, n’en permit pas la livraison, sous 
prétexte qu'on ne pouvait exporter ainsi chez les Bar- 
bares les richesses des Romains. 

Bientôt après, Jean tomba malade et disparut du nom- 
bre des vivants. Le commandant de la ville produisit 
une lettre par laquelle, disait-il, son ami Jean, un peu 
avant sa mort, avait écrit qu'il voulait que sa fortune 
passat à l'empereur. 

3. | ne me serait pas possible d'énumérer les noms 
de tous les autres citoyens dont (Justinien et Théodora) 
se constituèrent eux-mêmes héritiers. Jusqu'à l'époque 
qui vit éclater | emeute appelée du nom de Nikè (vic- 
tire), ils ne procédaient que par individu à la spo- 
lation des fortunes des riches; mais, au temps dont je 
parle, confisquant pour ainsi dire en masse les biens 
des membres du haut sénat, ils mirent la main sur 


toutes les valeurs mobilières, et sur les plus belles de 
| 10. 
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leurs terres qui étaient a leur convenance. Hs met- 
taient à part celles qui étaient grevées des impôts les 
plus élevés et des charges les plus onéreuses. Ils les 
rendaient à leurs anciens possesseurs, par affectation 
de générosité. Ceux-ci, pressés par les percepteurs des 
impôts, écrasés par les charges permanentes qui les 
grevaient, vivaient dans la détresse, dans l'attente de 
la mort qui venait bientôt les délivrer de leurs cha- 
grins. 

4. D'après les faits que j'ai rapportés, beaucoup de 
mes amis et moi, nous ne les avons jamais considérés 
comme des êtres humains, mais comme certains dé- 
mons couverts de sang, que les poétes appellent Vam- 
pires, qui, en se concertant, et dans le but d'arriver 
à la puissance nécessaire, pour ruiner facilement et 
rapidement les populations entiéres ainsi que leurs tra- 
vaux, ont revétu un corps humain. C'est ainsi que, de- 
venus hommes-demons, ils mirent l’univers habité en 
combustion. 

La preuve peut en étre fournie, entre autres faits, 
par la puissance méme de leurs actes. 

5. On juge en effet, par l’importance des résultats 
(qui séparent les œuvres humaines des œuvres surna- 
turelles), quand les affaires humaines tombent au pou- 
voir des démons. 

Malheureusement, de toute éternité, il survient un 
grand nombre d'hommes, qui, soit par hasard, soit 
par leur perversité naturelle, deviennent des fléaux 
pour des villes, pour des pays entiers ou toute autre 
localité, Mais il n’en est pas un, à l'exception des per- 
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sonnages surnaturels, qui aient eu la puissance de de- 
truire une génération entière, et de frapper Ришуегз 
dune calamité (permanente). La fortune se réunit á 
ces étres, ponr contribuer, par une influence particu- 
liére, au malheur du genre humain. Car, à la même 
époque, les tremblements de terre, les maladies pesti- 
lentielles et les inondations des fleuves produisirent de 
tres-grands désastres, ainsi que je Pai raconté. Ainsi, 
les calamités ne furent pas l’œuvre seule des mains 
humaines ; elles dérivèrent aussi d’une autre puissance. 

6. On dit que sa mère révéla à quelques-uns de ses 
intimes que Justinien n’était pas le fils de Sabbatius, 
son mari, ni d'aucun autre homme. Lorsqu'elle devint 
enceinte, il lui arriva d’être en rapport avec un être 
surnaturel, qu’elle ne vit pas de ses yeux, mais dont 
elle ressentit le contact, ainsi qu'il arrive, quand un 
mari sunit à sa femme, et qui disparaissait comme 
dans un songe. 

7. Quelques-uns des serviteurs de Justinien, qui 
fort avant dans la nuit séjournaient dans l’intérieur du 
palais, et chez lesquels il y avait sanite d'esprit, crurent 
avoir aperçu à sa place une apparition surnaturelle 
en forme de démon. 

L'on disait, en effet, que, se levant tout à coup du 
trône royal, Justinien se mettait en promenade autour 
de son appartement ; car il n’était pas dans ses habi- 
tudes de rester jamais longtemps assis ; puis sa tête dis- 
paraissait immédiatement, et son corps n'en faisait pas 
moins de longues allées et venues. 

Lofficier qui en était témoin demeurait stupefait, et 
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plein de terreur comme s’il révait devant une vision 
aussi incroyable. Mais bientót la téte de Justinien 
revenait se placer sur son corps, et se réunir aux par- 
tes qu'elle paraissait avoir si étrangement abandon- 
nées. 

Un autre disait s'être trouvé assis auprès du prince, 
quand tout à coup son visage devint semblable à une 
chair informe. On n’y distinguait plus ni les sourcils 
ni les yeux à la place qu’ils occupaient auparavant, ni 
rien enfin de ce qui rend un être reconnaissable. Mais 
quelque temps après, la figure reprenait son aspect 
ordinaire. 

Ce que j'écris ici, je ne Pai pas vu, mais je Гат en- 
tendu de la bouche de ceux qui avaient pu alors en 
être témoins oculaires. 

8. On dit aussi qu’un moine, trés-dévot à Dieu, 
envoyé par ceux qui avec lui habitaient une terre dé- 
serte, se rendit à Byzance pour solliciter en faveur des 
populations voisines, qui avaient éprouvé de grandes 
violences, et souffert des traitements intolérables. Des 
qu'il fut arrivé, il obtint une audience de l’empereur. 
Mais, au moment où il se présentait dans son cabinet, 
il perdit l’usage de ses deux jambes, puis revint inmé- 
diatement sur ses pas. L'eunuque, son introducteur, 
et les personnes admises à l’audience, l’encouragèrent 
par toutes sortes de paroles à retourner en avant. 

Celni-ci ne leur répondit rien; mais, semblable à 
un homme frappé de paraplégie, il revint à son ho- 
tel. Les gens de sá suite s'informérent des motifs qui 
l'avaient forcé d'agir ainsi. On prétend qu'il leur 
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répondit qu'en entrant dans lappartement du palais, 
il s'était cru en face du prince des démons, siégeant 
sur le trône, et qu'il n'avait pas cru pouvoir demeu- 
rer en ce lieu ni lui adresser aucune parole. 
Comment ne pas considérer comme un démon fu- 
neste [homme qui, quoique sobre à l'excès en repas, 
en boissons et dans le sommeil, et qui, ne faisant que 
goûter aux aliments qu’on lui servait, se promenait 
néanmoins à des heures indues de la nuit dans le pa- 
lais, et se livrait avec fureur aux plaisirs vénériens ? 


9. Quelques-uns de ceux qui furent les amants de 
Théodora, quand elle monta sur le tróne, rapportent 
a leur tour avoir apercu un démon qui les chassait 
de sa demeure, afin de passer la nuit avec elle. 

Une certaine Macédonia, qui fut attachée au théâtre 
des Vénètes, à Antioche, avait acquis un grand crédit 
auprès de Justinien, en lui écrivant, à l’époque où 
Justin tenait encore le sceptre de l'empire, la manière 
dont il pouvait se défaire des personnages éminents 
employés dans les affaires d'Orient, et confisquer leurs 
biens au profit du trésor public. 


10. On dit que, s'étant présentée pour saluer Théo- 
dora à son passage, quand elle revenait de l'Égypte et 
de la Libye (Afrique), elle la vit profondément irritée 
et au désespoir de Poutrage qui lui avait été fait par 
Hécébole, et de la perte de sa fortune pendant ce 
voyage, 

Macédonia fit toutes sortes d'exhortations a cette 
creature, en lui disant d’avoir confiance en la fortune, 
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qui, changeante de sa nature, lui procurerait de nou- 
veau de grandes richesses. 

On ajoute que Theodora lui répondit alors qu'elle- 
méme avait eu cette nuit-la un songe qui lui avait con- 
seillé de n'entretenir aucun souci de sa fortune, et 
qua son arrivée a Byzance, elle entrerait dans la 
couche du prince des démons ; que, par l’habileté de ses 
moyens, elle deviendrait son épouse, et que par lui elle 
serait maitresse de toutes les richesses qu’elle pourrait 
désirer. 

Telle était Popinion générale sur ce point. 


CHAPITRE XIII. 


٠١ Tel était aussi, comme je Pai fait voir, le carac- 
tere particulier de Justinien. Il était d’ailleurs de fa- 
aile accès et gracieux pour ceux qui l’abordaient. Il ne 
lui arriva jamais de refuser audience à personne, ni de 
waltraiter ceux qui n'avaient pas une contenance ou 
un langage convenables, envers la dignité dont il était 
revêtu. 

Mais aussi il ne rougit jamais des meurtres qu’il 
avait ordonnés. Il ne manifesta jamais de colère ni 
demportement contre ceux qui l'avaient offensé. Sa 
figure demeurait calme; mais, sans froncer le sourcil, 
et de sa voix la plus douce, il ordonnait le massacre 
de milliers d'hommes innocents et le rasement des 
villes, ainsi que la confiscation, au profit du trésor, de 
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toutes les richesses dont il avait (d'avance) fait dresser 
le tableau, de sorte qu'on Paurait pris, à ses mauières, 
pour un mouton sous la forme humaine. 

Mais si quelqu'un venait parler en faveur des vic- 
times, et essayait, par des priéres affectueuses, de com- 
battre les incriminations (sous lesquelles elles avaient 
succombé), aussitôt il devenait aigre; sa figure s’alté- 
rail jusqua paraitre violemment grimacee par soif du 
sang de ses sujets. 

a. Il Saccordait avec les prêtres pour vexer sans 
mesure leur voisinage, et se réjouissait même des dé- 
predations qu'ils commettaient sur les propriétés con- 

tigués. П croyait servir ainsi la Divinité. 

Quand il jugeait de pareilles causes, il pensait que 
céait un acte religieux d’enlever quelque chose à 
lantagoniste du prétre, et de le renvoyer décu de ses 
espérances en sa justice. Il trouvait bon que le sa- 
cerdoce fút le maitre de ceux qui lui faisaient opposi- 
tion, 

Comme il avait lui-méme usurpé, contre tout droit, 
des biens appartenant á des hommes vivants ou décé- 
dés, il les donnait en offrande aussitót á quelque église, 
ain d'en paraître le bienfaiteur, et d'empêcher les vic- 
times de ses violences d'y rentrer en possession dans 
la suite. Ce fut méme la cause d'un grand nombre de 
meurtres qu'il ordonna. 

Jaloux de réunir en une seule foi dans le Christ 
tous ses sujets, il fit périr, sans autre motif, les dis- 
sidents; et il agissait ainsi pour se faire un renom de 
мае, Il ne regardait pas comme un meurtre la mort 
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infligee aux hommes, qui ne partageaient pas sa 
croyance. 

3. Avide, comme il lP'était, de la destruction inces- 
sante de l'humanité, il se concertait à ce sujet avec l’im- 
pératrice, et ne rejetait aucune occasion de satisfaire 
cette disposition. | 

Ces deux êtres avaient pour ainsi dire des passions - 
identiques, et, quoique leurs moyens fussent différents, 
ils étaient également pervers. Ils rivalisaient d'émula- 
tion pour se défaire de leurs sujets, et ils y parve- 
naient par les procédés les plus opposés. 

Justinien avait un caractère plus léger que la pous- 
sire; il était le jouet de ceux de ses familiers qui 
voulaient le faire agir à leur fantaisie, à moins pour- 
tant que ce fit pour un acte d'humanité ou de désinté- 
ressement. 11 fallait de plus que la flatterie fat Гассот- 
pagnement inséparable de leurs discours. Ces flatteurs, 
en effet, lui persuadaient sans peine qu'il serait en- 
levé au ciel et deviendrait un être aérien. 

Tribonien, un jour qu’il siégeait auprès de sa per- 
sonne, affirmait qu’il était sincèrement agité de la 
crante qu'un jour son maître disparút, emporté dans 
le ciel, à cause de sa piété. Ces éloges, ou, si l’on 
veut, ces jeux d'esprit, (le courtisan) les répétait comme 
‘ils étaient dictés par une intime conviction. 

4. Si Justinien louait par hasard la vertu de quel- 
quun dont il se disait Padmirateur, bientôt après il 
laccusait Че perversité. Après avoir dit du mal de Рип 
de ses sujets, il devenait tout à coup son panégyriste, 
sans qu'on comnút aucun motif à ces variatious. Car 

11 
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il passait ainsi à des sentiments contraires, sans qu'il 
en dit ou voulút qu'on en devinát la cause. 

Quant aux motifs (réels) de son amitié ou de sa 

haine, je les ai déja indiqués, d’aprés les preuves que 
cet homme en a données par ses actions. C’était un 
ennemi certain, et qui ne revenait jamais (de son inimi- 
té), comme il ne fut jamais constant dans ses amitiés. Il 
fit périr la plupart de ceux dont il avait oublié les ser- 
vices, etil ne devint jamais l'ami de ceux qu’il avait 
une fois pris en haine. Ceux des personnages les plus 
distingués qu'il savait dévoués á sa personne, il les 
abandonnait à (l'animadversion de) sa compagne, ou 
de tel autre dignitaire qu'il lui plaisait, quoiqu'il con- 
nit d'avance qu'ils périraient bientôt, et que son an- 
cienne faveur pour eux en serait la seule cause. Car il 
était sans foi en toutes choses. Il n’était fidèle qu’à 
son inhumanité et à son avarice. 


Quant à ces passions, on ne put jamais les vaincre. 


5. Théodora, quand elle ne pouvait le persuader 
sur un point, lui faisait espérer qu'il tirerait de grandes 
richesses de l’acte qu’elle lui conseillait, et 'entrainait 
ainsi à Pexécuter malgré lui, ainsi qu’elle l’entendait. 

Car, pour un vil gain, il ne rougissait jamais de 
faire des lois nouvelles, et de les abolir ensuite. 

ll ne rendait pas ses jugements conformément aux * 
bis que lui-même avait promulguées, mais selon que 
la décision devait lui être profitable, et lui procurer 
plus d'argent. 

ll ne se faisait aucun scrupule d'enlever même une 
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partie du patrimoine du plus obscur de ses sujets, 
lorsqu'il ne se présentait pas d'occasion de s'emparer 
de la totalité, sous un certain prétexte, soit en portant 
une accusation imprévue, soit en fabriquant un tes- 
tament. 

6. Sous le regne de ce prince, les Romains ne pu- 
rent compter ni sur le maintien de leur religion, ni 
sur la foi jurée, ni sur la stabilité de la loi, ni sur la 
force de la coutume, ni sur aucuns contrats. Quand il 
envoyait quelques-uns de ses familiers, avec une mis- 
sion spéciale , s’il arrivait à ces commissaires de mettre 
à mort quantité des personnes avec lesquelles ils avaient 
à traiter, ou de leur enlever de grandes richesses, 
lautocrate les regardait comme des hommes habiles, 
capables d'exécuter fidèlement tout ce qui leur était 
confié. S'ils revenaient auprès de sa personne, après 
avoir usé de ménagements envers les particuliers, il 
devenait à leur égard malveillant et même hostile. It 
leur reprochait en quelque sorte leur attachement 
aux mœurs de nos ancêtres, et ne les employait plus à 
son service. 

De la sorte, beaucoup de ceux qui l’entouraient af- 
fectaient de n’avoir aucuns principes, quoique en réa- 
lite ils ne fussent pas les approbateurs de cet arbi- 
traire. 

Quand Justinien s'était engagé plusieurs fois, par 
rment ou par écrit, et quand il paraissait avoir donné 
les plus grandes súretés, il mettait aussitôt et sciem- 
ment ses engagements еп oubli, comme s’il devait lui 
en revenir quelque honneur. Cette conduite fut suivie 
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par ce prince, non-seulement envers ses sujets, mais 
encore envers plusieurs de ses ennemis, comme je Vai 
dit plus haut. 

7. Il était toujours éveillé, et pour ainsi dire af- 
franchi du besoin de nourriture. | ne fut jamais gorgé 
de viandes, ni de boisson. A peine avait-il touché du 
bout des doigts et goúté les aliments servis á sa ta- 
ble, qu'il se retirait. Il paraissait ainsi doué d'une na- 
ture supérieure aux vils appétits. Souvent il demeu- 
rait un jour et deux nuits sans se restaurer, surtout 
lorsque arrivait la semaine dite de la Páque, où ce 
senre de vie est recommande. 

Il arrivait fréquemment, ainsi que nous l’avons rap- 
porte, qu'il se privait pendant deux jours de toute 
nourriture selide, et qu'il se contentait d'un peu de 
hoisson et de quelques légumes. 

Il ne prenait, selon Poccurrence, qu'une heure de 
sommeil, et passait le reste du temps à des prome- 
nades continues. 

8. S'il avait voulu employer le temps qui lui res- 
lait à des travaux utiles, il aurait pu amener les af- 
faires publiques à un haut degré de prospérité. Mais, 
par la nature de son caractère, il Pemploya pour le 
malheur des Romains, et il usa de ses forces pour dé- 
truire leurs institutions, et les ruiner de fond en 
comble. 

Car il était, comme je Гат dit, tres-prompt dans ses 
resolutions, et non moins rapide dans l’exécution de 
ses desseins pervers ; de sorte que les qualités de son 


tempérament ne tournèrent qu'à la ruine de ses su- 
jets, 
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CHAPITRE XIV. 


1. On expédiait les affaires sans aucune opportu- 
nite, et on n'avait nul souci des précédents. Je me bor- 
neral, pour le prouver, à en citer un petit nombre, 
afin que mon récit ne tombe pas dans la diffusion. 

Justinien, des le principe, n'en traita aucune dans 
les formes convenables a sa dignité impériale, et n'exi- 
gea pas qu on les observát (dans celles dont il ne s'oc- 
cupait pas lui-méme). On y parla un langage barbare. 

On imita les costumes et les maniéres étrangeres. Les 
dépêches ne furent plus remises, selon l’usage, au 
Questeur, qui avait la charge de leur expédition; 
mais, quoiqu'il ne fut pas lui-même initié au style par- 
tculier (de la chancellerie), l’empereur jugea à propos 
den écrire de sa main la plus grande partie, ou d'en 
abandonner l'initiative à la tourbe de ceux qui se 
trouvaient présents, de sorte que les particuliers blessés 
par ces ordres (improvisés) ne savaient plus à qui por- 
ter leurs réclamations. 

a. La prérogative de ceux duon appelait (secre- 
luires) qui consistait dans la connaissance des affaires 
xcretes de l’empereur, institution qui remontait à 
des temps anciens, fut si peu respectée, que Justi- 
men les expédia toutes, pour ainsi dire; et les ma- 
gistrats de la capitale auxquels certaines attribu- 
tions appartenaient, ne savaient plus ce qui leur en 
restait. Car il ne permettait à personne, dans l'empire 
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romain, d'émettre la prétention d’avoir de son chef le 
droit de donner des décisions. 

Animé d'une présomptueuse confiance en son pro- 
pre jugement, il évoquait les procés; et sur l'exposé de 
Pune ou de l’autre des parties, il rendait aussitôt des ar- 
rêts sur les points controversés, sans consulter ni la 
loi ni équité, toujours dominé par l'amour d'un gain 
sordide, qu’il essayait en vain de dissimuler. Son avi- 

dité dépassait tellement toute pudeur, qu'il ne rougis- 
sait pas de la réputation qu'on lui faisait d’être un 
empereur accessible aux présents. 


3. | arriva souvent que des affaires portées à la 
fois devant le haut sénat et devant l’autocrate re- 
curent une décision contraire. Le sénat n’était plus 
qu'une ombre; il n’était maître ni de ses suffrages ni 
même du maintien du décorum. Il semblait formé 
seulement pour la représentation, et pour satisfaire à 
l'ancienne toi du pays, puisqu'il ne lui restait plus au- 
هله‎ avis à donner sur les affaires. 

Quand l’empereur ou sa compagne avaient dé- 
Чагё qu’ils avaient conféré entre eux des raisons qui 
leur paraissaient décisives, les sénateurs ne pouvaient 
alors qu’y donner leur adhésion. Si celui dont la cause 
avait triomphé avait quelque inquiétude sur la léga- 
lite de son succès, il allait porter de Por à cet empe- 
reur, qui aussitôt promulguait une loi contraire à celle 
auparavant en vigueur. S'il s’en présentait un autre 
qui regrettát la loi abrogée, l’autocrate n'hésitait pas à 
changer de système et à la rétablir. 
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4. По’у avait donc rien de stable dans le pouvoir. 
La balance de la justice penchait tantót d'un cóté, 
tantot de Pautre, selon que la quantité d'or pesait 
plus ou moins sur elle. Dans la place publique se 
trouvaient des officines, fondées par des personnages 
employés au palais, où Pon trafiquait, non-seulement 
des décisions judiciaires, mais aussi des décisions légis- 
latives. 

5. Les officiers appelés référendaires n'avaient 
plus à porter les requêtes des suppliants à l’empereur 
m à exposer, selon la coutume, devant le conseil, ce 
qu'il était juste de répondre à chacune d'elles. Ils re- 
cuelllaient de toutes parts des témoignages sans valeur, 
et trompaient Justinien, disposé par sou naturel à la 
déception, par des rapports fallacieux et étrangers aux 
véritables questions à résoudre. 

Aussitôt ils revenaient auprès des parties, et, sans 
leur faire part des conventions secrètes qui avaient eu 
leu, ils en exigeaient autant d'argent qu’ils voulaient 
sen attribuer. 

6. Les soldats même, qui montaient la garde dans le 
palais, et qui assistaient ceux auxquels la basilique 
du prétoire était ouverte, intervenaient dans les pro- 
cès, et se faisaient payer cette intervention. 

Chacun quittait sa profession ordinaire. On suivait 
les routes qu'on trouvait tracées pour arriver à la for- 
tune, quelque peu frayées ou quelque inaccessibles 
qu'elles eussent été auparavant. 

. Toutes les affaires allaient à contre-sens. Les noms 
mêmes avaient perdu leur signification propre. En un 
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mot, la societe ressemblait au royaume des enfants en 
récréation. Mais je m'arréte ici afin de ne pas dépasser 
la mesure que je me suis prescrite. 

7. Je dirai seulement quel est celui qui le premier 
persuada à cet empereur de trafiquer de la justice. Il 
sappelait Léon, Cilicien de nation, et il était passion- 
nement avide de s'enrichir. 

Ce Léon était le plus impudent de tous les flatteurs 
et le plus propre à surprendre la confiance des per- 
sonnes dépourvues de lumières. Il s’adressa d’abord à 
la sottise du tyran pour lui faire goûter le plaisir de 
runer les citoyens, et c’est lui qui le premier enseigna 
a Justinien Vart de vendre la justice au poids de Por. 

Lorsque cet homme eut découvert le procédé par 
lequel on pouvait voler ainsi, il ne s'arrêta plus dans 
celte voie. 11 y marcha à grands pas, pour étendre le 
cercle de ses opérations. 

8. Quiconque avait en vue d'intenter un. procés a 
quelque honnête homme, se rendait aussitôt auprès 
de Léon. Celui-ci, après être convenu de la part qui 
renendrait au méchant prince et à lui-même, des 
choses en litige, le renvoyait immédiatement du pa- 
his comme si la victoire était déjà remportée. 

Léon se procura ainsi facilement de grandes ri- 
chesses, devint possesseur de vastes demeures, et fut 
ainsi la cause principale de la ruine de la société ro- 
maine. | 

9. Il n’y avait plus de sûreté ni dans les contrats, 
ni dans la loi, ni dans les serments, ni dans les 
écrits, ni dans les peines stipulées, ni dans aucune des 
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garanties connues, si Pan n'avait donne de Pargent a 
Léon et à l'empereur. 

Le succés ne dépendait pas méme de la promesse 
de Léon. Justinien pensa qu'il pourrait aussi mettre 
a contribution les parties adverses, afin de dépouiller 
à la fois chacun de ceux qui s'étaient fiés à lui. 

ll ne rougit pas de s'isoler (de son confident), et de 
décider le contraire de ce qu'il promettait. A ses yeux, 
il uy avait rien de honteux de s'assurer, par cette ha- 
bile tactique, un double lucre. 

Tel était donc ce Justinien. 


CHAPITRE XV. 


I. Quant à Theodora, son esprit était dominé par 
lhbitude de la cruauté la plus invétérée. Elle ne se 
laissait jamais fléchir, ni entraver dans aucune exécu- 
tion, Au contraire, elle employait toute sa puissance à 
réaliser ses résolutions, et empêchait ainsi que per- 
sonne osât intercéder en faveur de celui qui était 
tombe dans ses filets. 

Ni le laps de temps, ni l'excès du châtiment, ni Pa- 
dresse de la supplication, ni la crainte du ciel, qui pèse 
d'ordinaire sur chaque créature, ne diminuaient l’in- 
tensité de sa haine. En un mot, personne ne la vit - 
une seule fois ressentir quelque pitié, soit pour ses en- 
nemis vivants, soit méme envers ceux qui étaient ef- 

12 
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facés du livre de vie. Le fils qui avait succédé à la 
victime devenait l'ennemi de l’impératrice, comme si 
elle avait rendu les enfants responsables jusqu’à la 
troisième génération des fautes de leur père. Car le 
cœur de cette femme n'était disposé qu’à la destruction 
de l’humanité, et n'était pas susceptible d’être fléchi. 

2. Elle donnait à sa personne tous les soins exi- 
gés par la nature, et même au delà, mais jamais au- 
tant que les désirs de ses sens Ру portaient. 

Elle se rendait, en effet, de très-bonne heure au ca- 
binet de bain ; mais après y être demeurée trop long- 
temps et avoir prolongé ses ablutions, elle allait dé- 
jeuner. Ce repas terminé, elle prenait son repos. Elle 
пе négligeait pas toutefois l’heure du diner, et s'y fai- 
sait servir les mets les plus délicats et les vins les plus 
choisis. Son sommeil était toujours très-long. Pendant 
le jour, elle sy livrait jusqu'aux premières heures de 
la nuit; la nuit, jusqu'à Pelévation du soleil. 

Mais, quoiqu'elle fût tombée dans cet excès de поп- 
chalance, elle employait le reste de la journée a inter- 
venir dans toutes les affaires de l'empire. 

3. Sil arrivait que l'empereur confiát une mission 
quelconque contre son avis, l'infortuné qui Pavait ob- 
tenue se trouvait amené, dans ses affaires, a cette po- 
sition, que bientôt il perdait cette fonction avec un 
grand dommage pour sa fortune, et encourait la perte 
de sa vie et la mort la plus déshouorante. 

4. Justinien avait beaucoup d'aptitude pour P'expé- 
dition des affaires de tout genre, sinon par les lu- 
mières de son esprit, au moins parce qu'il n'éprouvait 

12. 


180 KEO. IF’. 

TACIOTOV, COTE ElpNTAL, хе eúmpócodos TAVTWY LATE. 
Torry yap avOodmorg éfouoix éyivero, кото 200204 те 
xal apavéot 09072007 ovo’ OÙY Ott ÉVTUYEÏV TH Tu- 
pdvve toute, da xat xotvoroyerabat xai ¿E Croppyrov 


5 دن‎ уЕсбоц. 


, A 4 9 ~ 9 ١ a 
=. Mapa de тлу Pacdida, odds اننم‎ cpydvrovy tii drt 
ل‎ ypóve te 50225 xal TÜvE clornta Tv, AAA пробт- 
$ ` و‎ ١ м 0 7 ` 5 7 0 
peuov шёу dei GTavrtec, avd on TUYA проведу Ev 
Sopario стеуф te xxi تنم مانم‎ tov dravra ypdvov. Kiv- 
10 Juvoc yap 270062610006 Tüv XpXygvyroy Ti avúrororos Av. 

1 $ 80 a > 9 v $ , , 
GTAYTO 08 Otnvexes Em’ axpwv дахтодюу. Kaduréptepov 
8026706 THY ПЕС Guaretvguevo5 то 700607017 Exe: 6 
abtov évdoBev جما‎ ebvoüyos бобеч. Exadodvro dE xborGv 
Tiveg pódis Te xa Ypépars 5000014 Úotepov: ÉGLOVTES di 
15 тир’ ATAN Ebv dde mod, Ste Tdyiora ETNAACEGOYTO, 
و‎ A ~ و‎ A y 

TPOCXUVAGAVTES дубу, xat tapsod ÉxaTépou T0005 620) 
yatrer œbauevor. Pléyyecdor yao À aiteicdai ть, قم‎ 


dyxehevopévnc, ovdenta mappnota ÉVIVETO. 


с. Eg doudompérerav yap n molireix 7306, douhod1- 


20 0660309 adtyy ¿youca. Oúrw те Popatotg TA ل‎ 


CHAP. XV. 181 


presque aucun besoin de sommeil, ainsi que nous Pa- 
vous dit, et parce qu'il était accessible à tous. Cet ac- 
cés Чай ouvert même aux individus les plus obscurs 
eta des inconnus, et l'entrevue ne se bornait pas à une 
simple admission en présence de ce tyran, mais elle 
sétendait á des conférences et á des entretiens tout a 
fat confidentiels. 

5. L'impératrice, au contraire, n’était visible, même 
pour les hauts fonctionnaires, qu'après une longue at- 
tente et une sollicitation pénible. 

On les recevait toujours en masse, et on les retenait 
pendant toute l'audience, comme un troupeau d'es- 
caves, dans une pièce étroite et sans air. Le danger 
juéprouvait chacun d'eux de se perdre leur était in- 
supportable. | 

15 se tenaient debout (dans ce corridor), en se 
dressant incessamment l’un au-dessus de l’autre, sur 
la pointe des pieds, afin de montrer leur figure au de- 
hors et d’être aperçus par les eunuques du cabinet 
chargés de l'introduction. 

Quelques-uns seulement étaient admis, et souvent 
après plusieurs jours d’attente. Ils entraient la crainte 
dans le cœur, et étaient congédiés le plus tôt possible, 
après s'être prosternés et avoir baise du bout des lèvres 
chacun de ses pieds. 

Il était expressément interdit de lui adresser la pa- 
role, et de rien lui demander, si elle ne Pordonnait. 

6. Telle était la servitude qui pesait sur la société 
politique, et c'était Theodora qui en avait enseigné la. 
pratique. 
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Cest ainsi que les affaires des Romains tombatent 
en décadence, sous un tyran qui u’avait qu'une dou- 
ceur apparente, et sous un caractère aussi despotique 
et aussi dur que celui de Théodora. 

La clémence n'avait rien de persévérant, tandis que 
la rigueur était inébranlable. 

ll y avait cette différence entre les sentiments et la 
conduite de l’un et de l’autre; mais Pavidité pour 
enrichir leur était commune, ainsi que la soif du sang 
et laversion pour la vérité. Car tous deux se plaisaient 
daus les supercheries les plus subtiles. 

7. Si quelqu'un de ceux qui avaient encouru la dis- 
grace de Theodora était inculpé d'une faute, quelque 
légère et si peu digne de poursuite qu’elle fat, on sus- 
citait aussitôt à cet homme des accusations sans fon- 
dement, et Paffaire prenait une consistance trés-dange- 
reuse, Les chefs d'incrimination étaient accumulés; le 
ribunal était saisi de la solution, qui ne pouvait être 
que la spoliation de l'accusé. 

Elle faisait convoquer les juges compétents devant 
elle, et débattre le procès extraordinairement entre 
eux, afin de connaître ceux qu’il convenait de choisir, 
pour que la sentence répondit à sa cruauté. C’est ainsi 
que l'accusé encourait aussitôt la confiscation de son 
patrimoine au profit du trésor public, sans préjudice 
des châtiments corporels les plus graves, même quand 
il appartenait à une très-ancienne et très-illustre fa- 
mille, 

Elle ne se faisait aucun scrupule de le punir aussi 
de l'exil ou de la mort. 
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8. Si quelqu'un de ses affidés, au contraire, était 
mis eu jugement et menacé de la perte de sa vie pour 
cause de meurtre prémédité, ou de crime non moins 
atroce, elle forçait les accusateurs, soit par ses me- 
haces, soit par ses sarcasmes, d'abandonner la pour- 
suite et de se taire sur les charges. 

Les affaires les plus sérieuses étaient changées, selon 
son caprice, en incidents futiles; elle les traitait d'une 
manière plaisante, comme sil s'agissait d’une affaire 
du cirque ou d’une représentation de la scène. 

g. 11 y avait un des patrices, ágé déjà, qui avait 
rempli longtemps de hautes fonctions, dont le nom 
mest connu, mais que je m'abstiendrai soigneusement 
de révéler, afin que la postérité ne connaisse pas celui 
auquel Poutrage fut adressé. 

Il se trouvait fort gêné, par suite du refus que fai- 
ait Pun des officiers de Thcodoru de restituer de 
grandes sommes qu'il lui avait prêtées. Ne pouvant 
lexécuter (judiciairement), il s’adressa à l’impératrice 
pour lui exposer ses griefs, contradictoirement (avec 
е débiteur), et pour la prier de lui venir en aide, se- 
lon qu'il serait juste. Celle-ci, informée d'avance de sa 
démarche, avait ordonné à ses eunuques d'entourer le 
Patrice quand il se rendrait auprès d'elle, et de faire 
attention aux paroles qu’elle pronoucerait, afin de lui 
répondre d'après une formule qu’elle leur avait dictée. 

Lorsque le personnage eut été introduit dans le gy- 
nécée, il se prosterna devant elle selon la coutume, et 
lui dit dans un langage plein d'émotion et de larmes : 

10, « | est bien dur, O ma souveraine, pour ип 
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« patrice d’être sans ressource d’argent. Cette situation, 
«qui chez les autres n’excite que la sympathie et la 
«pitie, devient, pour la dignité dont il est revêtu, ou- 
«trageuse. Un particulier qui fait un tel aveu à ses 
«créanciers se croit arrivé au dernier degré de l’in- 
«fortune, et 11 est aussitôt exclu de la société. 

« Mais un patrice, sans ressource pour payer à ses 
«créanciers ce qu'il leur doit, ne rougirait-il pas de 
«leur faire un tel aveu? et Si le faisait, pourrait-il 
«faire croire qu'un tel désastre a atteint un dignitaire 
«de notre rang? 

«Sil faisait passer cette conviction dans leur es- 
«prit, Cen serait fait à jamais de son honneur, et rien 
« ne serait plus déplorable. 

« Eh bien, souveraine, j'ai des créanciers qui m'ont 
«confié leurs épargnes. Il y en a d’autres auxquels j'ai 
г prêté mon patrimoine. Je ne puis, par respect pour 
«ma dignité, me débarrasser par la violence de 
«ceux qui me poursuivent à outrance; et ceux qui sont 
«mes débiteurs, parce qu'ils ne sont pas patrices 
«comme je le suis, n'ont pas honte de recourir, pour 
«mevincer, à des subterfuges cruels. 

« Je m’adresse donc a ma souveraine, je la supplie 
«et Jimplore son appui, pour que, dans sa justice, 
«elle daigne me délivrer des malheurs qui m’acca- 
« blent. » 

Telles furent ses paroles. Cette femme répondit 
dune maniére mielleuse : « O patrice, c'est bien 
< cruel! » Et les eunuques, ajoutant à ces mots, s'é- 
eriérent en chœur : « Vous avez une grosse hernie. » 
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Le personnage renouvela sa priére, et ajouta quel- 
ques paroles dans le méme but. Cette femme répondit 
par la même exclamation, et le chœur lui fit écho 
jusqu'à ce que le malheureux patrice зе fût retiré, en 
% prosternant selon la coutume, et fût retourné du pa- 
lais à son hôtel. 

и. Théodora résidait, pendant la plys grande par- 
te de l'été, dans les faubourgs maritimes de Byzance, 
et principalement dans ce qu'on appelle l’Héræon. Elle 
y était accompagnée d’une multitude considérable de 
domestiques. 

Ceux-ci avaient beaucoup à en souffrir; car ils y 
manquaient des choses nécessaires à la vie. et ils étaient 
exposés aux dangers de la mer, de la tempête quand 
elle arrivait, ou de la baleine qui apparaissait quelque- 
fois dans ce parage. Mais ils ne comptaient pour rien 
les maux qu’ils en ressentaient, pourvu qu’elle seule y 
trouvat son plaisir. 
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|. Je vais raconter de quelle manière 7héodora 
traitait ceux qui l’avaient offensée, et je ne citerai 
quun petit nombre de faits, afin de ne pas fatiguer le 
lecteur par des récits sans fin. 

Lorsque 4malasonthe, renonçant aux affaires des 
Goths, résolut de rentrer dans la vie privée, et eut ar- 


190 ١ KEO. ICG’. 

4 A 4 Y \ ` 9 \ \ و‎ 
perauricyecdar tov Biov Éyvo, к ту ¿mi vo Buldvrtov 
Gevoeiro Topsdeauat， Gomep wor EV tote ¿urpocdey 20/01 
200107٠ hoyicauévn í Os006pa, [87 ebmatpions TE À yun 
Kai Bacthic ein, xai ideiv piv edrpemhç dyav, émvosiv de 6 

a 4 y ву Na 9 ~ 
5ть av 80102060 yopyos ahora, 101077017 dl نت‎ 2764 701160 
pévn tó te peyahorperis xal جه 0م0696‎ Appevworróv" da 
di xat то тоб Ayo pos EAappov deicaca, oùx ¿mi pex pots TRY 
Cadotuntay ¿Efveyeev, add’ evedpever Thy yuvaixa, pÉy pu 


és Odvarov, зу BouAñ Écyev. 


10 В. Abtixa totvuy avareide, tov дудра, Ilétpov wdvov 
autóy ate 706660604, És 1 meuar. Q Ôn re 和 - 
Aopévu Paoikeus wiv eméctellev, dmep por & то eyxai- 
pots ا لياه‎ tva 0 [LOU THY TETPAYUÉVOY 
EXTUGTOU5 70126006 ras dinbeias Ode tig Basthidos ddv- 

1; Vara Tv. AUTH 08 тобто ¿máyyeWMe póvov, бть TAYLSTA THY 
yuvaixa ¿E avbpóro храме, én’ جوع‎ dyciodar peya- 
Mov dyabüv, nv та exnyyeApéva пою, xaracTrnoauévn rdv 
avOowrov. Kat 05 By тома yevouevoc, (où yap cidev ديج‎ 
0pdrou ucts dxvnpdig és adixov pévov у, apy tig Tivos 

20 tows À ypnpdtov ev Emo хецивуюу peyadwv), oùx ода 
viva Osvddtm rapaivesty momoauevoc, dayprcacha 


civ Auakasodvhav, avémece. Kai an’ adrod, dq te TO тоб 


CHAP. XVI. 191 


reté le dessein de se retirer à Byzance, ainsi que je l'ai 
dit dans mes écrits précédents, Théodora considéra 
combien cette femme était de haute naissance, puis- 
quelle était de sang royal, combien elle était sédui- 
sante à la vue, et combien elle mettait d'activité dans 
l'exécution de ses desseins. 

‘Elle réfléchit sur ses grandes qualités et sur son 
éminent courage, ainsi que sur la légèreté de son 
époux (Justinien). Elle en devint donc excessivement 
jalouse, et résolut de lui dresser des embúches, jusqu’à 
qu'elle eût fait périr cette rivale. 

a. Elle persuada aussitôt son mari d'envoyer au-de- 
vant de la princesse en Italie un seul ambassadeur, 
nommé Pierre (Pétros). L'empereur lui donna les ins- 
truclions que j'ai rapportées dans la partie de mes ou- 
vrages ou il est parlé de cette mission, selon qu’elles 
avaient été publiées. Mais elles n etaient pas les vérita- 
bles, et je ne pus les relever alors, à cause de la crainte 
quinspirait l’impératrice. 

Celle-ci, ayant corrompu l’envoyé par la promesse 
d'une grande récompense, ne lui donna pas d'autres 
instructions que celle de faire disparaître le plus tôt pos- 
sible cette femme du nombre des vivants. L'homme 
partit avec l’assurance qu’il obtiendrait de grands biens 
sil exécutait cette mission, et il se rendit aussitôt en 
ltalie. On hésite rarement à commettre le meurtre le 
plus injuste, quand on а l’espoir d'obtenir le pouvoir 
ou de grandes richesses. 

Celui-ci détermina, je ne sais à quelles conditions, 
un certain Theudates a faire périr 4malasonthe. Ce 
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crime accompli, Pierre fut élevé à la dignité de maitre 
‘des offices), et parvint au plus grand crédit, malgré 
l'nimitié universelle dont il était l’objet. 

Telle fut la fin malheureuse de cette princesse. 

3. Justinien avait pour secrétaire un nommé Pri- 
scus, tres-corrompu ct Paphlagonien, prêt à servir 
avec empressement les caprices de son maître, dévoué 
¿toutes ses volontés et regardé comme son favori; il 
devint bientôt propriétaire. paisible des grandes ri- 
chesses dont il avait pris possession par des moyens 
ilicites. 11 encourut la disgrace de Théodora, à cause 
de l'orgueil qu'il en conçut, et de l’audace qu'il eut de 
mettre son crédit en échec. L'impératrice ne réussit pas 
d'abord à le perdre; mais bientôt après elle embarqua 
l'homme sur un vaisseau, dont elle régla elle-même la 
destination, et le fit ordonner prêtre malgré lui, après 
l'avoir soumis à la tonsure. 

Justinien feignit d'ignorer ce qui était arrivé, ne dai- 
gua раз s informer en quel lieu Priscus avait été rélégué, 
en oublia jusqu'au souvenir, et garda sur son compte 
le même silence que s'il fût tombé en une léthargie 
mortelle ; mais il sempara de tous ses biens, à Гехсер- 
tion d’une petite part qui fut réservée au disgracié. 

4. Ayant conçu quelque soupcon sur la fidélité d'un 
de ses serviteurs, nommé .4réobinde, jeune homme 
bien fait, Barbare de naissance, qu’elle avait choisi 
Pour son économe, elle voulut le punir elle-méme, à 
raison de ce gricf; et quoiqu'elle en fût, dit-on, éperdu- 
ment éprise, elle le fit, en sa presence, frapper de 


verges de la manière la plus cruelle, sans aucune cause 
13 
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elle. Nous ne savons rien de ce que le malheureux 
est devenu après cette exécution, et personne ne Га 
plus aperçu. 

Quand il plaisait a Théodore de cacher ses actes, 
Cétait un secret absolu pour tout le monde. I! n'était 
permis, à aucun de ceux qui en avaient connaissance, 
d'en rien révéler aux parents les plus proches de la 
victime, ni à la personne, quelque curieuse qu’elle fut, 
qui voulait obtenir à ce sujet des informations. 

5. Jamais aucun tyran connu n'inspira une telle 
crainte, et nul ne sut, comme elle, deviner les secrets 
de ses adversaires. Elle avait une multitude d’espions 
qui l’informaient de ce qui se passait sur la place pu- 
blique et dans les maisons particulières. Lorsqu'elle 
voulait que le châtiment infligé à sa victime ne fût di- 

v ualgué nulle part, elle la faisait mander chez elle, si 
Cælle-ci appartenait à la classe des grands. Seule, elle la 
Ex wrait à un seul de ses agents, et lui donnait commis- 
< e on de la transporter aux extrémités de l'empire. 
Cet agent attendait une heure avancée de la nuit, 
18 «ai couvrait la tête d'un voile, la faisait monter char. 
=== <e de fers sur un navire, Paccompagnait avec un autre 
Zn 4506 qu'il avait reçu de cette femme, et livrait enfin 
Son prisonnier, le plus secrètement possible, à un hom- 
“ame accoutumé à ce genre de service. Ordre était donné 
=m. celui-ci de garder la victime avec le plus grand soin, 
< de ne lui permettre de parler à personne, jusqu’à ce 
que l'impératrice eût pris le malheureux еп pitié, ou 
Qu'il eût succombé, après une longue séquestration, 


Sous le poids de ses maux et dans le désespoir. 
13. 
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6. Bastanus, du parti des Prasiniens, jeune homme 
d'une famille illustre, Pavait blessée par un sarcasme. 
ll sentit qu'il avait à se mettre à couvert de sa ven- 
geance, et se réfugia dans le temple de ] 4rchange. 
Aussitôt Théodora le dénonça au magistrat préposé 
pour le maintien de l’ordre parmi le peuple (préfet de 
police), en Paccusant, non des propos outrageants dont 
il s'agissait, mais de pédérastie. Le magistrat fit enlever 
le prévenu de l’enceinte sacrée et déchirer de verges 
d'une manière si cruelle, que le peuple entier s'émut 
de voir un homme libre, et qui n’était pas né pour un 
supplice si dégradant, exposé à de tels sévices? La dou- 
leur publique causée par cet attentat fit aussitót ex- 
plosion. On poussait en gémissant des cris jusqu'au 
ciel, pour demander la gráce du jeune homme. 

Théodora wintervint que pour le chátier davan- 
tage, par l’ablation des parties génitales, et le fit pe- 
rir par ce moyen, sans que le patient eút été convaincu 
daucun crime. En méme temps elle confisqua son pa- 
trimoine au profit du fisc. 

Ainsi cette créature, lorsqu'elle était irritée, ne res- 
pectait nila sainteté des temples, ni les lois protectri- 
ces des citoyens, ni Popposition de la cité, ni aucun 
obstacle, quel qu'il fût. Rien ne pouvait soustraire a sa 
vengeance celui qu'elle avait condamné. 

7. Un conseiller municipal, aimé de tous et de |em- 
pereur lui-même, nommé Diogene, lui déplut en qua- 
iité de Prasinien; et dans sa colère elle l’accusa témé- 
rairement et faussement de pédérastie. Ayant corrompu 
deux de ses domestiques, elle les suscita contre leur 
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maitre en qualité d’accusateurs ct de témoins. Mais le 
procès ne fut pas secret, ni caché, comme c'était la 
coutume; le debat eut lieu au contraire en public, á 
cause de la considération due à la qualité de Diogéne, 
et il eut pour juges des magistrats nombreux et dis- 
tingués. Ceux-ci, scrupuleux dans l’accomplissement de 
leurs devoirs, n'ajoutaient pas foi aux dépositions de 
ces serviteurs, qui d’ailleurs n'avaient pas l’âge legal. 

8. L'impératrice fit enfermer dans ses prisons parti- 
culières Рио des intimes de Diogène, nommé Théo- 
dore, et chercha à le gagner, tantôt par des caresses, 
tantôt par de mauvais traitements. Comme aucun de 
ces moyens ne lui réussissait, elle ordonna de lui serrer 
la tête, autour du front et des oreilles, par un nerf de 
buf, de manière à étreindre et presser le système 
nerveux. Elle espérait que ce supplice ferait sortir les 
yeux du patient de leurs orbites, et qu'il perdrait ainsi 
La vue. Mais il ne fit aucune déposition contraire à la 
vérité; et les juges, faute de preuves, renvoyèrent Гас- 
Cusé de la poursuite, ce qui fut l'objet d’une fête publi- 
«que dans la cite. 

Voila ce qui arriva dans cette circonstance. 


CHAPITRE XVII. 


٠١ J'ai dit, au commencement de cet ouvrage, се 
que Theodora a machiné contre Bélisaire, Photius et 
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budses. Deux Venétes séditieux, Ciliciens de nation, 
avaient excité un grand tumulte contre la personne de 
Callinicus, commandant de la Cilicie seconde, avaient 
levé contre lui des bras criminels, et massacré son 
ecuyer debout aupres de lui, pendant qu'il faisait ses 
efforts pour protéger son maítre. Le meurtre avait eu 
leu en présence de ce gouverneur et de la population 
entière. Cadlinicus condamna ces séditieux à mort par 
une sentence juridique, tant pour leurs autres crimes 
que pour cet attentat, et les fit exécuter. 

Théodora, voulant montrer au parti des Vénètes le 
dévouement qu’elle lui portait, ordonna que le gouver- 
neur encore en fonctions, serait empalé sur le tombeau 
même des meurtriers. 

L'empereur feignit de déplorer la perte de ce fonc- 
tionnaire; il s’indignait et s’écriait qu’il tirerait ven- 
geance des auteurs de cet attentat; mais il n’en fit rien, 
et пеш qu’un souci, celui de s'emparer des richesses 
de la victime, ce qu'il exécuta en toute hâte. 

2. Théodora eut aussi l’impudeur de s'interposer 
pour le châtiment des malheureuses qui se livraient à 
la prostitution. Elle fit donc ramasser plus de cinq 
cents de ces prostituées, qui, ne recevant qu'un trio- 
bole pour salaire, trouvaient à peine à vivre sur les 
places publiques, et on les transporta sur le continent 
оррозе (a Byzance). On les enferma dans un monastère 
dit du Repentir, pour les forcer à changer de vie. 
Quelques-unes de ces femmes se précipitèrent pendant 
la nuit du haut des murailles, et échappèrent ainsi 
au changement qu'on voulait leur faire subir. 
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3. 11 y avait à Byzance deux jeunes sœurs issues, 
non-seulement du côté paternel, de trois générations 
consulaires, mais aussi de parents investis de haute an- 
cienneté de la dignité sénatoriale. Elles se marièrent de 
bonne heure, et perdirent leurs époux. Théodora, sous 
prétexte que leur conduite n'etait pas pure, leur choi- 
sit pour maris deux hommes débauchés et de condi- 
tion commune. Craignant d’être contraintes à les épou- 
ser, elles se réfugièrent dans l'enceinte de Saënte-Sophie 
(la Sagesse), et parvenues auprès des fonts sacrés, elles 
entourèrent de leurs bras les colonnes de l'édifice. 
Mais l’impératrice leur fit souffrir dans cet asile de si 
grandes privations et des traitements tels, qu’elles pré- 
férèrent le mariage aux maux qui leur étaient réser- 
vés, si elles persistaient dans leur refus. 

Ainsi il ny avait pour elle ni droit d’asile, ni lieu 
inviolable. Quoiqu'il se présentát pour ces nobles dames 
des partis de condition elevée, elles sunirent contre 
leur gré à des hommes sans ressources et méprisés, dé- 
pourvus de toute illustration. 

Leur mère, veuve comme elles, n'osant ni s’expli- 
quer, ni surtout s'élever hautement contre cet excès de 
violence, dut encore être présente à leur mariage. 

Plus tard Théodora, repentante de cette mauvaise 
action, essaya de réparer le mal qui leur avait été 
fait publiquement, en nommant l'un et l'autre mart a 
un gouvernement. Mais ce ne fut pas une consolation 
pour ces jeunes femmes; car ces hommes firent à 
leurs administrés, ainsi que je le dirai plus tard, 
souffrir des maux excessifs et intolérables, qui s'é- 
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tendirent presque sur tous. Car Théodora (dans ces 
choix) n’avait aul souci de la dignité du pouvoir ni 
de l'intérêt de la société, pourvu que sa volonté s'ac- 
complit. 

4. Lorsqu'elle était encore au théátre, elle devint 
enceinte d'un de ses amants. Mais elle s'apercut trop 
tard de ce fácheux événement : elle tenta tous les 
moyens dont elle avait usé auparavant en pareille cir- 
Constance pour obtenir un avortement; mais elle ne 
Put d'aucune manière détruire le germe qu’elle portait 
dans son sein, parce qu'il y avait déjà pris la forme 
d'un être humain. 

N'ayant donc pas réussi dans ce dessein, elle cessa 
Ses tentatives et fut forcée de le mettre au jour. Le père 
de cet enfant, voyant cette femme s'éloigner de lui et se 
Plaiadre de ce que, devenue mère, elle ne pouvait plus 
comme avant trafiquer de son corps, lenleva, soup- 
CO nnant avec raison qu'elle ferait perir cette petite 
Creature. Il lui donna le nom de Joannès (Jean), parce 
Qu'il était mâle, et ’emmena en Arabie, qui était le lieu 
de sa destination. A la veille de sa mort, ce père т- 

«гта Jounnès, déjà parvenu à l'adolescence, de tout 

<~]© qui regardait sa mère. 
Celui-ci, après avoir rendu à la cendre de son père 
A <= honneurs établis par la coutume, se rendit quelque 
® مرو‎ après à Byzance, et annonça sa qualité à ceux 
СЖ ui étaient chargés de régler les audiences de l'impéra- 
© wice. Ceux-ci, ne soupçonnant pas qu’elle pút prendre 
«—ontre lui aucune mesure inhumaine, lui annoncèrent 

À arrivée de Joannès comme son fils. 
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Théodora, dans la crainte que ce secret ne fût di- 
vulgué à son époux, ordonna qu on lui amenát le jeune 
homme. Quand elle eut conféré avec lui, elle le livra 
à celui de ses 215065 qui recevait d’elle les missions 
meurtriéres. De quelle maniére le jeune infortuné dis- 
parut du nombre des vivants, c'est ce que je ne sais 
pas; mais personne ne l’a revu jusqu'à ce jour, même 
depuis la mort de limpératrice. 

5. Ces exemples corrompirent les mœurs des fem- 
mes, qui presque toutes l’imitèrent. Elles furent infi- 
dèles à leurs maris sans aucun scrupule, sûres que P'a- 
dultère ne leur ferait courir aucun danger, ni éprouver 
aucun dommage. En effet, toutes celles qui furent pour- 
suivies pour ce délit demeuraient impunies, grâce à la 
protection de l’impératrice, à laquelle elles avaient 
aussitôt recours. Bien plus, elles usaient de représail- 
les, et accusaient leurs maris de calomnies pour ces 
poursuites, qu’elles disaient dénuées de motifs légitimes. 
ls étaient, pour défaut de preuves, condamnés à resti- 
tuer la dot au double, et, la plupart du temps, à être 
fustigés et à subir un emprisonnement. 

Ils voyaient alors les déportements se renouveler; 
leurs femmes se montraient en grande parure et sans 
crainte avec leurs amants, et leur faisaient publique- 
ment des caresses. 

Beaucoup de ces complices de l’adultère en étaient 
récompensés et parvenaient aux honneurs. C'est pour- 
quoi la plupart des maris souffrirent ces outrages 
odieux de la part de leurs épouses, et preférèrent de 
beaucoup le silence, à la punition dégradante qui leur 
était infligée. 
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Ils leur fournirent même les occasions favorables, 
POur uttre pas témoins du scandale. _ 

‚6. L'impératrice voulut tout régler à за guise dans 
l'Etat, Elle disposait des commandements et des digni- 
tés de l'Église. Elle ne s’en préoccupait, et ne prenait 

renseignements rigoureux, que pour empêcher que 
Ces hautes positions ne fussent données à des hommes 
Qui en fussent réellement dignes, et qui fussent capa- 
bles de se refuser à l'exécution de ses ordres crimi- 
nels. 

7. Elle s’attribua sur tous les mariages une sorte 
de surintendance d'ordre divin, et qui consistait à in- 
terdire aux hommes l'initiative de leur union. On assi- 
этак une épouse à chacun d'eux, non d’après son 
Choix, comme c'est la coutume même chez les barba- | 

res, mais d'après le caprice م0‎ 

Les jeunes filles eurent aussi à en souffrir, et furent 

obligees d’épouser des individus dont elles ne voulaient 
pu. Souvent elle poussa ses entreprises, même jusqu’à 
faire sortir la fiancée de la chambre nuptiale, et 
à empêcher, contre toute raison, la consommation de 
Vhymen. Seulement elle disait, avec emportement, 
qu'elle désapprouvait la rupture (dont elle était néan- 
Moins la cause réelle). 

Les victimes de cette manœuvre furent entre autres 
Léonce, quoiqu'il fût revêtu des fonctions de référen- 
daire, et Saturninus, fils d'Hermogène (maître des of 
fices), qu’elle sépara de leurs fiancées. 

$. Saturninus avait en effet agréé sa cousine ger- 
unaine, vierge, de condition libre et de bonnes mœurs, 

14 
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que Cyrille son pére lui avait accordée pour épouse, 
smmédiatément après la mort d'Hermogene. 

Théodora fit emprisonner le jeune époux au moment 
où il allait entrer dans le lit nuptial, et le forga de pas- 
ser à une autre couche, en lui imposant, malgré sa re- 
sistance et ses larmes, une epouse telle quelle, fille de 
Chrysomallo. Cette Chrysomallo avait autrefois rem- 
pla le rôle de danseuse, et même s'était livrée a la pros- 
titution. Elle vivait alors au service du palais, avec 
u me autre femme de méme valeur, nommée /ndaro. 
A u lieu de se livrer au culte du phallus et aux exercices 

du théâtre, ces deux femmes s'occupaient désormais 
des affaires publiques avec T'héodora. 

Saturninus reçut donc la jeune Chrysomallo dans 
Sa couche, mais la trouva dépourvue de sa virginité, 
<= ® révéla à quelqu'un de ses amis qu il avait épousé une 
femme qui n’était pas intacte. 

Cette révélation arriva aux oreilles de TAéodora, 
Œquiordonna à ses serviteurs de s'emparer de la personne 
«Зе Saturninus, pour le punir de sa trop grande fierté 
> de son indiscrétion outrecuidante. Elle le fit dépouil- 
Mer de ses vêtements à la vue de tous, comme en usent 
les instituteurs à l'égard des petits garcons, et fustiger 
Sévérement sur les épaules, en lui disant elle-même 
de retenir désormais sa langue. 

9. J'ai rapporté, dans mes écrits précédents, de quelle 
Maniére elle incrimina Joannès (Jean) de Cappadoce, 
non quelle fût irritée contre cet homme, à cause de ses 

méfaits envers la chose publique : car nous avons la 
preuve qu’elle ne se préoccupa nullement dans la suite 
14. 
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des plus grands excés commis envers les populations; 
mais uniquement parce qu'il avait osé se poser en an- 
tagoniste de cette femme, et Paccuser auprès de Pempe- 
reur, au point d'en venir á des hostilités presque ou- 
vertes. Je dois en révéler ici, ainsi que je my suis 
engagé, les causes dans toute leur vérité. 

Lorsqu'elle le fit arréter en Égypte, en lui infligeant 
toutes les souffrances que j'ai racontées, elle ne le tint 
pas pour quitte envers elle, et pour obtenir un chât- 
ment plus severe, elle ne cessa de rechercher de faux 
témoins contre lui. | 

Quatre ans après, elle parvint à trouver parmi les 
Prasiniens deux séditieux de Cyzique, qui passaient pour 
coupables de Гётеше qui séleva dans cette ville contre 
l'évêque. Elle essaya par des caresses et par des mena- 
ces, et elle parvint par les espérances qu’elle lui donaa, 
à susciter un procès capital à Jean, par la déposition 
de l’un d'eux. Quant à l’autre, elle ne put réussir à le 
faire sortir du chemin de la vérité, quoiqu'elle Peút 
fait torturer, de manière à lui faire courir un danger 
réel de la vie. 

Elle ne put donc, malgré ses artifices, réussir à faire 
condamner Joannes sur cette accusation ; mais elle fit 
couper la main droite aux deux jeunes gens, à Гам 
parce qu'il ne voulut раз se rendre faux témoin, à 
l’autre afin que sa propre tentative (de subornation) 
n’acquit pas un trop grand degré d'évidence. 

Ainsi elle ne voulait pas, pour les affaires qui se trat- 


taient publiquement, qu'il transpirat rien au dehors de 
ses manœuvres. 
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CHAPITRE XVIII. 


1. Que Justinien wait pas été un homme, mais un 
démon sous forme humaine, comme je l'ai dit, on en 
trouve la preuve surabondamment dans l'excés des 
maux qu'il fit peser sur Резрёсе humaine. Car ses ac- 
tions rendent manifestes ses énormités et la puis- 
sance du malfaiteur. Dieu seul pourrait, ce me semble, 
calculer le nombre de ceux qu’il a fait périr, et ГБот- 
me parviendrait plus tot à compter les sables du désert 
que la quantité des victimes immolées par cet..empe- 
reur. 

Si je considère empire en général, j’affirme qu'il le 
rendit désert, en lui faisant perdre cent millions d’ha- 
bitants. En effet, il dévasta tellement la Libye (Afri- 
que), d’ailleurs si étendue en longueur, que le voya- 
geur, dans le cours d'une longue route, rencontrait à 
peine un homme et en tenait bonne note. Cependant 
cette contrée fournit aux Bandiles (Vandales) 80,000 
hommes soldes et armés; et Pon peut a proportion 
calculer le nombre des femmes, des enfants et des es- 
claves (qu’elle nourrissait). 

J'ai moi-même résidé dans la plus grande partie de 
son territoire, et je demande (a ceux qui Pont vu 
comme moi) qui pouvait énumérer la multitude des 
indigénes résidant auparavant dans les villes, cultivant 
les campagnes, et exploitant les cotes maritimes. 
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ll y avait encore un beaucoup plus grand nombre de 
Maurusiens (Maures) qui périrent avec tous leurs en- 
fants et toutes leurs femmes. Cette terre a dévoré aussi 
bon nombre de soldats romains et de ceux qui de By- 
zance sont venus à la suite des armées. Aussi je pense 
que ce serait rester au-dessous de la vérité que d'estimer 
a moins de cing millions d’4mes ce qui a péri en Libye. 
2. La cause de ce désastre fut la politique de Justi- 
mien, qui ne sut pas, après la victoire obtenue dès Га- 
bord sur les Bandiles, s’assurer la domination du pays, 
en montrant une protection bienveillante envers ses 
sujets par la sécurité accordée à leurs intérêts, et res- 
pecter tout ce qu'il y avait de bon. Au contraire, il 
rappela aussitót Bélisaire sans aucune précaution, 
comme si ce général avait conspiré pour en usurper 
la souveraineté, et il Pexploita ensuite à sa discrétion 
Pour pomper la substance de la Libye. 
Il y envoya, en effet, des commissaires nombreux, 
chargés Фу frapper les plus lourds impôts, sans que 
les habitants en connussent même le principe. Ils sem- 
Para des meilleures propriétés ; il interdit aux Arianes 
(Ariens) l'exercice de leur culte. Il négligea Фу tenir 
ses forces au complet, en même temps qu'il se montrait 
très-exigeant envers le soldat, en sorte que les révoltes 
se succédérent et finirent par entraîner de grandes 
Pertes. Il ne sut jamais garder aucune mesure, et il 
était né pour tout brouiller ou pour tout corrompre. 
3. L'Italie n'était pas moins de trois fois plus peu- 
Plée que la Libye. Mais elle devint plus déserte encore 
d'habitants, sur toutes les parties de son territoire. On 
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aainsi la preuve que la dépopulatiou fut incalculable. J'ai 
déjà indiqué, dans mes récits, la cause des désastres de 
Italie. Toutes les fautes commises en Libye s’y renou- 
velérent au grand jour. L'envoi des commissaires appe- 
les Logothétes (contrôleurs) mit tout en combustion, 
et par ce procéde Justinien perdit aussitót le fruit de 
sa conquéte. 

4. L'empire des Goths s'etendait, avant la guerre 
ditalie, depuis le territoire des Gaulois jusqu'aux li- 
mites de la Dacie, où s’éléve la ville de Sirmion. Les 
Germains possédaient la plus grande partie de la Gaule 
(Cisalpine) et du territoire des Vénétiens, lorsque 
armée des Romains arriva en Italie. Les Gépædes 
(Gepides) occupaient Sirmion et les plaines de cette 
region, qui, du reste et en réalité, étaient les plus dé- 
sertes que l’on pit dire. La guerre, avec Pepidémie et 
la famine qui en sont les suites ordinaires, les avait 
reduites á cet état de dépopulation. | 

Lillyrie et la Thrace entière, c’est-à-dire les pays si- 
tues entre le golfe Ionien et les faubourgs de Byzance, 
en y comprenant la Grèce (Hellade) et la Chersonèse, 
étaient envahies à peu près chaque année par les incur- 
sions des Huns, des Slabènes (Slaves) et des Antes, 
depuis que Justinien était parvenu à Pempire des Ro- - 
mains, et leurs habitants subissaient des maux intolé- 
rables, Je crois que chaque invasion emportait, tant en 
Morts qu’en individus réduits à l'esclavage, plus de 
deux cent mille sujets de l’empire; le désert des Scy- 
thes envahissait successivement chacune de ces con- 
trees, 


220 КЕФ. IW’. 

e. Tú بهن‎ ovv év ArGón te nai Ебрытт хот tov ró- 
Aepov EuveveyOdvra, tovadrá сть. Zapaxnvol 88 robe égouc 
Pouaious, 8х vis Atyirtou бурь TGv Iepoidos Ору, 
révrag тобтоу Tov ypóvov Oraveniós xatabdovrec, obra 84 

зб еуёстата хкатерубануто, dore бАгуа\рытбтато Еби- 
Tavera Éyeyéver tH éxcivn дор" xai où prmote avÜpure, 
oat, duvara dorar, To gétpoy tiv olitws anoAwAdrie 
duspeuvonéve ebpéofon. Ilépoar ve xai Kospone يئام‎ piv 
éubaddovras és tiv Any Роша dpyhw, vá TE Ged 

| fe xafeïlov, xai ونام‎ cvbpdrouc obs av Adbotev & te 500 
Taig dhoxoyévars кой yópa éxdorn, tobs piv XTEÏVOVTES, 

. عناوم‎ de Ву avroic Emoryópavos, ÉpPAUOY Thy JAY XATE- 
ovácavro Tüv évoixotvtwv, reo aúrode текие Evvére- 
ev. EE ob di хо eic yñv Thy Kodyida 610/006 009 , autor 

15 ce. xai Aalotc xai Pupaiors Srapbeipecbar ty oe 9eipo 
هد‎ 0 


с. Où pévror oùdë Tlépcats, à Zapaxnvois, $ Obvvors, 

Я tH 2522659 yéves, Y TGY 0237 Bapbapwv Trot, 

‚ axparprécw ¿x Prepaioy ríe у Euvavéxda arodhayñvas. 
20 En te yao vais ¿pódors, mel 5235 Em por dv ve mo- 
Mopxiats xai EvuGorats, dvavriópao: Tokio Tposertaró— 
TES, ovdéy ль Wocov Euvdtspbcencav. Où yao Popato: Lovov> 
230: ход Вербирок aysddv ти mávres, TH loveriviavod pro 


La > 下 ١ , ` 9 
povia amwvavto. Ну pev yao te xat Xospdng, autos те 


CHAP. XVIII. 221 


5. Voila les désastres produits par la guerre en Li- 
bye (Afrique) et en Europe. Quant aux Romains de 
l'Orient, les Saracénes (Sarrasins) faisaient leurs incur- 
sions depuis l’Egypte jusqu'aux frontières de la Perse, 
pendant toute la saison ordinaire, et d'une maniére 
continue, et ne laissaient pas respirer ces provinces, de 
maniére que toutes se dépeuplaient rapidement; il serait 
impossible, je pense, à qui voudrait Pessayer, d’évaluer 
le nombre d’hommes qui y périrent. 

Les Perses et Chosroés envahirent trois fois l’autre 
partie du territoire des Romains, détruisirent les vil- 
les, massacrérent en partie les défenseurs des cités 
emportées d'assaut; et dans chaque pays ou ils péné- 
trerent, ils emmenèrent le reste en se retirant, de sorte 
que la dépopulation ne fut pas moins grande dans les 
contrées qu'ils occupérent. 

À partir du jour où ils entrèrent en Colchide, les 
pertes furent partagées entre eux, les Lazes et les Ro- 
mains, et se sont accrues jusqu’à ce jour. 

6. Ni les Perses, ni les Saracénes, ni les Huns, ni les 
Sclabènes, ni les autres barbares n'avaient assez d'a- 
vantage pour évacuer le territoire des Romains, sans 
faire eux-mêmes des pertes. Car, dans leurs retraites, 
et surtout dans les siéges ainsi que dans les combats 
nombreux qu’il leur fallait livrer, ils éprouvèrent des 
défaites non moins désastreuses. Ainsi la population 
des barbares, comme celle des Romains, eurent à peu 
près également à souffrir de la folie homicide de Justi- 
nlen, 

Sans doute, Chosroés n'était pas moins méchant de 
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caractère que l'empereur; mais, ainsi que je l'ai expli- 
qué, à mesure que l’occasion s’en est présentée dans mes 
écrits, c’est Justinien qui a pris l'initiative de toutes 
les ruptures et des guerres avec ce prince; car il ne 
prenait aucun souci de conformer sa conduite aux cir- 

١ constances qui survenaient, et il agissait à contre-sens. 
Pendant la paix, et en traitant avec ses ennemis, il s’at- 
tachait, avec un esprit astucieux, à se ménager des pré- 
textes de guerre. Pendant la guerre, il se décourageait 
sans raison. Son avarice l’empéchait de préparer les 
approvisionnements nécessaires au succès. Au lieu de 
‘occuper de ce soin, il livrait son esprit à la contem- 
plation, à rechercher la nature de la Divinité; mais 
| ne voulait pas renoncer à la guerre, parce qu'il 
aimait le sang versé et la tyrannie. Cependant il n’était 
Pas capable de s'occuper des affaires militaires, et sa 
Parcimonie Pempéchait d'accorder ce qui manquait. 

7. Le règne de ce prince inonda donc la terre en- 
(2ère de sang humain, soit de celui des Romains, soit 
de celui des barbares, et pour ainsi dire de tous. La 
名 Uaerre sévit en quelque sorte sur toutes les parties de 

“Empire, pendant cette époque. Mals les émeutes qui 
x rgirent 4 Byzance et dans chaque cité firent verser, 
“E pense, non moins de sang, si Гоп en fait bien le 
a] cul. 

Comme on n'avait égard ni à l'équité ni à la pro- 
Emeartion des peines dans la répression des délits, et 
"—=«omme chacun des partis n’était jaloux que de plaire à 
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lls tombaient alternativement, les uns dans la fureur 
du désespoir parce qu'ils avaient échoué, les autres 
dans une exaltation présomptueuse, parce qu'ils avaient 

conquis sa faveur : tantót ils marchaient les uns contre 
les autres en masse; tantót ils engageaient des combats 
isolés, et même d'homme à homme. Ils se dressaient 
réciproquement des embúches quand l’occasion s’en 
présentait. Pendant trente-deux ans on ne laissa passer 
aucune circonstance favorable, sans se faire le plus de 
mal possible ; et, le plus souvent, le préfet du peuple 
condamnait les séditieux au supplice. Toutefois le cha- 
timent des délits retomba principalement sur les Pra- 
siniens. 

8. La persécution dirigée contre les Samaritains et 
les autres hérétiques remplit aussi de meurtres Гет- 
pire des Romains. Qu'il me suffise, afin d'abréger, de 
rappeler ce que jen ai dit dans un des chapitres pré- 
cédents. 

Ces calamités, dont l'humanité tout entière eut a 
gemir eurent pour cause le caprice de cet empereur, et 
Prouvent qu'un démon était incorporé a sa personne. 
9. Je vais raconter les maux qui sont tombés sur 
l'espèce humaine par Veffet d'une puissance cachée et 
ل‎ une force démoniaque. Pendant qu'il gouvernait les 
affaires des Romains, il est arrivé des désastres divers, 
en grand nombre, que les uns ont attribués à l'in- 
Auence de ce mauvais génie et à ses artifices, les autres 
à la colère de Dieu, qui, en haine de cet homme, retira 
la protection qu’il avait conservée à l’empire romain, 
ce qui se manifesta de la manière suivante. 

15 
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Le fleuve Skirtus, qui entoure Edesse, fut, pour les 
habitants de cette cité, la cause de mille calamités, 
ainsi que je Vai écrit dans mes ouvrages précédents. 

Le Nil, ayant accompli son inondation accoutumée, 
ne rentra pas dans son lit aux epoques ordinaires, et 
rendit complétement désertes quantité de terres 
habitées, comme je Pai dit également. 

Le Cydnus, qui enveloppe Tarse presque entière- 
ment, en ferma l'accès par ses inondations, pendant 
nombre de jours, et ne retira pas ses eaux avant Фу 
avoir produit des ravages considérables. 

10. Des tremblements de terre renversèrent Antio- 
che, première ville de l'Orient; Séleucie, qui est ha- 
bitée par les popalations voisines, et Anazarbe, la plus 
illustre cité de la Cilicie. Qui pourrait calculer le nom- 
bre des personnes qui y trouvérent la mort? 

Ajoutez à ces villes lbora et Amasée, la première cité 
du Pont, Polybote de Phrygie, celle que les Pisidiens 
appellent Philomède, Lychnidus des Epirotes et Co- 
rinthe, cités qui d'ancienneté étaient très-peuplées. 

Toutes ces villes furent 4 cette époque renversées 
Par un tremblement de terre, et leurs habitants péri- 
rent simultanément presque tous. Survint la peste, 
dont j'ai fait mention plus haut, qui enleva au moins 
la moitié des populations d'alentour. 

Telle fut la destruction qui affligea le genre humain 
du jour où Justinien prit en main les rênes du gou- 
vernement, et qui se prolongea pendant la durée ulte- 
rieure de son autorité. 
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CHAPITRE XIX. 


1. Maintenant j'arrive à expliquer de quelle manière 
| s'empara des richesses de tous. Mais il faut aupara- 
vant que je raconte une apparition qu’un homme dis- 
tingué vit en songe au commencement du règne de 
Justinien. 1 lui sembla qu'il se trouvait un jour à 
Byzance, debout sur le rivage de la mer qui fait face 
à Chalcédoine. 11 contemplait le prince, qui se trouvait 
au milieu du canal réguant en cette partie. Il le vit d'a- 
bord boire entièrement les eaux de ce détroit, de telle 
manière que la place qu'il occupait devint terre ferme, 

par la disparition du canal. Ensuite d’autres eaux af- 
fluérent de toutes parts, comme de souterrains conti- 
gus, mais surchargees de matières vaseuses et d'ordu- 
res. Justinien les engloutit encore, et le détroit se trouva 
de nouveau à sec, par l'effet du prodige dont le per- 
sonnage fut témoin dans cette vision. 

2. Ce Justinien, lorsque son oncle Justin lui traus- 

mat l'empire, recut un État riche en trésors de toute 
espèce. Anastase, le plus prévoyant aussi bien que le 
Plus économe d’entre tous les empereurs, craignant, ce 
q ui est arrivé, que son successeur, par des besoins 
«Y argent, ne pillât peut-être ses sujets, rassembla de 
Srandes quantités d'or. П en remplit tous ses trésors, 
Avant d'épuiser le cours de sa vie. 

Ces trésors, Justinien les dissipa tous en trés-peu 
de temps, soit par des constructions maritimes ordon. 
nées sans raison, soit par sa générosité envers les Bar- 
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bares, quoiqu’on edt dû penser que, même à des suc- 
cesseurs trop prodigues, ces réserves royales suffiraient 
pendant un siècle. Car les préposés des trésors, des 
caisses et des autres dépôts des richesses impériales 
affirmaient que, sous son régne de plus de vingt-sept 
ans, Anasiase avait illicitement réuni dans le palais 
3,200 centenaires d'or (320,000 livres correspondant 
a 102,400 kil., ou 332 millions 250 mille fr. environ), 
et que non-seulement il n'en était rien resté, mais que 
du vivant méme de Justin, prédécesseur de cet homme, 
il les avait déja dépensées, ainsi que je Pai dit dans 
mes écrits précédents. 

3. Quant aux richesses qu'il parvint, à l’aide de 
moyens illicites et pendant de longues années, à s’appro- 
prier et à dissiper, nous n’avons aucun moyen d'en ex- 
primer (le montant) par nos paroles, ni d'en évaluer 
la somme à l’aide de raisonnements ni de calculs. 11 
engloutissait en effet la fortune de ses sujets, comme 
un fleuve intarissable qui chaque jour accumule ses 
eaux ; et toutes ces richesses allaient aussitôt se répan- 
dre chez les barbares. 

4. Aprés avoir dissipé ainsi la fortune publique, il 
dirigea sa convoitise sur (les fortunes privées de) ses 
sujets. Il enlevait d'emblée la plupart des patrimoines, 
avec une rapacité accompagnée d'une violence sans 
mesure. I] suscitait aux riches de Byzance, et à ceux 
qui passaient pour tels en chaque cité, des accusations 
dépourvues d’aucun fondement. 

5, On incriminait les uns comme adhérents au po- 
lythéisme ou comme hérétiques, parce que leur foi au 
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christianisme n'etait pas orthodoxe; les autres comme 
se livrant à la pederastie; d'autres comme ayant abusé 
des saintes femmes, ou ayant eu un commerce charnel 
prohibé par les lois; d’autres de tentatives de sédition, 
ou d'affiliation au parti prasinien, ou d'outrages à la 
personue du souverain. 

En un mot, on inventait toute espéce d'accusation 
contre eux. (Justinien) se portait héritier personnel 
des morts, de même que, selon l’occasion, il se disait 
donataire des vivants, et c'est en ce point surtout 
qu'il montrait la supériorité de sa tactique. J'ai deja 
rapporte ci-dessus comment il profita de la sédition 
dirigée contre lui sous le uom de Nike (victoire); 
comment il devint immédiatement l’héritier de tous les 
membres du sénat, et comme, bien avant cette émeute, 
il s'était emparé de la fortune des particuliers. 

6. Il comblait les Barbares des plus riches présents, 
sans attendre même l’occasion favorable; ceux de l’O- 
rient comme ceux de l'Occident, ceux du Nord et 
ceux du Midi, jusqu'aux populations britanniques, les 
peuples de la terre habitée tout entière; ceux dont 
nous n'avions auparavant aucune connaissance, et dont 
nous apprîmes alors pour la première fois les noms; 
tous, enfin, y eurent leur part. 

Quand ces nations connurent les habitudes de cet 
homme, elles se dirigèrent vers lui comme un torrent, 
et se présentèrent à Byzance. Justinien, sans chercher 
à gagner du temps, se plaisait à négocier avec elles. 
Comme s'il avait trouvé une bonne occasion de se دغل‎ 
barrasser de la richesse des Romains, soit envers les 
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Barbares, soit en constructions maritimes, il allait en 
avant, et expédiait chaque affaire imcessamment et 
sans relâche, avec des allocations considerables, à pro- 
portion de chaque demande. 

7. De cette maniére tous les Barbares devinrent 
les maitres de la fortune des Romains, quelque part 
qu'elle fat, soit par les riches tributs qu'ils recevaient 
de la main de l’empereur, soit par les déprédations 
qu'ils exerçaient dans l’empire, soit par le rachat des 
captifs, soit par le trafic qu'ils faisaient des tréves qu’ils 
accordaient. 

Et cest ainsi que s’accomplit, aux yeux de l'obser- 
vateur, le songe dont j'ai parle. 


CHAPITRE XX. 


1. Justinien trouva encore d'autres moyens d'orga- 
niser son brigandage pour spolier, non pas en masse, 
mais individu par individu, les fortunes particuliéres. 
C'est ce que je vais expliquer aussi brièvement que je 
pourrai. 

Il établit sur le peuple un préfet dont l’emploi prin- 
cipal fut de mettre aux enchères, moyennant une rede- 
vance annuelle, la ferme des marchés, avec la faculté 
pour les adjudicataires de s'approprier les denrées a 
un prix discrétionnaire. Il arriva de ce procede que les 
habitants des Неих de production, dans l'achat des cho- 
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ses nécessaires á la vie, furent obligés de les payer trois 
fois leur valeur, sans pouvoir réclamer aupres de quel- 
que autorité que ce fút contre le grand dommage qui 
en résultait. Car l’empereur en tirait profit, aussi bien 
que le magistrat préposé à ces fonctions, qui s’enri- 
chissait par ces marchés. 

Il en résulta aussi que les subordonnés du magistrat 
semparérent de cette honteuse spéculation, et que les 
traitants, investis de la faculté de se mettre en dehors 
de la loi, firent éprouver aux acheteurs des avanies ex- 
cessives. Ils ne se bornaient pas en effet a tripler les 
prix, mais ils employaient des fraudes imouies dans 
leurs transactions. 

2. Justinien établit plusieurs autres genres de mo- 
nopoles, notamment à l'égard de la liberté de ses su- 
jets. Il traita lui-même avec ceux qui n’eurent pas honte 
de se jeter dans cet infâme trafic, du prix moyeunant 
lequel ils pouvaient s’y livrer librement; et il donna à 
ceux avec lesquels il avait fait ces stipulations, la licence 
d'en poursuivre l'exécution à leur fantaisie. 

Il faisait ce commerce criminel sans s’en cacher, avec 
toutes les autres fonctions; et les titulaires, à raison de 
la part qu’ils en donnaient à l'empereur, quelle que 
petite qu’elle fût, exploitaient sans aucune crainte leurs 
administrés, soit par eux-mêmes, soit par les agents 
qu'ils préposaient à chaque nature d’affaires. 

3. Sous prétexte que les magistratures établies d'an- 
cienneté ne suffisaient pas à leur expédition, il en créa 
deux autres dans la cité, quoique le préfet du peuple 
eût suffi auparavant pour expédier toutes les affaires 
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criminelles. | adopta cette résolution afin d’avoir à sa 
disposition un plus grand nombre de sycophantes (dé- 
lateurs), et que la personne des innocents fût beaucoup 
plus vite livrée à ses châtiments. 

Lune de ces magistratures fut nominalement établie 
pour le jugement des voleurs, et il Pappela Préture du 
peuple. À la seconde il donna juridiction sur les pédé- 
rastes, qu’il faisait poursuivre sans cesse, et sur ceux 
qui tenaient avec les femmes un commerce illicite. 

A celle qui eut pour mission de s'informer des héte- 
rodoxies (hérésies), il donna le nom d'/nquisition. 

4. Ainsi le préteur, s'il découvrait dans les objets 
volés des choses de prix, en faisait son rapport à l’em- 
pereur, en disant qu'on n’en connaissait pas les proprié- 
aires; et de cette manière, /ustinien devint possesseur 
des bijoux les plus précieux. 

Celui qu’on appelait Inquisiteur, après avoir con- 
damné les personnes dénoncées, inscrivait à leur charge 
des accusations imaginaires. L'empereur ne s'enrichis- 
sait pas moins de ce côté que de l’autre, sans observer 
aucune loi. 

En effet, les agents de ces magistrats ne s’occupaient 
pas même, au commencement des procès, de se pro- 
curer des accusateurs ni de produire aucune preuve 
des faits, Néanmoins, pendant toute cette époque, on 
ne cessa de mettre á mort, aussi secrétement quon le 
pút, des gens non denoncés et non convaincus, et de 
confisquer leurs biens. 

5. Dans la suite, ce tyran sanguinaire ordonna aux 
Magistrats établis sur le peuple, de s'ocenper cumu- 
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lativement des délits, et d'anticiper par émulation les 
uns sur les autres, afin que chacun d'eux arrivát á en 
faire périr un plus grand nombre, et dans le moins de 
temps possible. Un jour l’un d'eux lui demanda, dit- 
on, á qui des trois une affaire, qui pouvait étre reven- 
diquée a un titre plus ou moins spécieux par chacun, 
devait être définitivement attribuée : A celui d’entre 
vous, répondit Justinien, qui aura anticipé. 

6. La charge de questeur, que les empereurs qui 
l'avaient précédé avaient pour ainsi dire unanimement 
honorée, en ne la donnant qu’à des personnages ex- 
périmentés, pleins de sagesse, et éprouvés surtout 
dans la science des lois, cette charge qui avait la re- 
nommée de l’incorruptibilité, Justinien la gaspilla sans 
pudeur, et la transmit, non sans grand dommage pour 
la société, à des hommes dépourvus de toute expé- 
rience, ou trop connus pour leur cupidité. 

7. Cet empereur la conféra d’abord à Tribonien, 
dont j'ai rapporté dans mes écrits précédents assez de 
méfaits. Quand il fut effacé du livre de vie, Justinien 
sempara d'une partie de sa fortune, quoiqu'il eût 
laissé un fils et nombre de descendants, au terme de 
son existence. 

ll investit de cette dignité Junile, Africain d'ori- 
gine, qui n'avait aucune connaissance des lois. Celui- 
ci ne les avait pas étudiées aux écoles publiques, et 
n'était pas même un lettré. Il connaissait, il est vrai, 
le latin; mais il n’avait pas appris la grammaire grec- 
que, et ne pouvait parler cette langue. Souvent il es- 
saya de prononcer quelques paroles en grec; mais ces 

16 
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essais ne réussissaient qu’à en faire le sujet de la risée 
de ses domestiques. 

Il était si âpre au gain, qu'il ne craignait pas de 
trafiquer publiquement des lettres de chancellerie, 
portant la signature de l’empereur. Il ne rougit ja- 
‘mais de tendre la main à ceux qui avaient affaire avec 
lui, pour le prix d’un statére d'or (14 fr. environ). Ce- 
pendant la société ne subit pas, pendant moins de sept 
années, l’injure de ce personnage ridicule. 

8. Quand Junile eut rempli le terme de sa vie, 
Justinien éleva à cette dignité Constantin, personnage 
qui n’était pas sans connaissance des lois, mais d’une 
grande jeunesse, et qui n'avait jamais affronté les 
luttes du barreau. Mais c'était le plus improbe et le plus 
fanfaron des hommes. | plut beaucoup à Justinien, 

et fut en grande faveur auprès de lui, parce que cet 
empereur, par son entremise, pouvait incessamment 
voler et juger selon son caprice. 

Aussi Constantin recueillit-il, en peu de temps, de 

& randes richesses. Mais il montra une шие extrême. 
terre ne pouvait le supporter, et il méprisait tout 
= monde. Ceux même qui voulaient lui porter de 
wands cadeaux, étaient obligés de les confier à ceux 
% ui paraissaient les plus avancés dans l'intimité du 
“<q uesteur. Personne ne pouvait l’aborder ni conférer 
Eh vec lui, si ce n'est quand il se rendait auprès de 
L'empereur, ou quand il revenait du palais. Même 
Æ lors il ne ralentissait pas sa marche; mais il allait 
Avec précipitation, de peur que ceux qui l'abordaient 


Ansi ne lui dérobassent son temps sans le payer. 
16, 
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C'est ainsi que les choses se passaient sous cet em- 
pereur. 


— — nr mom © 


CHAPITRE XXI. 


1. Quant au prefet des Prétoriens, il fournissatt au 
trésor public une rétribution annuelle de plus de trente 
centenaires (3,000 livres d'or valant 3 millions 301 mille 
fr. environ). On Pappelait rente adrienne, sans doute 
parce qu'elle n'était pas réguliére ni usitée, et qu'elle 
semblait, par un certain hasard, tombée du ciel. Il 
aurait fallu l'appeler l'énpôt de la perversité, à cause 
des maux dont elle était la source. Car elle servait de 
prétexte aux fonctionnaires qui étaient investis de ce 
haut pouvoir, pour exercer incessamment leurs exac- 
tions sur leurs subordonnés. 

Ils feignaient de le percevoir au profit de Гетре- 
reur, et ils en tiraient sans peine des sommes suffi- 
santes pour acquérir une opulence royale. Justinien 
ne leur en faisait aucun reproche, jusqu’a ce qu'ils 
eussent déployé le luxe que cette fortune leur permet- 
tait d’afficher. Alors il saisissait la première occasion 
favorable pour leur intenter un procés du caractère le 
plus grave, afin d’arriver a la confiscation de leur for- 
tune tout entiére. 

a. C'est ainsi qu’il agit à Pégard de Jounnès (Jean), 
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le Cappadocien. Tous ceux qui occupérent cet emploi 
pendant son régne sont ainsi devenus opulents á un 
degré extraordinaire, et subitement, à l'exception 
toutefois de deux. | 

L'un est Phocas, dont j'ai parlé dans mes écrits 
antérieurs, personnage ami zélé de la justice, qui, dans 
l'exercice de cette dignité, resta pur de toute suspicion 
de gain illicite. 

Et l’autre, Bassus, qui a géré cette charge dans un 
temps ultérieur. 

Aucun d'eux ne la conserva même une année. Au 
bout de quelques mois, ils en furent dépossédes,. 
comme s'ils étaient incapables et entièrement étrangers 
aux mœurs du temps. Mais pour ne pas me livrer à un 
détail sur leurs personnes, qui serait sans fin, je dirai 
qu'il en fut de même des autres magistratures de By- 
zance. | 

3. Voici cependant ce que fit Justinien dans toutes 
les parties de l'empire. Il choisit les hommes les plus 
pervers, pour leur livrer, au prix de grosses sommes, 
les hautes fonctions qu’ils déshonoraient. 

En effet, aucune personne sage et douée de quelque 
conscience, ne conçut la pensée de compromettre son 
patrimoine, pour piller des citoyens qui n'avaient com- 
mis aucun délit. 

Quand Pautocrate avait recueilli de ses complices 
Por qu'il en désirait, il leur donnait plein pouvoir de 
travailler en conséquence toute la fortune de ses sujets, 
afin qu’en sacrifiant à ces hommes des provinces en- 
tiéres, ils pussent devenir riches a leur tour. 
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Quand ils avaient acquis à Penchére, et moyennant 
de forts intéréts, les magistratures des villes, et lors- 
qu ils en avaient compte le montant à leurs vendeurs, 
ils arrivaient dans les cités, y déployaient inces- 
samment les procédés les plus rigoureux contre leurs 
administrés, jamais dans l'intention de les protéger, 
soit pour s'acquitter envers leurs créanciers des enga- 
gements qu’ils avaient pris, soit afin d'acquérir en résul- 
tat une fortune considérable. Ils ne craignaient point 
que cette conduite leur fit courir aucun péril. Ils pen- 
saient, au contraire, qu'elle leur ferait d’autant plus 
d'honneur, qu'ils auraient plus rapiné, en multipliant, 
sans cause légitime, le nombre de leurs victimes. La 
reputation qu'ils s'étaient faite de meurtriers et de vo- 
leurs, était regardée comme une preuve de leur ba- 
bileté. 

Toutefois, dès que Justinien avait appris qu'ils s'é- 
taient enrichis dans ces commandements, il les enve- 
loppait aussitôt dans ses filets ; et, sous un prétexte 
quelconque, il leur enlevait incontinent toutes leurs ri- 
chesses. 

4. Il avait publié une loi par laquelle il ordonnait 
aux fonctionnaires de jurer, avant de prendre posses- 
sion, qu’ils étaient purs de toute exaction, qu'ils n’a- 
vaient rien payé pour obtenir leur emploi, et qu'ils 
n’en trafiqueraient pas. 11 y menacait les infracteurs de 
toutes les poursuites autorisées par les anciennes lois. 

Mais un an ne s'était pas écoulé depuis sa promul- 
gation, qu'oubliant ce qu'il avait écrit, et les maledic- 
tions qui Paccompagnaient, | mettait sans aucune pu- 
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deur, aux enchéres, les plus importantes des magis- 
tratures, non en cachette, mais en pleine place publi- 
que. Ceux qui les achetérent, malgré leurs serments, 
mettaient tout au pillage avec plus d'audace qu'aupa- 
ravant. 

5. Il imagina ensuite quelque chose d'incroyable. 

Il ne voulut plus mettre à prix, comme auparavant, 
les magistratures qu'il croyait les plus respectées à 
Byzance et dans les autres cités. Mais ayant réuni un 
aombre suffisant de mercenaires, il leur donna pour 
commission de lui rapporter tous les revenus des pro- 
vices, d’après Pestimation qu'il en faisait. 

Ceux-ci, porteurs de la taxation, la colportaient 
Saw crainte dans leurs tournées, et enlevaient tout ce 
quil trouvaient dans le pays. La commission stipen- 
Че agissait comme si elle était la magistrature elle- 
mMéne, pour piller les sujets (de l'empire). 

6. Cet empereur employa tout son temps à présè 
der avec un soin minutieux à la direction de ces hom- 
"nes dans l'exécution de ce plan. A dire vrai, c'étaient 
les plus scélérats qui fussent au monde. Il suivait à la 
Piste tous les détails de cette opération détestable. 

Lorsqu'il porta d’abord des hommes pervers aux 
hauts emplois, la licence qu'on leur accorda dans 
exercice du pouvoir mit en lumière leur corruption, 
=t nous nous étonnâmes que la nature de l’homme se 
Prétat à une telle méchanceté. Lorsque ceux qui long- 
Temps après leur succédèrent dans les charges publi- 
liques, se montrèrent capables de les surpasser, on se 
emanda comment leurs prédécesseurs avaient pu pa- 
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raitre les plus pervers des hommes; et par comparai- 
son avec leurs successeurs, qui les avaient surpassés, on 
eut le tort de les regarder comme des hommes bons 
et honnétes dans leur conduite. 

Mais les troisiémes, et ceux qui les suivirent, en- 
chérirent sur les seconds par l'excès de leur perversité, 
et par Phabileté infernale qu’ils mettaient à inventer 
de nouvelles accusations, de manière qu'ils procurèrent 
une renommée supportable à leurs devanciers. 

Le mal se prolongeant, on apprit par l'expérience 
du fait que la perversité, chez les hommes, s’accroit 
naturellement par l'usage. Entretenue par la connais- 
sance des précédents, et encouragée par le pouvoir su- 
prême à tourmenter les victimes, elle put incessam- 
ment parvenir à cet excès de hauteur, que la pensée 
des opprimés elle-même est à peine capable de ше- 
surer. 

Tel fut le sort des Romains, par rapport à leurs 
magistrats. 

7. Souvent les Huns avaient, en ennemis et par la 
force des armes, réduit en esclavage et pillé les popu- 
lations de Pempire. Les généraux des Thraces et des 
Illyriens voulaient spontanément prendre les armes 
et leur courir sus, quand ils faisaient retraite. Mais 
ils revenaient sur leurs pas, aprés qu'on leur avait 
exhibé des lettres de Justinien, qui leur interdisait cette 
diversion contre les Barbares, sous prétexte que ceux-ci 
étaient les auxiliaires obligés des Romains contre les 
Goths et quelques autres ennemis de l'empire. 

8. D'aprés cet ordre, ces Barbares agirent comme 
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ennemis; ils faisaient des esclaves dans ces contrées : 
ces amis et alliés des Romains emmenaient chez eux 
les prisonniers avec le reste du butin. 

Souvent il arriva que les habitants des campagnes, 
dans cette partie de empire, pour délivrer leurs fem- 
mes et leurs enfants de Pesclavage, se réunissaient en 
troupes armées, marchaient contre ces brigands, leur 
tuaient beaucoup de monde, et parvenaient à leur en- 
lever leurs chevaux avec tout le butin. Mais ils éprou- 
vérent de grands dommages de ces expéditions. Car il 
venait de Byzance des commissaires qui ne rougissaient 
pas de les frapper et de les couvrir de blessures, et de 
sequestrer leurs biens jusqu’a ce qu'ils eussent rendu 
aux Barbares les chevaux dont ils s'étaient d’abord em- 
parés (par représailles). 


CHAPITRE XXII. 


1. Lorsque l’empereur et l’impératrice Théodora 
firent punir Joannes (Jean) de Cappadoce, ils s’oc- 
cupèrent de mettre un autre en possession de sa di- 
gnité. Ils se concertérent pour chercher un homme 
plus pervers que lui. Ils regardèrent autour d’eux pour 
trouver cet instrument de leur tyrannie, et passèrent 
en revue toutes les réputations, afin de s'assurer d’un 
moyen de plus de ruiner leurs concitoyens. 
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Ils avaient au premier moment investi de ce com- 
mandement Théodote, personnage qui sans doute n'é- 
tait pas un homme de probité, mais qui n’avait pas 
Phabileté nécessaire pour remplir toutes leurs inten- 
tions. 

Ils continuèrent donc de toutes parts leurs recher- 
ches, et decouvrirent enfin un nommé Pétros (Pierre), 
Syrien de nation, qu’on surnommait Barsyame, et qui 
était d'une cupidité effrénée. Cet homme avait autre 
fois fait le change des espèces monétaires de cuivre, 
plus tard des oboles (monnaie d’argent), qu'il maniait 
avec fraude. Par la dextérité de ses doigts, il trompait 
habituellement les pratiques de son bureau; car il était 
très-habile à dérober les valeurs qui lui tombaient 
dans les mains; et, lorsqu'il était pris sur le fait, il 
disait que l’erreur venait de ses mains, et il montrait 
une audace de langue sans pareille pour se la faire par- 
donner. 

2. Ce Barsyame fut ensuite enrôlé parmi les soldats 
des Hyparques (gardes du prétoire), où il se fit une 
telle réputation d'improbité, qu'il plut a Theodora et 
qu’elle Гетроуа dans la plupart de ses affaires, sur- 
tout dans celles qui, par Piniquité du but qu'elle pour- 
suivait, exigeaient le génie le plus inventif. C'est 
pourquoi Justinien et Théodora dépouillèrent Théo- 
dote de la dignité qu’ils lui avaient conférée aprés le 
Cappadocien, et mirent á sa place Petros comme 
l’homme le plus capahle d'agir en tout selon leurs in- 
tentions. 

Celui-ci non-seulement priva sans pudeur et sans 
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craindre ce qui pouvait en résulter, les soldats de leurs 
gratifications ; mais il mit les commandements a prix 
sur une plus large échelle qu'auparavant. Apres les 
avoir ainsi déshonores, il les livrait 4 des individus 
qui ne rougissaient pas de concourir a cette impie vé- 
nalité, et donnait á ces trafiquants de fonctions publi- 
ques la licence d'en faire peser le poids à leur discré- 
tion sur les personnes et sur les fortunes de ceux qui 
étaient soumis a leur autorité. 

Car Barsyame avait pour lui-méme, et transmettait 
a quiconque avait acheté le commandement d'un 
pays, le droit de le piller et de le ravager à volonté. 

3. C'était du chef de l'État qu'émanait la vénalité 
qui s’exercait même sur la vie (de ses sujets), et le 
modèle selon lequel on procédait à la ruine des villes. 
Mais c'était chez les presidents des dicastères (tribu- 
naux), et au milieu de la place publique, que s’établis- 
sait le brigand /égal, ainsi nommé de la manière dont 
il agissait pour faire sa récolte des richesses destinées 
à le remplir, et du défaut d'espoir qui restait aux op- 
primés d'obtenir réparation des crimes dont ils étaient 
victimes. 

Tous ceux qui furent promus aux fonctions pu- 
bliques, quoiqu'il y en ait eu plusieurs honorables, 
Bursyame ne cessa de travailler à se les assimiler en 
perversité. 


4. Cette criminelle conduite ne fut pas l’apanage 
de lui seul. Elle fut adoptée par tous ceux qui, avant 
ou après lui, occupèrent la même dignité. La magis- 
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trature, appelée le Magistére, en fit à peu près au- 
tant, ainsi que les Palatins, les trésoriers, les prépo- 
sés a la perception usuelle des revenus quon appelle 
privés et patrimoniaux du prince; en un mot, tous 
ceux qui a Byzance ou dans les autres cités remplis- 
saient les fonctions publiques. 

Depuis en effet que ce tyran gouverna les affaires, 
١١ placa dans chaque emploi ceux qui fournirent á ses 
agents les subsides qu'il avait fixés, soit par lui-méme, 
soit par le chef du service, et ce, sans aucune mesure. 
Leurs préposés, pressés qu'ils étaient de s'acquitter des 
engagements qui les avaient appauvris, étaient obligés 
de se livrer, pendant la durée de leur fonction, aux 
exactions les plus odieuses et les plus serviles. 

5. Une grande quantité de blés, qui avait été ap- 
portée à Byzance pour la consommation de cette cité, 
se putrefia en grande partie, de manière à n'étre 
plus propre à la subsistance de la population. Ce- 
pendant Justinien fit expédier ces blés aux villes de 
l'Orient, proportionnellement à l'importance de cha- 
cune, et il en exigea le payement, non au taux du fro- 
ment, même de première qualité, mais à un prix heau- 
coup plus élevé, ce qui nécessita pour les acheteurs 
soumis à ces taxations excessives de grands sacrifices 
d'argent. Puis, on fut obligé de les jeter ensuite dans 
la mer ou dans les égouts. 

Lorsque la capitale fut remplie d'un nouvel ap- 
provisionnement considérable, en blés sains et non 
corrompus, il résolut de les vendre à la plupart des 
villes qui se trouvaient privées de froment. Par ce 
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moyen, l’empereur recueillit un double gain, compa- 
rativement á celui que les receveurs du domaine pu- 
hlic avaient pu percevoir selon les règles antérieures. 

6. Mais l’année suivante, la récolte des moissons ne 

fut pas aussi abondante, et la flotte d'approvisionne- 
ment n'apporta pas une quantité suffisante aux besoins 
de Byzance. Pétros, déconcerté par les événements, 
pensa qu'il pouvait recueillir une grande provision de 
fr-oments dans les terres de la Bithynie, de la Phrygie 
et de la Thrace. Les habitants de ces pays furent obli- 
$ € d'apporter ces fardeaux aux ports d'embarquement, 
<equi entraîna beaucoup de labeur pour les transporter 
dle là, non sans péril, à Byzance; et là ils eurent à se 
Contenter d'un prix au-dessous de toute raison. 

La perte séleva pour eux si haut, que l’on eút pré- 
féré remettre gratuitement ces céréales au domaine 
Public, et même en payer la valeur. C’est cette avanie 
que le gouvernement decora du nom de Synone (ap- 
Provisionnement). 

La ville de Byzance n'en fut pas moins dépourvue 
des quantités nécessaires à sa subsistance. Beaucoup 
de plaintes, à ce sujet, s’élevèrent jusqu’à la personne 
de l’empereur. En même temps les soldats, privés de 
leur solde accoutumée, s'assemblérent presque tous, 
se répandirent dans la ville en tumulte, et y mirent le 

trouble. 

L'empereur parut fort irrité contre Barsyame, et 
manifesta la volonté de le destituer de sa dignité pour 
celte cause. 1 lui fut d’ailleurs rapporté que Pétros, 
Par ses procédés diaboliques, avait recueilli et caché 
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de grandes richesses qu'il avait dérobées au trésor pu- 
blic; et le bruit public était conforme à la vérité. 

7. Mais Théodora ne l'abandonna pas, car elle en 
était extraordinairement éprise; ce fut, à ce qu'il pa- 
rait, à cause de sa perversité, et parce qu'il sentendait 
éminemment à opprimer les sujets (de empire). En 
effet, elle était elle-méme trés-cruelle et pleine d'inhu- 
manité. Elle voulait que ses agents fussent parfaite- 
ment capables de réaliser ses desseins. 

On dit aussi qu'elle fut ensorcelée par ce Pétros, 
et que ce fut la cause pour laquelle l’aversion qu’elle 
avait (dans le principe) contre lui se changea en pro- 
tection. Car ce Barsyame était habile en philtres et en 
sorcellerie. 

Il fréquentait ouvertement les Manichéens, et il ne 
dissimula jamais l'intérêt qu'il leur portait. Cepen- 
dant, et quoique l’impératrice connút cette liaison, elle 
ne retira pas la confiance qu'elle avait accordée à cet 
homme. Au contraire, elle resolut, par ce motif, de se 
Vattacher et de l’aimer davantage. Elle-méme, en ef- 
fet, dès son enfance, s'était liée aux mages et aux de- 
vins. C'était devenu une habitude. Elle vécut dans 
cette croyance, et elle ne fit qu'avancer de plus en 
plus dans la confiance que cet art lui inspirait. 

8. On dit méme qu'elle ne serait pas parvenue á 
faire inouvoir Justinien avec autant de facilité, si 
elle n’avait pas employé envers lui la puissance des 
démons. Car ce prince n’était pas assez bien né, 
assez juste, assez ferme dans la voie du bien, pour se 
mettre au-dessus de cette influence secrète. Mais lui 
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manifestement dominé par la soif du sang et des ri- 
chesses, il cédait sans difficulté á ceux qui le trompaient 
et qui le flattaient. 

Dans les entreprises qui méritaient le plus de solli- 
citude, il changeait sans aucune raison de résolution, 
et paraissait plus léger méme que la poussiére. Aussi, 
pas un de ses parents, ni de ses amis, ne placa la 
moindre espérance dans sa fixité. Des innovations sur- 
venaient incessamment, et même toujours, dans l’exé- 
cution de ses desseins. I] était donc, comme je l'ai dit, 
tres-disposé aux influences magiques, et se trouvait 
ainsi à la disposition absolue de Théodora ; et c'est 
pour ce motif que l’impératrice aima tant Pétros, qui 
était adonné à ces pratiques. 

9. Justinien le déposséda avec peine de la dignité 
qu’il lui avait d’abord conférée; mais sur les instances 
de Théodora, il le nomma bientôt après ministre du 
trésor, et dépouilla Joannès (Jean) de ces fonctions, 
quoiqu'il y eût peu de mois qu'il Реп avait investi. 

Celui-ci était originaire de la Palestine, doux et 
très-probe, incapable de s'emparer des revenus des 
particuliers. Jamais il n’avait cause de tort a per- 
sonne. Le peuple entier l’aimait naturellement, et vi- 
vement; aussi ne convint-il nullement à Justinien ni a 
sa compagne. Aussitôt qu’ils s’apercurent qu'il se 
trouvait, contre leur attente, parmi leurs agents, un 
fonctionnaire honnête et probe, ils en éprouvèrent une 
sorte de vertige, s’en indignèrent de toutes façons, et 
firent en sorte de le repousser le plus tôt possible de leur 
présence. 


268 КЕФ. KI’. 

t. Otro yoUy xat тобтоу Tov lodvvnv 6 Петрос ёхд=- 
Exuevoc， gmcuxupay te Tüv Pacduxv TPOUGTN, KA GULPO- 
py xu peydhov altriótaros drat yéyovev. Arotep.vd- 
puevOs yao TOY ypnpdrov To 72660 puépos, amep ëv 

5 rapabuyñe Ady 2023016 yoonyeiobar, ava wav eros 6 
Bacthéws dx 50201015 dtatéraxtar’ autos LEV TOR биос | 
où dtoy ¿mhoúres, xal potpav مولن‎ Bactdet avépepev. Ot 
88 这 ypáparo meptnpnuévor, dv mévOer peydho Teptexct- 
Ónvro* émet ход TO ypucody véuioua, ovy wep sider, EXQé- 

10 pew Зи, aN’ 226266017 AÚTO XATACTNGALLEVOS , побуиа 
oUdETÓTOTE yeyovos прбтероу. Ta piv aut 6 XpyouGt 


80601 racy mn elyev. 


КЕФАЛА!ОМ КГ. 


a. Oros di robe Ta Ywpia xextnevoug TAVTAYOd пи 
diépbetpev, épov épyopu.at. Anéyen py oùv Hiv eixetv, Tüv 

9 \ e 24 و‎ > / 9 ~ 
15 & таб 500616 070060 GTE 和 oOLEYwY ApYOvTMY extuvnadEtar, 
où 502365 mpdtecov, xat тобтьу 01 т@у dvOpuTwY описи 


ta 5003. Претоиб yap ol avOpwror وناو نوكلاه‎ tev Хор 


CHAP. ХХШ. 269 


10. C'est ainsi que Péfros devint le successeur de 
Joannés, et présida désormais à Padministration des 
trésors royaux. Aussitôt il redevint la cause principale 
des plus grands malheurs qui fondirent sur tous. 11 dé- 
tournait en effet la plus grande partie des sommes 
que l’empereur, d’après une contume ancienne, avait 
Phabitude de faire délivrer chaque année à plusieurs 
familles à titre de secours. 

Barsyame n’en faisait pas moins un prélèvement sur 
le trésor public à son profit sur ce fonds; mais il en 
donnait une partie à l'empereur. Ceux qui se trouvé- 
rent privés de cette allégeance demeurèrent dans une 
grande désolation. Ils ne touchèrent pas la quantité 
de monnaie d'or qui d'ordinaire leur était comptée. 
Au contraire, on leur en donnait moins qu'il n'avait 
été pratiqué constamment auparavant. 

Tel est Pabus que cet empereur fit des magistratures. 


CHAPITRE XXIII. 


1. Je vais maintenant raconter comment Justinien 
détruisit partout les patrimoines des habitants des pro- 
vinces de empire; quoique, à vrai dire, ce que jai 
rapporté un peu auparavant des faits et gestes des 
gouverneurs envoyés dans toutes les cités, ait déjà 
fait connaîtreleurs souffrances. Car ce sont ces hommes 
qui, les premiers, par leurs violences envers les pro- 
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priétaires de ces pays, ont commis les depredations 
‚ dont j'ai signalé la nature. 

2. Cetait d'abord une ancienne coutume que le 
souverain des Romains remit, non-seulement une fois 
par régne, mais fréquemment á ses sujets, tout Par- 
riéré des contributions, afin de ne pas ruiner immédia- 
tement les gens appauvris et sans ressource pour les 

acquitter, et de ne pas fournir aux agents de la per- 

Ception des prétextes pour exercer des avanies contre 
les contribuables en les surtaxant. Justinien ne fit au- 
Cua ne concession de ce genre pendant un règne qui 
await déjà dure trente-deux aus; et depuis lui, les 
Propriétaires obérés furent obligés d' abandonner leurs 
> sens sans espoir de retour. 

Les dénonciateurs ne manquaient pas pour effrayer 
Le plus timides, en faisant retentir à leurs oreilles le 
ææproche qu’ils étaient en débet sur le passé au dela de 
laa valeur de leurs terres. Ces infortunés craignaient 
30I05 l'annonce d'une imposition extraordinaire, 
“Jue le poids insupportable du grand nombre de 
Termes qui étaient arréragés pendant les temps an- 
térieurs. Aussi, beaucoup d’entre eux offraient-ils Pa- 
Bandon de leurs patrimoines á ces persécuteurs ou au 
fisc. 

3. Les Mèdes et les Saracènes (Sarrasins) avaient 
En vahi la plus grande partie de l’Asie. Les Huns et 
les Sclabènes (Slaves) avaient ravagé l'Europe en- 

tière. Les villes avaient été prises et rasées, ou elles 
AvVaient été soumises à des contributions excessives. 
Les habitants avaient été réduits en esclavage avec 
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toutes leurs richesses; le pays était devenu désert de 
ses habitants, par suite des incursions journalières. 
Cæpendant Justinien ne remit les impôts à aucun 
ch” eux, et se borna, à l'égard des villes prises, à les dé- 
charger environ d'une année. 

L'empereur Anastase avait, en pareille circons- 
tzænce, abandouné jusqu’à sept ans de contributions, 
et je ne crois pas que même par cette concession il eût 
fait assez. 

4. Depuis que Cabades, en se retirant, avait ravagé 
fhorriblement les habitations, et depuis que Chosroés, 
“ayant saccagé tout le pays, les avait rasées, en faisant 
Supporter aux vaincus de plus grandes calamités, Jus- 
££nien n’avait accordé à ces populations, ainsi qu'aux 
Autres, qu'une remise dérisoire de l’impôt. Celles-ci, en 
effet, avaient eu plusieurs fois à subir l'invasion armée 
des Mèdes, et d’une manière continue, les dépréda- 
tions des Huns et des barbares Saracènes du côté de 
l'Orient. Les pertes n'avaient pas été moins grandes de 
la part des Barbares à l'égard des Romains habitant les 
Provinces del Europe. | 

Cet empereur leur parut donc plus impitoyable que 
toutes ces hordes; les propriétaires, dans ces contrées, 
€taient depouillés simultanément par les réquisitions 
de vivres (les synones), par les séquestres (épiboles) et 
par les recensements (diagraphies), quand les ennemis 
S’étaient retirés. 

5. Je vais expliquer ce qu’il faut entendre par ces 
Mots, et quel était l'effet de ces mesures. 

On oblige les propriétaires de terres à nourrir Гаг- 


an 
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mét romaine dans la mésure de chaque circonscrip- 
tion, et les redevances sont fixées, non sur les besoins 
Чал moment, mais d'une manière spéciale et selon la 
Part qui leur en est faite à Pavance. Si ceux auxquels 
Es! imposce la charge des approvisionnements ne re- 
Cuzeillent pas suffisamment de vivres dans le pays, il 
n'en faut pas moins que les malheureux livrent ce qui 
2 été jugé nécessaire à la subsistance des hommes et 
cles chevaux. II faut alors qu’ils achètent toute la dif- 
férence ذ‎ des prix bien supérieurs á la valeur vénale, 
et qu'ils les fassent apporter de pays quelquefois fort 
éloignés au lieu du campement, et qu’ils mesurent aux 
Comptables militaires, non la ration usitée pour cha- 
Que soldat, mais celle qu'indiquent arbitrairement ces 
agents. 

Voila la corvée appelée la Synone qui coupe les 
nerfs de tous les propriétaires fonciers. C'est en effet 
un impôt devenu annuel, qui sest accru invinci- 
blement dans une proportion décuple, surtout quand 
ils doivent fournir, non-seulement à la subsistance 
de l’armée, mais à l'obligation répétée d'approvisionner 
eux-mêmes Byzance de céréales. 

Ce Barsyame n’est pas le premier qui ait eu Рипри- 
deur de créer une charge si irrégulière. Le Cappado- 
cien (Jounnés) en avait donné l’exemple avant lui, et 
les successeurs de Barsyame dans la dignité dont il 
était revêtu, adoptèrent la même résolution. 

Telle était donc la nature de 23 

6. Le nom de I’ Epibole signifie quelque chose comme 


ruine imprévue, subite, qui frappe les propriétaires 
18 
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du sol et qui tombe sur eux de maniére á leur óter 
toute espérance de vivre. C'est un impôt sur les terres 
désertes et improductives que les possesseurs ou cul- 
tivateurs ont abandonnées tout á fait, par suite de dé- 
cés, ou que des infortunés ont choisies pour asile en 
quittant le sol paternel, afin dy dérober la vue de 
leurs malheurs. 

Ce sont ces terres que les souverains n ont pas de- 
daigné d'imposer sur la téte de gens aussi malheureux. 
Ce nom d'Epibole lui vient de cette occupation du 
sols; et il fut établi, à ce qu'il paraît, surtout à cette 

époque. | 

7. Quant aux Diagraphies (recensements), on peut 
en apprécier sommairement la nature par l'exposé qui 
suit : 

Il arrive nécessairement, et il arriva surtout en ces 
temps (malheureux), que les villes fussent affligées de 
名 randes pertes. Je me dispense, afin de ne pas tom- 
ber dans la diffusion, d'en indiquer en ce moment les 
Causes et l'étendue. Ceux qui y possédaient des pro- 
Priétés, en faisaient le tableau selon la portion d'impôt 
dont elles étaient affectées. Jusque-là il my avait pas 
de mal. Mais quoiqu'une maladie pestilentielle eût 
affligé toute la terre, et n'eút pas épargné Ретрие des 
Romains ; quoiqu'une grande partie des cultivateurs 
y eût succombé, et que le fléau eût, ainsi qu’on le con- 
Çoit, rendu diverses contrées désertes, Justinien n’en 
executa pas moins, et sans pudeur, les propriétaires 
en débet. 


ll ne les affranchit point de leur impôt annuel [| 
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fit plus : il frappa chacune d'elles, non-seulement pour 
les parties, qui par leur produit pouvaient le sup- 
porter, mais dans celles contigués dont elles avaient 
perdu une partie plus ou moins forte. Il présidait au 
recouvrement de l'impôt, non-seulement à l'égard de 
tous les points que je viens de préciser, mais en y 
Comprenant les propriétaires les plus malheureux dans 
leurs antiques possessions. 

De plus, il donnait aux soldats des habitations dans 
les appartements les plus beaux et les plus riches, tan- 
dis que les propriétaires étaient réduits à vivre dans 
leurs chambres les plus chétives et les plus négligées, 

8. Toutes ces calamités arrivèrent et se perpétué- 
rent à la charge des habitants, sous le règne de Jus- 
fzruen et de Théodora, tandis que la guerre et tous les 
fléaux qui en sont le cortége ne cessaient de peser sur 
ces infortunes. 

Puisque j'ai parlé des logements militaires, je ne 
dois pas taire que les propriétaires de maisons, à By- 
zance, furent obligés d’y recevoir au moins soixante et 
dix mille Barbares, dont il ne leur était permis de ti- 
rer aucun loyer, et qui ajoutaient à leurs autres tribu- 
lations. 


CHAPITRE XXIV. 


1. Je ne dois pas taire non plus ce que Justinien 
“Ntreprit contre les militaires. Il établit sur eux des 
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intendants, avec la mission d'exercer sur tous les plus 
grandes exactions, et la certitude d'en tirer pour eux- 
mêmes la douzième partie des fournitures. И leur 
donna le titre de Logothètes. Voici comment ils opé- 
raient annuellement. | 

La solde militaire n'etait pas réglée par la loi d'une 
manière égale pour tous. Celle des soldats encore 
jeunes, et qui étaient exercés à manœuvrer avec préci- 
sion, était la plus faible. П en appartenait une supé- 
rieure à ceux qui avaient servi dans les camps, et qui 
atleignaient deja le milieu du contrôle. Les vétérans, 
à la veille de prendre congé de l’armée active, obte- 
naient une prestation beaucoup plus forte, afin qu'ils 
fussent assurés en quittant le service d’une subsistance 
suffisante pour le reste de leur vie, et qu'après leur 
mort ils pussent laisser 4 leur famille un petit patri- 
moine, 

Le temps faisait ainsi monter incessamment les sol- 
dats en grade, à mesure que leurs camarades mouraient 
ou prenaient leur retraite, et distribuait à chacun se- 
lon son ancienneté les allocations du trésor public. 
Mais les logothètes ne permirent pas qu’on rayát du 
contrôle les militaires décédés, soit de mort naturelle, 
soit par suite des guerres fréquentes qui en enlevaient 
le plus grand nombre. | 

Ils n'en remplirent pas les vides pendant long- 
temps. 

2. De là il arriva que l’État ne compta plus à son 
service le nombre de soldats qui lui était toujours né- 
cessaire. Les survivants furent privés de la part qui 
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leur revenait, de la succession des véterans. Les pres- 
tations furent moindres que les réglements ne le pres- 
crivaient, et les logothétes partagérent avec Justinien, 
pendant tout le temps qui s'écoula (depuis leur créa- 
tion), les gains illicites qu'ils faisaient sur le soldat. 

De plus, on rogna les militaires par beaucoup 
d'autres inventions fiscales, comme pour les .récom- 
penser des dangers auxquels ils s’exposaient a la 
guerre. 

Les uns étaient réprouvés sous la dénomination de 
Grecs, comme si rien de brave ne pouvait sortir de 
cette race. Les autres furent écartés sous prétexte que 
l’empereur ne leur avait pas assigné le service auquel 
ils étaient attachés, quoiqu'ils eussent exhibé leurs 
commissions officielles. Tes logothétes osaient, sans 
pudeur, les déclarer subreptices. D'autres étaient li- 
cenciés, parce qu'ils sétaient éloignés pendant quel- 
ques jours de leurs compagnons d'armes. 

3. Dans la suite, quelques-uns des gardes du pre- 
toire furent envoyés dans toutes les parties de Pem- 
pire, pour épurer en quelque sorte les contróles de 
l’armée et désigner ceux qu'ils ne jugeraient pas capa- 
bles dy faire aucun service. Ils étaient aux uns leurs 
insignes, comme bouches inutiles, ou comme hors 
d'âge; et ces malheureux étaient obligés de s’adresser 
en public, aux hommes charitables qu’ils rencon- 
traient, pour implorer avec larmes et par des gémis- 
sements répétés le pain nécessaire à leur subsistance. 

Ils réduisaient les autres à un état de terreur telle 
que, pour пе pas«subir un tel affront, ceux-ci préfé- 
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raient se racheter á haut prix du service, de sorte 
que les soldats, vexés par toutes sortes d'avanies, fu- 
rent grandement intimidés, et ne conserverent plus 
aucun goút pour le métier des armes. 

4. Cette conduite fit péricliter les affaires des Ro- 
mains, méme en Italie. 4/exandre, qui fut envoyé 
comme logothéte en ce pays, la mit avec audace en 
pratique envers les militaires de cette armée. Il enleva 
aussi aux Italiens leurs richesses, sous prétexte de les 
punir de leur soumission a Theuderich (Théodoric) et 
aux Goths. 

Les soldats n’eurent pas seuls à souffrir des mauvais 
traitements et des privations que leur imposaient les 
logothètes. Ceux qui accompagnaient les généraux, en 
diverses qualités, et qui pour la plupart jouissaient 
d'une grande considération, eurent aussi à souffrir de 
grandes avanies. Car ils n'avaient aucun moyen de se 
procurer les prestations qui leur étaient dues, que par 
les logothètes 

5. Puisque je suis sur ce chapitre, j'ajouterai ici 
d'autres détails. Les empereurs précédents avaient eu 
soin, depuis un temps immemorial, de placer sur toutes 
les frontières de l'empire une grande force militaire 
pour la garde de ses limites, et c'est surtout sur la 
frontière orientale qu'en vue d'empêcher les incursions 
des Perses et des Saracènes (Sarrasins), ils avaient 
établi des garnisons appelées Limitanées. Justinien 
les traita tout d’abord si extraordinairement et avec 
tant de légèreté, qu'il toléra de la part des payeurs 
un arrieré de quatre ou cing ans dans la solde des 
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Militaires. Quand la paix fut faite entre les Romains 
et les Perses, ces malheureux, au lieu de profiter des 
avantages qu'elle procure, furent obligés de faire 
remise au trésor d’une créance si légitime. Dans la 
suite, le nom même de cette partie de l’armée dispa- 
rut. Du reste, les autres frontières de Ретриге furent 
privées de leurs garnisons, et les soldats qui les avaient 
composées n'eurent d autre ressource que de tendre 
les mains aux personnes charitables. 

6. Il y avait d'autres soldats, consacrés depuis Po- 
rigine à la garde du palais. On les appelait Scholatres; 
ils étaient au nombre de trois mille cing ceuts au 
moins, et Гоп avait depuis longtemps pratiqué la cou- 
tume de leur payer une solde supérieure sur les fonds 
du trésor public. On les choisissait d’abord, pour ce 
poste d'honneur, dans Pélite des Arméniens. Mais à 
Partir du règne de l'empereur Zénon, il y eut pleine 
licence de recruter ce corps parmi les hommes les 
moins courageux et les moins exercés à la guerre, et 
enfin d'en conférer le nom au premier venu. Avec le 
temps, on en vint, en déposant un prix, comine pour 
l'acquisition dun esclave, à acheter cet office mili- 
taire, 

Quand Justin parvint à empire, ce Justinien en 
reçut ainsi un grand nombre et recueillit, par ce 
Doyen, de grandes sommes d'argent. Lorsque les ca- 

res en furent completement remplis, il y joignit un 
©Orps de deux mille hommes qu'on appela Surnume- 
7 < € res, Quand lui-même eut l'empire, il les congédia 
Aissitot sans leur rendre leur argent. 
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7. A l'égard des individus compris dans le cadre 
des scholaires, voici ce qu'il imagina contre eux. 
Lorsque le bruit se répandit qu’on allait envoyer une 
Expédition en Afrique, en Italie ou contre les Perses, 
Y leur enjoignit de faire leurs préparatifs pour entrer 
en campagne, quoiqu'il fût parfaitement informé de 

eur impuissance à faire la guerre. Ceux-ci, craignant 
Que cet ordre ne fût réalisé, firent remise des alloca- 
tions qui leur appartenaient pendant qu'elle devait 
durer. 

Cette manœuvre obtint plusieurs fois son effet sur 

les scholaires. Tant que Petros fut investi des fonc- 
ions du magistere, il les ecorcha journellement par 
des vols inouis. Il avait l'extérieur doux, et fort éloi- 
8né d'une rudesse outrageante; mais il était le plus 
roOue des hommes, et de Pavarice la plus sordide. J'ai 
d’ailleurs parlé de ce Pétros quand, dans mes écrits 
Précédents, j'ai raconté le meurtre d'4malasonthe, fille 
de Theuderic (Théodoric), dont il fut Pexécuteur. 
8. Il y a encore dans le palais un grand nombre 
d'officiers plus éminents, auxquels le trésor public est 
4CCoutumé de payer d'autant plus, en appointements, 
YU” ils achètent leurs charges; le prix en est plus élevé 
Jue le nom militaire qu'ils portent : on les appelle 
Ornestiques et Protecteurs ; de toute ancienneté, ils 
“Опт affranchis du service à la guerre. On est dans Ри- 
sa ge, en effet, de les compter dans le palais, pour l’ordre 
ET la représentation seulement. Ils habitent, les uns 
Byzance, les autres la Galatie, conformément à une 
ancienne coutume, et d’autres pays encore. Justinien 
19 
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les effraya par les procédés ordinaires que j'ai exposés, 
et les amena à lui abandonner les allocations qui leur 
appartenaient. 

9. Nous résumerons toute sa conduite en un point. 
C'était une loi, qu'a chaque pentaétéride (cinquième 
année), l’empereur fit don à chaque soldat d’une gra- 
tification en or. C'est pourquoi le prince envoyait dans 
toutes les parties de Pempire des officiers qui, à Рёро- 
que de cette période, délivraient à chacun d'eux cing 
statères (75 francs environ), et il ny avait aucun 
moyen d'éviter cette prestation. Mais du jour où 
cet homme fut en possession du gouvernement, il 
n’en fit rien, et ne sen occupa même pas, quoique 
trente-deux ans se soient écoulés déjà depuis qu'il 
règne, en sorte que cette pratique est en quelque sorte 
tombée en desuétude. 

10. Je vais raconter un autre moyen encore qu'il 
a trouvé de piller ses sujets. A Byzance, ceux qui ser- 
vent l’empereur, ou les dignitaires, soit comme hommes 
d'armes, soit comme secrétaires, soit pour un office 
quelconque, sont portés sur des registres à la suite 
des fonctionnaires. A mesure que le temps savance， 
ils montent incessamment aux grades de leur classe, 
à la place de ceux qui meureut ou qui quittent le pays, 
en sorte que chacun deux s’élève ainsi jusqu’à ce qu’il 
arrive au premier rang dé sa fonction. 

Ceux qui ont atteint ce degré d'excellence ont droit, 
d'après l’ancien usage, à une réserve qui ne montait pas 
à moins de cent centenaires (dix mille livres de poids) 
en or par année (10 millions 383 mille fr. environ). 

19. 
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Par ce moyen, dans leur vieillesse, ils etaient appe- 
lés à jouir d'une grande aisance, et l’État en retirait 
beaucoup d'avantage pour ses affaires, par l'émulation 
qui en résultait. 

Mais cet empereur les priva de presque toutes ces 
faveurs, et il leur fit beaucoup de mal à eux et à la 
société; car la pauvreté qui les atteignit ne frappa pas 
sur ces officiers seulement. Elle s'étendit á tous ceux 
qui partagealent avec eux cette aisance; et si Pon cal- 
cule la somme dont il les a ainsi dépouillés pendant 
trente-deux ans, on trouvera qu'elle a été considé- 
rable. 

Tels sont les maux que le tyran a fait peser sur les 
membres de l’armée. 


CHAPITRE XXV. 


1. Je vais parler des maux qu'il a faits aux négo- 
ciants, aux navigateurs, aux artisans, aux forains et 
par eux à toutes les autres professions. 

Il y a deux détroits de chaque côté de Byzance : 
Pun, celui de l’Hellespont, entre Sestos et Abydos, 
et l’autre, à l’entrée du Pont-Euxin, où est placé Hie- 
ron. Sur le détroit de l’Hellespont , il n’y avait aucun 
péage au profit du trésor public. L'empereur envoya 
un commandant à Abydos, afin d'empêcher qu'aucun 
navire chargé d’armes y passat, sans le congé im- 
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périal pour se rendre à Byzance, et qu'aucun en 
sortit sans être porteur de licence, et sans faire les si- 
gnaux à ceux auxquels cet honneur est décerné. Car 
| n'est pas permis de lever l'ancre, à Byzance, sans 
s'être concerté avec les préposés du dignitaire investi 
du titre de Magister. L'agent de ce service prélevait 
sur les maîtres des navires un droit qui n’était une 
charge pour personne. 

Le commissaire place sur l’autre détroit, recevait 
son salaire régulièrement de l’empereur, et remplissait 
le même oftice d'inspection que j'ai deja exposé, pour 
empècher que les navires à la destination des {ports 
du) Pont-Euxin y portassent des armes aux Barbares ; 
car cette exportation était expressément défendue. 
Néanmoins, il était interdit à cet officier de rien perce- 
voir sur ces navigateurs. 

2. Mais du jour où Justinien occupa le trône, il 
établit un péage public sur l’un et l’autre détroit, et 
y plaça à perpétuelle demeure deux chefs de douauiers, 
auxquels il accorda un traitement proportionnel au 
produit total qu'ils pourraient en retirer, et aux ri- 
chesses qui en reviendraient à l’empereur lui-même. 
Ceux-ci n'eurent pas d'autre soin que de capter sa 
bienveillance, et exercèrent, sur les navigateurs de toute 
classe, de telles avanies, qu'ils se faisaient livrer le plus 
précieux de leurs cargaisons. 

Voilà ce qu'il ordonna au sujet des deux detroits. 

3. Quant au port de Byzance, voici ce qu'il ima- 
gina. Пу établit un de ses affides, Syrien d’origine, 
nomméc 4ddée, auquel il donna la mission de tirer 
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quelque avantage des navires qui venaient y jeter 
l'ancre. 

Celui-ci ne permit plus à aucun des navigateurs qui 
arrivaient au port de Byzance, de s’en aller à volonté, 
et il força les armateurs, soit à lui payer le fret de 
leurs propres bâtiments, soit à se charger d'expédi- 
tions gratuites pour la Libye (l'Afrique) et l'Italie. 

Les négociants, résolus, les uns de пе pas payer | im- 
pôt, les autres de ne plus pratiquer la mer, brülèrent 
leurs vaisseaux afin de se soustraire à cette vexation. 
Mais ceux qui furent obligés de continuer cette profes- 
sion pour vivre, acquittèrent les taxes, mais en exi- 
geant des chargeurs un fret triple. Les chargeurs, a 
leur tour, n’avaient dautre moyen de recouvrer la 
surcharge provenant de cet impót, qu'en exigeant un 
plus haut prix des consommateurs. 

C’est ainsi qu’on réduisit, par tous les expédients 
possibles, les Romains á la condition de mourir de 
faim. 

4. Quant au public en général, voila quels dom- 
mages on lui causa. Car je ne dois pas taire ce que 
ces souverains ont fait relativement a la petite mon- 
naic. Les changeurs avaient jusque-là coutume de 
compter à leurs pratiques 210 oboles appelees Pholers 
(14 fr. 70, Pobole évaluée 35 centigrammes ou 7 cent.) 
pour un seul statére d’or (14 fr. 72, à raison de 4 
gram. 32). L'empereur et Pimpératrice, pour tirer de 
ce cóté un gain particulier, ordonnérent quon ne 
donnerait plus que 180 oboles (12 fr. 60) par statére, 
el par ce moyen ils enlevérent au public la sixième 
partie de chaque piéce dor. 
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5. Après avoir établi ce qu’on appelle des mono- 
poles sur la plupart des marchandises, ils vexèrent 
incessamment les consommateurs sur chacun de leurs 
besoins. 

Le commerce des vêtements était seul demeuré à 
l'abri de leur rapacité. Mais ils l'atteignirent, à son 
tour, par Pexpédient que voici. On achetait, de toute 
ancienneté, les habillements de soie dans les villes de 
Béryte et de Tyr, qui sont en Phénicie. Les négociants 
et les ouvriers qui s'occupent de cet article, habi- 
talent ces contrées depuis un temps immémorial, et 
de là se répandaient dans le monde entier, pour se 
procurer la matière première. Sous le règne de Justi- 
nien, ces négociants en demandèrent un prix plus 
élevé à Byzance et dans les autres villes, par le motif 
que les Perses la vendaient en ce moment plus cher 
qu'auparavant, et que les bureaux de perception du 
decime établi (sur la marchandise) étaient plus nom- 
breux dans l'empire. 

6. L’autocrate, feignant d’être indigné de cette 
augmentation, porta une loi (qu'il promulgua pour 
tous), laquelle interdisait de vendre la livre de soie 
plus de huit chrysos (113 fr., la pièce d'or pesant 4 
gram. 13), et il y mit pour sanction la confiscation 
de tous les biens des contrevenants. 

Cette mesure parut à tout le monde impraticable 
et absurde. Car il n’était pas probable que les mar- 
chands, qui avaient supporté des charges plus fortes, 
dans leur négoce, pussent vendre a perte aux ache- 
teurs. Aussi ne voulurent-ils plus se livrer a ce 
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genre de trafic. Ils se hâtèrent de se défaire des mar- 
chandises qui leur restaient, d'une maniére secréte, en 
faveur de quelques hommes connus pour aimer á se 
vétir ainsi et à satisfaire leurs goûts à cet égard, mal- 
gré tous les obstacles. 

7. Limperatrice l'apprit de gens qui n'avaient avoué 
le fait que confidentiellement, et quoiqu’elle n'eút pas 
verifié la source de cette révélation, elle enleva aussi- 
tót toutes ces marchandises á ces hommes aprés leur 
avoir imposé une amende d'un centenaire d'or (100 
livres valant 103,400 fr. environ). 

Le garde du trésor impérial est chargé de ce ser- 
vice chez les Romains. Aprés avoir place Petros Bar- 
syame à la tête de cette charge, les souverains ne tar- 
derent pas á lui prescrire d'en tirer avantage, méme 
en y employant les procédés les plus injustes. Il mit 
sous l’interdiction spéciale de la loi tous ceux qui au- 
paravant s'occupaient de ce commerce; quant aux 
ouvriers employés au tissage de la soie, il les forca de 
ne plus travailler que pour son compte. 

Sans prendre la peine de s’en cacher, et même en 
plein marché, il fit vendre Ponce (de soie) (26 gram. 
6b centigr.) de couleur commune, pas moins de six 
chrysos (84 fr. envir.), et celle de teinture royale, 
qu'on appelle Holovére, 24 chrysos et plus (338 fr. 
environ). 

8. Par ce moyen, il procura à l’empereur de grandes 
richesses. Mais il en détourna secrétement plus en- 
core ; et cette pratique, en commengant par lui, a con- 
tinue de subsister d’une manière permanente. Car le 
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grand trésorier est aujourd'hui ouvertement le seul 
marchand de soie, et il est le maître du marché. 

Tous ceux qui auparavant exercaient ce négoce, 
soit à Byzance, soit en chaque cité, les marins et les 
ouvriers de terre, n'eurent à supporter que des pertes 
dans ce métier. Dans les villes, la foule entière de 
ceux qui s’y livraient fut réduite à la mendicité. Les 
artisans et les manœuvres furent obligés de vieillir dans 
la détresse. Beaucoup d’entre eux, changeant de patrie, 
allèrent se réfugier au milieu des Perses. 

Seul, l'intendant des trésors, en se livrant à cette 
exploitation commerciale, voulait bien, comme je Pai 
dit, réserver une part à l’empereur des bénéfices qu'il 
en recueillait; mais il en gardait la meilleure partie, et 
senrichissait des souffrances publiques. 

C'en est assez sur ce sujet. 


CHAPITRE XXVI. 


1. Je vais maintenant raconter comment il parvint 
à dépouiller Byzance, et chacune des autres cités de 
leurs ornements, et de toutes les choses dont elles se 
faisaient gloire. 

D'abord il résolut de détruire l'honneur des avo- 
cats. I] supprima tous les honoraires par lesquels on 
avait coutüme de récompenser, après chaque procès, 
les orateurs de la cause, ce qui les enrichissait et les 
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portait à un degré de distinction proportionné à leur 
talent, 11 ordonna aux parties litigieuses de s’en rap- 
porter à des arbitres jurés. Depuis cette époque, les 
avocats furent dédaignés et frappés de découragement. 

Lorsqu'il se fut emparé, comme je Pai dit, des pa- 

trimoines du haut sénat et des autres familles réputées 

opulentes à Byzance et dans tout l’empire, il laissa 

les avocats languir dans l'exercice de leur profes- 
sion. Les citoyens n'avaient plus de propriétés assez 
Importantes pour que les contestations qui pouvaient 
naître à leur sujet élevassent des débats dignes d’exer- 
Cer leur talent. Aussi des nombreux et brillants ora- 
teurs qui composaient cet ordre, il ne resta plus qu’un 
Petit nombre, et des moins famés, retenus par le be- 
SOin. Ceux-ci vécurent dans l’indigence, pour suppor- 
ter Poutrage fait à leur profession. 

a. Justinien fit en sorte que les médecins et les 
Professeurs des arts libéraux fussent également réduits 
© عدج‎ plus dures nécessités de la vie. Car il supprima 
Toutes les pensions que les empereurs précédents 
Avaient attachées à l'exercice de ces professions, et 
“Yu acquittait le trésor public. 

3. Bien plus, tous les revenus que les habitants des 
Villes avaient partout consacrés à des établissements 
Publics, ou pour le délassement des esprits, il préten- 
dit que c'étaient des fonds publics, et il osa s’en em- 
Ba rer. Dès lors il ne fut plus question ni de médecins 
aa d'instituteurs. Personne п’оза s'occuper de l’entre- 
Tar en des bâtiments publics, ni de l'éclairage de chaque 


<dlifice, et il n'y eut plus aucun lieu de délassement 
20 
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pour les habitants. Car les theatres, les hippodromes 
et les combats d'animaux furent absolument aban- 
donnes. 

Justinien ne se souvint méme pas que sa compagne 
avait été nourrie, entretenue et élevée dans des eta- 
blissements de ce genre: Lui-méme ordonna ensuite 
de cesser les représentations publiques 4 Byzance, sous. 
prétexte d'alléger le trésor des dépenses accoutumées, 
mais en réalité par défaut de sympathie pour la mul- 
titude infinie de gens qui en tiraient leur subsis- 
tance. 

ll en résulta, tant en particulier qu’en général, une 
tristesse et un découragement tels, que la vie fut de- 
sormais sans joie, comme si un fleau inopiné était 
tombé du ciel. Aussi n’entendait-on, dans les conversa- 
tions, soit 4 domigile, soit sur les places publiques, 
soit dans les temples, que des plaintes sur les mal- 
heurs et sur les souffrances de la vie, ainsi que sur la 
crainte de calamités nouvelles. 

Tel était Pétat des villes. 

4. П me reste à dire quelque chose d'important 
encore. Il y avait chaque année deux consuls en exer- 
cice, l'un à Rome, l’autre à Byzance. Ces dignitaires 
devaient, chacun dans leur goyvernement, dépenser á 
leur avénement au moins vingt centenaires d'or (deux 
mille livres équivalant a 2 millions 77 fr.), pour la 
chose publique. Ils fournissaient cette somme, pour une 
faible part, de leur propre patrimoine, et recevaient la 
plus grande partie de l’empereur. Ces richesses étaient 
distribuées à ceux dont j'ai parlé, mais surtout aux plus 

20. 
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nécessiteux, et principalement aux personnes em- 
ployées aux spectacles, ce qui faisait perpétuellement 
prospérer toutes choses dans chacune de ces cités. 

Mais depuis l’avénement de Justinien, il n’en fut 
plus de même, aux époques accoutumées. Car le 
consul restait en fonctions si longtemps, que l’on 
mourait sans en avoir vu le renouvellement, même en 
songe. 

Ce fut une très-grande perte pour l'humanité, par 
la détresse qui en résulta. L'empereur n'accordait plus 
à ses sujets les secours ordinaires, et enlevait d’ail- 
leurs ce qui restait d'opulence, au moyen de toutes lès 
Manœuvres que J'ai signalées. 

5. Je crois avoir suffisamment expliqué comment 
Ce prince destructeur engloutit les revenus publics 
et Sempara des richesses de tous les membres du sé- 
Mat, soit isolément, soit en masse. Je crois aussi en 
A Voir dit assez sur les fraudes qu'il employa pour sem- 
Parer des autres biens appartenant a des familles qui 
Paraissaient opulentes. J'ai dit enfin le mal qu'il a 
fait aux soldats, aux personnes á la suite des généraux, 
À la milice du palais, aux cultivateurs, ainsi qu'aux 
Possesseurs et aux propriétaires des terres, à ceux 
dont la profession consiste dans l’exercice de la pa- 
TOle, aux négociants, navigateurs, artisans, ouvriers et 

rains, à ceux qui vivent des jeux de la scène, et 
Pour ainsi parler, à toutes les professions. Je vais 
Maintenant rapporter се qu'il a machiné contre les 
2 "adigents, les gens des classes inférieures, les pauvres 
<t les infirmes; je parlerai plus tard des membres du 
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D'abord il Sempara, comme je l'ai dit, de tous les 
marchés, et, s'étant attribué le monopole des denrées 
les plus nécessaires à la vie, il les revendait à tous les 
consommateurs au delà du triple de leur: valeur. Si je 
voulais entrer dans le détail de tous ces monopoles, 
mon récit deviendrait interminable; car ils sont in- 
finis. 

6. Il établit sur les boulangers un impôt extréme- 
ment dur, et cet impôt retomba sur les manouvriers, 
les pauvres et les infirmes, qui ne peuvent se passer de 
pain. Il voulut qu’il lui fit rendu chaque année jus- 
qu’à trois centenaires d'or (Зоо livres, valant 311 mille 
484 fr.), de cette redevance, afin qu’il y eût du pain 
inférieur mêle de poussière. Car l’empereur ne rou- 
gissait pas de porter la cupidité jusque-là. 

Les préposés de ce service, ainsi autorisés à dété- 
riorer la marchandise, s’attribuèrent des gains parti- 
culiers, et devinrent en peu de temps possesseurs de 
grandes richesses. 

Les malheureux furent travaillés de la famine à un 
degré extraordinaire, malgré l'abondance des récoltes. 
Car il n’était permis à personne d'importer (a By- 
zance) aucun blé, et c'était pour eux une nécessité ab- 
solue de inanger ces pains avariés. 

7. L'aqueduc de la ville s'était crevasse, et une 
partie des eaux destinées aux habitants se perdait dans 
une proportion considérable. Les souverains en étaient 
témoins, mais ils négligèrent d'y remédier, et ne vou- 
lurent y faire aucune dépense, quoiqu'il y eût toujours 
une foule considérable qui se pressait, à s’étouffer, au- 


312 - KE. KG’. 
xa TOY Badaveicov droxsxdenuévo 070100٠١ кто És 
00000 ша Qaracctous тё xai avorirous 20364 6/6006 ypn- 
puéreov ovdevi Adyw поето, ravray él rv проастишу 
émiteyvenevos, GCTED ту Pacthetwy xbrou5 Ob ywpodv Ti: 
Sév ol 09 dmavres of mporepov BeGactdeuxdtes drabrodv és 
dei Abedov. Обтос où yonuctwv padct, Ха pÜépou dv- 
реком Evexa, Thc Tod бдетоб oixodouiaç Gdtywpeiv умы’ 
¿mel ovdeig éx rod mavróg ypóvou, loverwtaved todos -¿rot- 
6ل‎ 8006 yéyoves avdpóro anavtwy ypápara простонал 
10 7000036, XL TADTO yerodves ا‎ А pda проводи. 
Auoiy тобуиу боец уу lv te mote xa ( rois) д84- 
poor, tot (re) va хата mevopévoss xai Troyois ое, 
údaros xai dprou, dt dupolv abtobs, womep por 088! - 
var, Bactheds 60e ¿Ghabs> то piv тором apio, tov de 


15 65 AELÓTEPOY 31 


n. Où póvov de عام‎ & Bulavtiw mposairntas, AA 
хай Tüv rtpob dxnudvov twas ¿pace Tara, م0676‎ por 
adrixa <3 .مجم‎ Iradía yap Oevdépryos dav, Tous év 
Tú buwums Tahati GTXTEUOLEY0U6 AUTOS stacev, OTM TL 

20 dracólorro modirelag Tis rodas tyvoc: pias 050715: 
mivrakw és Apépav ёхасть. Ноам de outros парти вах ayav. 
Of te yap 2006000001 xadovpevor, xat Aouéctixor xat Zyo- 
Adpror dv aútols Ясау, oi¢ On Alo ovdev HredAetmto, Я TO 


176 STpATEUXÇ OVOLE Idvyov， кой 六 6007004 arm E TO CEKO- 


CHAP. XXVI. 313 


tour des fontaines de distribution, et que les bains eus- 
sent été fermés. 

Cependant on employait quantité de richesses à 
des constructions maritimes, insensées et sans те- 
sure. Ils bâtissaient de tous côtés dans les faubourgs, 
comme si les palais, dans lesquels leurs prédécesseurs 
avaient toujours conservé leur résidence, ne leur con- 
venaient plus. Ainsi ce n’était pas à cause de la pénu- 
rie du trésor, mais par mépris pour la vie humaine , 
que Justinien ne faisait pas réparer l’aqueduc. Car 
nul, depuis les temps les plus anciens, ne fut plus 
habitué que ce mauvais prince à ramasser et à dissiper 
injustement et mal à propos les richesses de tous. 

C'est ainsi que cet empereur frappa les plus pau- 
vres et les plus malheureux de ses sujets d'une double 
privation, celle de Peau et celle du pain, en rendant 
l’une trop rare, et en mettant l’autre à trop haut 
prix. 

8. Mais ce ne fut pas seulement les gens nécessi- 
teux de Byzance qu'il tourmenta ainsi. Je vais racon- 
ter comment il opéra, á l'égard de quelques-uns, dans 
les autres villes. 

Quand Theuderic (Theodoric) eut pris l'Italie, ce 
prince, afin de conserver quelque image de l’ancienne 
constitution du pays, permit aux soldats prétoriens 
de Rome de rester dans le palais, et laissa a chacun 
d’eux une solde par jour. Ils étaient cependant trés- 
nombreux; car on y trouvait les Silentiaires, les Do- 
mestiques et les Scholaires, auxquels on ne laissa de 
militaire que le nom. Leur traitement suffisant a peine 
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à leur existence, Theuderic en ordonna la réversion à 
leurs enfants et descendants. 

Les prolétaires qui vivaient des aumônes répandues 
à la porte du temple de Pierre, Papôtre, reçurent 
chaque année par ses ordres, sur les deniers publics, 
une distribution de trois mille médimnes (1584 hec- 
tolitres) de froment. Tous recueillirent ces secours, 

Jusqu'à l’arrivée en Italie d’#/erandre Psalidios (le 
petit tondu). 

9. Cet homme résolut aussitôt de les supprimer, et 
Quand l’empereur des Romains, Justinien, en fut in- 
formé, il s’en accommoda, et n’en témoigna que plus 
de considération pour Alexandre. 

Dans cette mission, celui-ci fit subir aux Grecs 
Cete autre avanie. Les cultivateurs des pays contigus 
æau poste des Thermopyles avaient de toute ancien- 
xaeté la charge Фу veiller; et chacun à leur tour, ils 

Emontaient la garde a la muraille qui ferme ce passage, 
lorsqu'une invasion des Barbares en Péloponnése était 
smminente. 

10. Alexandre sy rendit, sous prétexte de veiller 
aux intérêts des Péloponnésiens, et ne recommanda 
Point aux cultivateurs de ces contrées de garder le 
fort, Il y placa deux mille soldats en garnison, mais il 
mm assigna pas leur solde sur le trésor public. Seulement 
a! se servit du prétexte de cette destination, pour faire 

Verser au trésor les revenus de toutes les villes de 
la Grèce affectés à la dépense de la cité et aux spec- 
ta cles de leurs habitants. 

Ainsi, pour assurer la subsistance de ces soldats (51 
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petite qu’elle fût), la Grèce entière fut ruinée par Гех- 
pedient de cet homme; et Athènes, comme les autres 
villes... . . , n’eut plus aucuns deniers à employer à des 
monuments, ni aux autres objets d'utilité publique. 

Cependant Justinien se hâta de donner sa sanction 
à toutes les innovations du Petit-Tondu; voila comment 
les choses se passèrent de ce côté. 

11. 11 faut maintenant parler des pauvres ФА- 
lexandrie. H y avait parmi les avocats de cette ville 
un certain Héphaistos, qui, ayant obtenu le gouver- 
nement de la ville, mit fin, il est vrai, aux troubles 
qui Pagitaient, en se rendant redoutable aux émeu- 
hers mais fit, en même temps, supporter à tous les * 
habitants les plus grands maux. 0 

Il érigea incontinent tous les marchés de la ville 
em monopole, et interdit le trafic des denrées qui 
s” y débitaient á tous les marchands. Devenu seul 
débitant en détail, il Sempara de tous les prix, et 
le, fixa, manifestement, selon le caprice de Pauto- 
غات‎ qu'il exercait. La ville des Alexandrins se trouva 
dans la plus grande détresse pour ses subsistances. 

Ceux dont la pénurie était extréme, obtinrent trés- 
difficilement les denrées qu'auparavant on vendait au 
Plus bas prix, et eurent à souffrir surtout de la disette 
de pain. 

Seul, en effet, le gouverneur était l'acheteur du 
ble récolté en Égypte, et il ne permettait à personne 
d’en acquérir un seul médimne (53 litres); et par ce 
Moyen, il taxait les pains et fixait leur prix à discré- 
tion. Aussi ne tarda-t-il pas à acquérir une fortune 
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immense; et il eut soin de satisfaire sur ce point aussi 
Гау4ие de l'empereur. 

Le peuple d'Alexandrie supporta en silence les 
maux qu'il leur faisait endurer, tant ils le craignaient ; 
et l’autocrate, par reconnaissance des richesses qui lui 
affluaient sans cesse de cette région, se prit d’une 
grande amitié pour cet homme. 

12. Mais voici ce qu'il imagina, afin d'exalter en- 
core davantage cet engouement de l'empereur à son 
égard. 

Dioclétien, devenu autocrate des Romains, avait 
ordonné de distribuer chaque année, aux dépens du 
trésor public, aux Alexandrins nécessiteux, une 
grande quantité de blé. Le peuple en faisait le par- 
tage alors, et depuis il transmit son droit à ses en- 
fants. 

Héphaistos en estima la valeur annuelle à deux 
millions de médimnes(528 mille hectol.), qu'il enleva 
à ceux qui manquaient du nécessaire, et qu’il versa 
au trésor public. Il manda, par sa dépêche à l’empereur, 
que ce qui avait été jusqu'alors accordé à ces gens-là 
n’était ni juste ni conforme au bien public. 

L'empereur sanctionna en toute hâte cette mesure, 
et n’en fut que plus attaché à son auteur. Quant à 
ceux des Alexandrins qui plaçaient leur espoir de vie 
dans ces distributions, ils en sentirent amèrement la 
cruauté, surtout dans leurs moments de détresse. 
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CHAPITRE XXVII. 


5. Les mauvaises actions de Justinien sont si пот- 
breuses, que je ne pourrai jamais avoir assez de temps 
pour en parler. Je suis donc obligé de choisir quel- 
ques-unes de celles qui montrent à la postérité son ca- 
ractére tout entier, et qui mettent au jour sa profonde 
dissimulation, son mépris pour Dieu, pour le sacer- . 
doce et pour les lois. 

Jamais il ne parut avoir aucun souci du peuple 
qu'il était chargé de gouverner. Il n’eut aucune pu- 
deur en aucune chose; il ne se préoccupa ni des maux 
de la société ni des moyens de lui venir en aide, ni 
d’excuser ses méfaits, et n’eut d'autre soin que de s'em- 
parer des richesses du monde entier. 

Je partirai de là pour exposer ces faits : 

2. ll établit lui-même archiprétre d'Alexandrie un 
nommé Paul. Alors le gouvernement de cette ville 
était remis aux mains de Rhodon, Phénicien de na- 
tion. Il lui recommanda d’user de la plus grande dé- 
ference envers l'archiprétre, afin que rien de ce qui lui 
serait recommandé par ce dignitaire ne demeurát sans 
exécution. I] pensait, en effet, que par ce moyen Paul 
serait choisi par les prétres alexandrins pour soutenir 
le synode de Chalcédoine. 

3. Il y avait aussi un certain 4rséne, originaire 
de Palestine, qui était devenu l’un des affidés les plus 
dévoues de Pimpératrice Théodora. Cette faveur, sou- 

21 
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tenue d’ailleurs par le crédit qu'il en retirait, et par 
les grandes richesses qu'il avait acquises, l’avait porté 
juesqu'à la dignité de sénateur, quoiqu'il fút très-mal 
fan mé. 

Il était Samaritain de croyance; mais afin de con- 
server son crédit, il se prévalait du titre de Chrétien. 
Cependant son père et son frère vivaient à Scythopo- 
las, puissants par son appui. Г.а, dissimulant la foi de 
leurs pères, ils persécutaient à outrance, par ses con- 
seils, les Chrétiens. Les citoyens de cette ville se révol- 
tèrent contre eux, et les massacrèrent tous deux avec 
des circonstances cruelles. П en résulta de nombreuses 
Calamités dans la Palestine. 

En cette occurrence, ni Justinien ni limpératrice ne 
S€virent contre Arsène, quoiqu'il fût la principale 
Cause de tous ces malheurs. Ils se bornèrent à lui in- 
terdire l'entrée du palais, afin d'apaiser les plaintes 
les plus vives que les Chrétiens portaient contre lui. 

4. Cet Arsène fut envoyé peu de temps après, 
comme disposé à servir chaudement l’empereur, à 

Alexandrie avec Paul, soit pour le seconder en toutes 
choses, soit surtout pour travailler de toutes ses forces 
à lui ménager les suffrages des Alexandrins. 

4 cette époque, il se vantait d’avoir étudié avec le 
plus grand soin, et de s'être fait initier à tous les 
dogmes des Chrétiens, pendant qu’il était en disgrâce 
AU palais. Théodora en fut fort mécontente; car, ainsi 
Que je Pai dit dans mes écrits précédents , Pimpéra- 
trice affectait alors de professer une opinion contraire 
à Celle de l’empereur sur ce point. 
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5. Lorsqu'ils furent arrives à Alexandrie, Paul livra 
un de ses diacres, nommé Psoés, au gouverneur, pour 
qu'il le punit du dernier supplice, disant que cet 
homme était le seul obstacle à la réalisation des volontés 
de l’empereur. Rhodon, poussé par les dépèches im- 
périales qui se succédaient, et qui devenaient pres- 
santes, ordonna de faire fouetter de verges Psoës, qui, 
soumis à la torture, périt aussitôt au milieu des souf- 
frances. 

6. Lorsque la nouvelle en arriva à l’empereur, - 
Théodora ne cessa pas ses représentations auprès de 
lui, jusqu'à ce qu'elle eut soulevé sa colère contre 
Paul, Rhodon et Arsène, comme s’il n’eût envoyé a 
ces hommes aucune des instructions dont ils s’étaient 
prévalus. 

Justinien, en conséquence, établit Libere, patrice 
de Rome, comme gouverneur à Alexandrie, et envoya 
des ecclésiastiques haut placés dans la même ville, pour 
faire enquête sur cette affaire. Parmi eux se trouvait 
Pélage, archidiacre de Rome, qui avait pour missiou, 
sur l’ordre formel du pontife Vigile, de le représenter 
en cette occasion (comme légat). 

7. 11 fut démontré que Paul était coupable de meur- 
tre. Aussitôt Pélage et Libère le déposèrent de son 
siége. L'empereur fit trancher la tête a Rhodon, qui 
s'était réfugié à Byzance, et coufisqua ses biens au 
profit du trésor public, bien que l’infortuné produisit 
jusqu’à treize dépêches, par lesquelles cet empereur 
lui mandait expressément, et avec beaucoup d'insis- 
tance, de se conformer en tout aux prescriptions de 
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Paul et de ne jamais s’opposer à ses désirs, afin qu'il 
pút, sur les affaires de dogme, lui venir en aide autant 
que Justinien le voulait. 

Libere fit empaler 4rsène, d'après l'ordre de Théo- 
dora, et l’empereur Sempara (aussi) de ses biens, 
quoiqu'il n’eût contre lui d’autre grief que les rela- 
tions intimes qui avaient existé entre cet homme et 
Paul. Qu'il ait agi en cela avec équité ou non, c'est ce 
que je ne puis dire : mais je dois achever cette bis- 
toire. 

8. Quelque temps après, Paul se rendit à By- 
zance, et au moyen du don de sept centenaires d'or 
(700 livres, de valeur de 726,796 fr.) qu’il fit à Pem- 
pereur, il lui persuada que sa dignité sacerdotale 
lui avait été enlevée sans motif, et qu’on devait la lui 
rendre. 

Justinien reçut fort bien cette grosse somme, rendit 
à cet homme les honneurs de son rang, et convint de 
le réintégrer le plus tôt possible dans la direction su- 
préme du clergé d'Alexandrie, quoiqu’un autre en fit 
investi. 

N'était-il pas manifeste qu'il avait fait périr les af- 
fidés de Paul, et ses complices dans le crime, et qu’il 
s'était emparé de leurs biens! 

9. L’auguste empereur réunissait tous ses efforts 
pour faire réussir ce projet, et Paul semblait, en dépit 
de tous les obstacles, devoir occuper de nouveau le 
siege. Mais Vigile, ayant à cette époque paru en per- 
sonne (à Byzance), ne voulut jamais céder aux ordres 
de l'empereur sur ce point. Il protesta qu'il ne lui était 
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pas possible d'infirmer, par sa décision particulière, 
une sentence que Pélage avait rendue en sa qualité (de 
juge), de sorte que l'empereur ne soccupa plus d'un 
autre soin que de retirer de l’argent de toutes les af- 
faires qui se présentaient. 

10. Je raconterai autre chose d'analogue. 

Il y avait un Samaritain de naissance, originaire de 
Palestine, qui, forcé par la loi de changer de religion, 
prit le nom chrétien de Faustin. 11 obtint la dignité 
de sénateur et le gouvernement de la Palestine. Mais 
quelques-uns des prêtres du pays l’accusèrent de favo- 
riser les croyances des Samaritains, d’avoir commis 
des impiétés, et d’avoir exercé des vexations considé- 
rables sur les habitants. Ils le firent ainsi destituer 
de ses fonctions et rappeler à Byzance. Justinien pa- 
rut fort irrité et méditer un châtiment sévère contre un 
fonctionnaire qui s'était permis de persécuter le пот 
chrétien, pendant qu'il était empereur des Romains. 

11. Le haut sénat fut saisi de Paffaire, et, par l'in- 
fluence exercée sur ses délibérations par l'autocrate, 
Faustin fut condamné à l’exil. Mais l’empereur, ramené 
par les dous immenses qu'il en reçut, à sa discretion, 
annula aussitôt la sentence. Faustin reprit l'exercice 
de sa dignité par la protection de l’empereur, et, ayant 
obtenu l’intendance des domaines royaux en Palestine 
et en Phénicie, il en disposa sans crainte, absolument, 
et selon son caprice. 

Voila donc la preuve, en peu de mots mais suffi- 
sants, de la manière dont Justinien blessa ce que les 
Chrétiens avaient de plus sacre. 
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CHAPITRE XXVII 


1. Je vais rapporter maintenant très-brièvement, 
comment à prix d'argent il a, sans aucune retenue, 
brisé aussi les lois de l'empire. 

Il y avait dans la ville des Eméséniens un certain 
Priscus, fort habile dans l’art d’imiter les écritures, et 
très-disposé à faire un mauvais usage de cette facilité 
de main. L'église d'Émèse avait été longtemps aupa- 
ravant instituée légataire universelle des biens d’un 
des citoyens distingués de cette cité. Le donateur était 
un patrice, nommé Mammien, illustre par sa nais- 
sance et par son opulence. 

Sous le régne de Justinien, ce Priscus fut chargé 
du recensement de toutes les maisons de la ville; il 
rechercha celles qui étaient florissantes par leur for- 
tune, et qui pouvaient répondre de fortes sommes, 
ainsi que les noms et les écritures de ceux qui en 
avaient été anciennement les chefs. 11 fabriqua nombre 
d'écrits qu'il supposa émanés d'eux, et par lesquels ils 
reconnaissaient devoir a Mammien des sommes con- 
sidérables, avec affectation d’hypothèque en sa faveur. 

2. Le montant de toutes les reconnaissances sup- 
posées s'élevait, en or, à cent centenaires au moins 
(dix mille livres de poids, valant 10,383,000 fr. ). 
11 imita aussi, avec une perfide habileté, l'écriture d'un 
officier que les Romains appellent Tabellion (no- 
taire), qui exercait publiquement sa profession, du vi- 
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vant de Mammien, et avait joui de beaucoup de con- 

sideration pour sa fidélité dans ses fonctions et pour 

ses autres qualités. (Il supposa que) ce tabellion avait 
écrit de sa main les reconnaissances particulières dont 
| s’agit. Il livra ces documents aux procurateurs de l’é- 
§ lise des Eméséniens, sous la condition qu’on lui don- 
nerait une part des sommes qu’on pourrait en tirer. 

3. Mais il y avait une loi qui limitait á trente ans 
la durée de toutes les actions, et à quarante celle de 
Guelques autres, et notamment des actions hypothé- 
Caires. Voila ce qu'ils imaginérent pour écarter cet 
@bstacle. 

Ys se rendirent à Byzance, et firent a cet empereur 
“An présent considérable, en le priant de leur venir en 
ide pour la ruine de leurs concitoyens qui ne devaient 
Wien. Celui-ci reçut les richesses, et, sans hésitation, 
A cta une loi par laquelle il exempta les églises des 
délais établis, et exigea le nombre ininense de cent 
Années pour la prescription de leurs actions; et il fit 
Cette loi, non-seulement pour Émèse, mais pour tout 
lempire. | 

4. Н établit en même temps, pour régler cette af- 
faire, un certain Longin, homme entreprenant, et 
l’une grande force de corps, qui depuis fut chargé a 
Byzance du Magistère du peuple. 

Les procureurs de l’église mtentérent d’abord à Рип 

«le leurs concitoyens un procés en payement de deux 
centenaires d'or (200 livres, valant 207,656 fr.), en 
wertu de ces faux écrits (et ensuite à d’autres); et 
als les firent aussitôt condamner, parce que ceux-ci 
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n’eurent rien à objecter contre des titres si anciens, 
dont ils ne connaissaient pas le vice. 

Tous les autres furent inquiets du sort qui les me- 
nz «ait de la part de ces sycophantes, et parmi eux se 
trouvaient les mieux fâmés d’entre les Éméséniens. 

5. Au moment où le procés était déja le plus fata- 
le>wnent engagé contre la plupart des citoyens, la Pro- 
v adence vint à leur secours d'une manière imprévue. 
K£ongin ordouna à Priscus, qui avait ourdi cette cou- 
P able machination, de produire à la fois tous les enga- 
£ements. Comme celui-ci déclinait l'exécution de cet 
Ordre, Longin lui appliqua un soufflet de toute sa 
force. Celui-ci, ne pouvant résister à un coup porté 
avec cette vigueur, tomba à la renverse. Il se releva 
tout tremblant et saisi de frayeur. 

Cr oyant que Longin connaissait entièrement la 
fraude, il en fit l’aveu publiquement. Le projet étant 
ainsi mis au jour tout entier, il fallut bien en arrêter 
les effets. C’est ainsi que Justinien altéra sans cesse les 
lois en les prenant une à une. 

6. Mais cet empereur s’appliqua aussi à ruiner les 
Croyances respectées par les Hébreux. 

Les Juifs avaient chaque année, pour la célébration 
de leur fête pascale, un jour différent de celle des 
Chrétiens. П ne leur permit en ce jour ni de faire des 
Offrandes à Dieu, ni d'accomplir aucune de leurs cé- 
rémonies légales. 

Les magistrats des divers pays infligeaient de fortes 
“Mendes à beaucoup d'entre eux, pour avoir goûté à 
Cette é époque de l’agneau pascal, comme si c'était une 
ваз банов à la constitution de l’État. 
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Je connais beaucoup de faits semblables relatifs ذ‎ 
lPintolérance de Justinien. Mais je ne puis les rap- 
porter. Car ils sont innombrables, et je dois mettre 
un terme a cet écrit. 


CHAPITRE XXIX. 


1. Je dois seulement mettre au jour ce qui regarde 
son caractére particulier, et je vais prouver combien 
il a été dissimulé et faux. 

Aprés avoir démis de ses fonctions Libere, dont 
jai parlé tout à l'heure, il donna son gouvernement 
a Joannés (Jean), Egyptien de naissance, surnommé 
Laxarion. Pelage, qui était l’ami particulier de Libere, 
ayant appris cette nomination, s informa auprès de 
Pautocrate si le fait de sa révocation était véritable. 
Justinien le nia, protesta qu'il n’avait rien ordonné de 
pareil, et écrivit de sa main une lettre a Libere, pour 
lui prescrire de s'appliquer plus que jamais á ses fonc- 
tions sans s occuper d'autre chose. 

a. Joannés avait à Byzance un oncle Eudæmon, 
personnage consulaire trés-opulent et préfet de la mai- 
son civile de l’empereur. Celui-ci, informé de ce qui 
s'était passé, demande (à son tour) a Justinien si son 
neveu était assure de son commandement. J.’autocrate, 
dissimulant et méconnaissant ce qu'il avait écrit à Li- 
bére, donua a Joannes des ordres positifs pour qu'il 

22 
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prit possession de son gouvernement, et employat 
toute la force dont il pourrait disposer pour s'y éta- 
blir, vu qu'il n’avait rien changé a sa détermination. 
Fort de cette assurance, Joannés fit sommation a Lz- 
bere de sortir du palais du gouvernement, dont celui- 
ci était en possession. Celui-ci s'y refusa en exhibant, a 
son tour, les ordres qu'il avait recus de l'empereur. 
Joannes marcha contre lui, a la téte des hommes 
de sa suite qu'il avait armés. Libere se défendit avec 
les gardes qu'il avait autour de lui. 

Un combat sengagea : beaucoup d'hommes y peri- 
rent, et Joannés, le nouveau gouverneur, avec eux. 

3. Kudeemon s’éleva avec la plus grande véhémence 
contre ce meurtre. Mais Libere, qui s'était aussitôt 
rendu à Byzance, s’en défendit devant le haut sénat, qui 
fut saisi de l’affaire, et fut acquitté, par le motif que c'é- 
tait a son corps défendant que le malheur était arrive. 

Mais Justinien ne se desista de l'accusation (portée 
en son nom), qu'après l'avoir mulcté secrètement 
d'une forte amende. C'est ainsi que ce prince savait 
respecter la vérité, et se montrait fidèle à ses pro- 
messes. 

4. Je pense qu'il n'est pas hors de propos d'ajouter 
comme appendice a cette histoire le fait que voici. 

Eudæmon mourut bientôt après, laissant un grand 
nombre de parents, sans laisser de testament, ni sans 
avoir annoncé, même verbalement, ses intentions (sur 
le partage de ses biens). 

À la même époque, le chef des eunuques du palais, 


Euphratas, fut délivré des soins de la vie, laissant 
| 22. 


340 KE. КО’. 
AúlA tod [ótou* adedqrdodv wiv amoo, оду de ¿mi Th 
voix dradép.evos, 7h abrod 0337 Es ayav 0001. Áyoo dé 
Bucrreug tas ovotas apetheto, XANPOVÓLOS YEVEVNLÉVOS av- 
TÓPLATOG, каф 000ё 0603م‎ 09 TIVE TOV vopuipuov xAnpovó- 
5 uv rpoéuevos. Tocautn aldol & te TOUS VOLLOUG, хой TOV 
dritndeiwy Toda Euyyevets 6 Bactreus 00+05 Eypäro. Oútos 
XAL TH Etpnvaiov, 70236 éurpoobev Teheutricavros, Ôt- 


xalwua vd’ Sttodv ex’ abtoig مرلالة‎ 


/ 4 , $: ١ > 7/ eo, , ` + 1 

e. Tovtwv dé to ¿yóp.evov ÚTO ypdvov TE TOV AUTOV /6- 

30 Yovo5 GUN AV GLUTONY. Avatoatds tig رلا‎ dv Acxadovitov 
Aeuxópari ти проти ¿yov. Tovtov TY maida yaperiv 

> ` و / ~ ~ 

yuvaiza téiv ttc Katoapéwv rerrointar, Maprhtavos буса, 
> + 9 ~ Y y May e / 3 7 9 ` 4 
oixtas ¿mpavods ayav. Ну dé à xdpn émixAnpos, Exel LOVN 
adtig Ávarókhos éyeydver mario. Моро de dvwbev dtw- 

15 PLOLLÉVOV, بول مجع‎ BovAreuTng THY TIOS TÓAEWV, 09% ATOAE- 
Asu pévoy ot Tady yovou APPEvOS, ¿E avipwmwy 2pa- 
viadern, rüv CTFOAEAEILUEYwY ото TOUTOU YPALATUV, TO [LEV 
temaprapóptov 00006006 tH ths подвес PBoudeutapic, 
mavtwv 08 THY CNwy TOUS xAnpovépous 05 ١0 

20 6701766006١ لماو رم‎ 10096 tod otxstou xavtabda 6 avto- 

, > $ , , y > _, 7 

007000 EVOELAVÚLEVOG" VOLOV Évayxos لم‎ yeabas, 
y A ~ , 7 和 $- 3 Ja 
¿pray TA TOU اتن‎ drotxovpevov * бтоб 07, ÉTELO AV 
Bouleuris amos teAeutiov yóvou 0027/06, THs 06406 ol Liy 


xAnpovépor TO тётартоу Éyorev, +232 dl rdvra TO TE dn- 


CHAP. XXIX. | 341 


pour héritier un neveu, sans avoir fait non plus au- 
cune disposition sur son patrimoine, quoique son bien 
fút considérable. | 

L'empereur s'empara de ces deux fortunes, en s’en 
portant lui-même légataire universel, et sans laisser 
un triobole (pesant 1 gr. 60, valant 35 cent.) aux he- 
ritiers légaux. 

C'est avec ce degré d'impudeur qu'il violait les lois 
et les droits des proches de ses propres serviteurs. 

C’est ainsi encore qu’il spolia, sans aucune apparence 
de titre, la fortune d’Zrénée, mort longtemps aupara- 
vant. | 

5. Je ne dois pas passer sous silence le fait suivant 
qui arriva à cette époque. | 

Il y avait à Ascalon un citoyen du premier rang, 
parmi les magistrats municipaux, nommé Anatole. Sa 
fille était fiancée à un citoyen de Césarée, Mamilien, 
d’une famille très-distinguée. La jeune fille était un 
très-bon parti, car 4natole n'avait pas d’autre enfant. 

La loi anciennement établie voulait que, lorsque le 
conseiller municipal de quelqu'une des cités venait à 
mourir sans descendant mâle, le quart des biens qu'il 
laissait appartint au sénat de la ville, et que les héri- 
tiers restassent propriétaires de tout le surplus. Lau- 
tocrate, pour donner encore ici un témoignage éclatant 
de la singularité de son caractère, venait de faire une 
loi pour remanier cette législation. 11 statua qu en cas 
de mort, sans enfant mâle, d’un conseiller municipal, 
le quart de son patrimoine appartiendrait à ses héri- 
tiers, et que les trois autres quarts seraient partagés 
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entre le trésor public et le conseil municipal (leucome). 
Cependant jamais auparavant le trésor public ni je 
souverain n'étaient entrés en partage des fortunes muni- 
cipales acquises par les citoyens. 

6. .4natole mourut sous l'empire de cette 101. Sa 
fille Sacquitta, soit envers le trésor, soit envers le 
conseil municipal, des parts qu’elle leur devait d’a- : 
près ces dispositions, et les magistrats du leucôme 
d'Ascalon, comme l’empereur lui-même, lui en donne- 
rent une décharge par écrit, sans aucune contestation, 
reconnaissant qu'elle avait agi avec droiture et justice 
en toute cette affaire. 

7. Mamilien, gendre Ф Anatole, mourut ensuite, 
ne laissant qu’une fille, héritière selon la loi de за 
fortune personnelle. Plus tard cette fille arriva, du vi- 
vant de sa mère, au terme de sa vie, après avoir 
épousé un homme distingué, mais sans avoir eu de 
son union aucun enfant mâle ni femelle. 

Justinien з’етрага aussitôt de tous les biens, en 
proclamant cette étrange maxime, qu'il ne serait pas 
juste que la fille d' Anatole, devenue vieille, s'enrichit 
des biens de son père et de son mari. 

Cependant, afin que cette femme ne fút pas classée 
parmi les indigents, il lui assigna un statère d'or 
(14 fr. 72 cent.) par jour, jusqu'à sa mort. Dans 
le rescrit par lequel И’ la dépouilla de toutes ses ri- 
chesses, il déclarait « qu’il donnait ce statere par un sen- 
« timent religieux, et parce qu'il était dans son coeur 
« de pratiquer la piété et la justice. » 

Mais il nc faut pas en dire davantage, afin de ne 
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pas fatiguer par mes récits, et parce qu'il serait im- 
possible, a quelque homme que ce fút, de tout dire. 

8. Je vais maintenant faire voir que, même à l’é- 
gard des Vénètes, qui paraissaient les protégés de son 
cœur, il n'eut jamais aucun égard, quand il s’agit de 
s'emparer de leurs richesses. 

I] y avait parmi les Ciliciens un certain Malthanes, 
gendre de Léon, qui, comme je l'ai dit, remplit les 
hautes fonctions de référendaire. Justinien lui donna 
mission d'aller apaiser les mouvements séditieux qui 
agitaient les Ciliciens. Sous ce prétexte, Malthanes fit 
subir à la plupart des habitants les plus grands maux. 
Il les dépouilla de leurs biens, envoya une partie de 
ces richesses au tyran, et jugea à propos de s'enrichir 
du reste. 

9. Les uns le supportèrent en silence; mais ceux 
des habitants de Tarse qui appartenaient à la faction 
des Vénètes, confiants dans la protection de l’impéra- 
trice, se réunirent sur la place publique et se livrèrent 
à de nombreux outrages contre la personne de Maltha- 
nes, alors absent. 

Quand celui-ci en fut informe, il partit aussitôt avec 
une multitude de soldats, arriva de nuit a Tarse, en- 
voya ses troupes dans les maisons, avec ordre de les 
piller au point du jour. Les Vénètes, croyant à une 
attaque du dehors, se défendirent avec les armes qui 
s’offrirent sous leurs bras. Dans cette mêlée, il arriva 
entre autres malheurs que Damien, membre du conseil 
de la cité, tomba percé d’une flèche. 

10. Ce Damien était le chef des Vénètes. Lorsque 


346 KE®. KO’. 

Ó > so» Y + e / > 0 
.ووم‎ Опер énei ¿s BuCdvrrov ñAbev, ol te Bévero. duspupoú- 
puevos, Bopdbw ava لزع‎ тому 0234م‎ elyovto, xai Pactkée 
Lv duol tH كسس مهمع‎ iveyhouv dyav, Adovta de xal Tov 
MadOavny Jevorérars diethats 00326 ёдосотуоу. Kai 

ь abtoxpdtwp obdév te Aooov dypraivechar ent vol Terpa- 
yuévors 66617760. Грарих wév оду #505 eyoarbe, Cirenoiv 
Te Kat Tioiv Tüv TH 171230000 rerolreupévoy xededwv ye- 
vécdar. Adda Aéwv abt ypuoiou rpoéwevos то, 5 
TE MOOV autixa, xat THs els ونان‎ Devérous otopyñs 

10 ÉTAUSE. 

, ~ 4 4 

Tod te mpayuaros aveberasrou wewevnxotosc, Ma)-‏ . ها 

davnv Bacireve ¿e Buldvriov map’ auto HxovtTa, CUY TE 
م‎ > 

0025 والاتهمع 0009ب‎ Eide, xat dy TULT اننا حك‎ Efióvra de oi 

Bévero: &х Bacthéws ١ TANYA AUTO TEPOGETAL- 

15 pavro év radarío. (Kat) draypricacbar éuekhov, el un Tray 
Tiveg OtexdAucay, ol ye Tipos Adovtus yovipata Hon XEXO- 
uopévor Хора ¿rúyyavov. Kairor tig obx av тайтту TRV 

0 04 9 7 ١ NN 
molTelav EdeetvoTaTHY ходом, لاك‎ Y Paciheus [LEV dweodo- 
xhcaç, avebévacta xatéheube ta éyxAfuata’ 67060 
20 08, 806003406 & 500300 бутос, Étavagrivar Tüv tive dp- 
7 0 ~ 9 / 9 DH ~ 9 
Xdvyrwoy Ode Oxvícel eTdAuyGAav, adinwy TE yetpdv ém 

xorovy aptar; Ttau LÉ Twv dy eve обеша ob 
par; tists udvtot, TOÚTOV ON Evexa, oUOEUia обте 

9 A и , y > ` > ? A 
eig TOV Mal0dvnv éyéveto, OUTE Elg TOUS AUT) ÉTAVAGCTAV- 
vas. Ex Todroy dl, el tig Boúdorto, тб [ообтутамоб tod Ва- 


25 CUWgwc texpnproúcdo 1605. 


CHAP. XXIX. 347 


la nouvelle en arriva a Byzance, les Vénétes indignés 
se répandirent dans la ville en poussant des clameurs, 
firent beaucoup de bruit sur cette affaire aupres de 
l'empereur, et accusèrent par les paroles les plus vio- 
lentes Léon et Malthanes. | 

L’autocrate feignit d’être aussi irrité qu'eux de l’é- 
vénement. I] ordonna de sa propre main qu'une en- 
quête fút faite contre les exécuteurs des ordres de Mal- 
thanes. Mais Léon Vapaisa par un riche présent en 
or. L’empereur se désista aussitôt de la poursuite, et 
cessa de témoigner de Paffection aux Vénétes. 

11. Quoique Paffaire fút restée sans éclaircissement, 
l'empereur reçut avec beaucoup de bienveillance Mal- 
thanes, qui s'était rendu sur son appel a Byzance, et 
le traita avec honneur. | 

Cependant, à sa sortie du palais, les Vénètes, qui 
l’attendaient, Passaillirent de coups et l’auraient mas- 
sacré dans le palais (où il s'était réfugié), si quel- 
ques-uns d’entre eux, gagnés par Por de Léon, ne les 
en avaient empéches. 

Qui ne gémirait d’un état de société dans lequel le 
souverain s'abstient, à cause des dons qui lui sont 
faits, de doaner suite aux plus graves accusations ; et 
dans lequel des séditieux osent, dans son palais et en sa 
présence, attaquer l’un de ses gouverneurs sans aucune 
hésitation, et porter sur lui leurs mains criminelles? 

Cependant aucun châtiment ne fut infligé nia Mal 
thanès pour son méfait, ni aux Vénètes ses assaillants. 
On peut juger par là du caractère de l'empereur Jus- 
tinien. 
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CHAPITRE XXX. 


1. On va voir aussi quel dommage il fit à l’État 
relativement aux courriers publics et aux espions. 

Les princes qui depuis longtemps gouvernent l’em- 
pire des Romains, pénétrés de la nécessité d’être in- 
formés le plus tot possible, et sans aucun retard, de 
tous les événements, des incursions des ennemis sur 
chaque territoire, des malheurs arrives dans les villes, 
par suite d'émeutes ou d'autres accidents imprévus, 
de l’action des gouverneurs et des autres fonction- 
naires répandus dans toutes les parties de l'empire, et 
du recouvrement paisible et sans résistance des impóts, 
ont organisé partout un systéme de courriers, aux dé- 
pens du public, de la maniére suivante. 

Il y a, pour chaque journée de chemin, des postes 
d'hommes alertes, soit au nombre de huit, soit moins, 
mais sans qu’il descende jamais au-dessous de cinq. 
On a mis quarante chevaux en chaque poste, ainsi 
que des palefreniers, proportionnellement au nombre 
de ces animaux. 

Les courriers auxquels la connaissance en était 
donnée, trouvant ainsi une succession non interrom- 
pue et rapprochee des meilleurs chevaux, faisaient jus- 
qu’a dix journées de chemin par jour, quand il le fal- 
lait, et dans les cas que j'ai déjà exposés. Les proprié- 
taires de terres en chaque pays, y compris ceux de 
l’intérieur, trouvaient de grands avantages dans l’in- 
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stitution de cette poste. Ils livraient les produits des 
récoltes d'alentour, pour Pentretien des chevaux et 
des palefreniers, chaque année, au compte du trésor 
public, et ils en tiraient de beaux revenus. De son 
côté, le trésor recevait par ce moyen, sans inter- 
ruption, les impots de chacun des contribuables, et 
remboursait sans retard les fournisseurs. Par cet 
échange, l'État ne manquait de rien de ce qui lui était 
nécessaire. — Telle était l’ancienne institution. 

2. Cet autocrate commença par supprimer la ligne 
de Chalcédoine à Dakibidza, en obligeant les cour- 
riers à porter toutes les dépêches de Byzance jusqu’à 
Hélénopolis, par mer. Ils obéirent à contre-cœur; 
car, еп sembarquant sur des bateaux étroits, tels qu'il 
est d'usage, pour le passage du détroit, ils couraient 
grand risque de naufrage s’il survenait une tempête. 

Comme une grande célérité leur était commandée, 
ils ne pouvaient attendre une occasion favorable pour 
mettre à la voile, et saisir le moment du calme. 

Il conserva, il est vrai, pour la route de Perse, le 
systeme primitif. Mais pour le reste de POrient, jus- 
qu'a PEgypte, il réduisit les postes á un seul, par jour- 
née de chemin, et remplaca les chevaux exclusivement 
par des ánes. 

Cest pourquoi les événements n'arrivérent plus a 
Byzance qu'a peine, hors de saison, et longtemps aprés 
qu'ils étaient accomplis, de sorte qu on n'en retira plus 
aucun avantage apparent. D'un autre cóté, les pos- 
sesseurs de terres voyaient leurs récoltes, dispersées 
au hasard, sécher sur pied; Из n'en tiraient plus aucun 
profit. 
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3. Le service des espions était ainsi organisé. 

Nombre d'hommes étaient entretenus aux dépens 
du trésor public, avec mission de se rendre chez les 
ennemis, notamment dans les palais des Perses, sous 
prétexte de négoce ou tout autre; d'y observer avec 
soin tout ce qui s’y passait. De retour sur le territoire 
de l'empire, ils devaient être capables de rendre 
Compte aux gouverneurs de tous les secrets de Геп- 
nemi. Ceux-ci, informés d'avance, prenaient leurs pré- 
Cautions et n'étaient jamais surpris. 

On pratiquait ce système de toute ancienneté chez 
les Mades... On dit donc que Chosroés avait un ser- 
Vice meilleur, peut-être parles appointements supérieurs 
donnés à ses espions, et qu'il en tira plus de profit. 

Jamais (en effet) il ne laissa pénétrer chez lui au- 
Cun des explorateurs, venant du territoire des Ro- 
nains. — Depuis cette époque, nos affaires allèrent 

&énéralement en décadence, surtout en Lazique, qui 
fut prise par l'ennemi. Les Romains n'étaient plus 
Anformés des lieux où se trouvait le roi des Perses 
avec son armée. 

4. Le trésor public entretenait aussi depuis long- 
temps un grand nombre de chameaux qui suivaient 
chaque armée entrant en campagne, afin de porter 
toutes ses vivres. On était par là dispensé de frapper 

des réquisitions sur les cultivateurs, et les soldats ne 
manquaient jamais des denrées indispensables. 

Justinien supprima aussi presque toutes les es- 

couades de mulets, et, quand l’armée marchait contre 
l'ennemi, elle fut dans l'impossibilité de se munir des 
Provisions nécessaires. 23 
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Voila donc les institutions essentielles dont l’État 
fut privé. 


5. Il n’est pas hors de propos de mentionner ici un 
de ses ridicules. 


Ц y avait à Césarée un orateur nommé Evangélius, 
qui ne manquait pas de distinction. Profitant du vent 
de la fortune, il était devenu riche et propriétaire d’un 
domaine très-étendu. Ensuite il acheta, au prix de 
trois centenaires d'or (300 livres — 311 mille 484 fr.), 
un bourg maritime appelé Porphyredn. 

Justinien, l'ayant appris, lui enleva ce domaine aus- 
Sitôt, en ne lui remboursant qu’une petite partie du 
Prix, et ajoutant, en plaisantant aux dépens de sa vic- 
time, qu'il n’était nullement convenable que le rhéteur 
“vangélique fat propriétaire d'un tel bourg. 

Mais c'est assez sur ce sujet. 


6. Voici en outre les innovations introduites par 
Sustinien et Théodora dans les mœurs publiques. 

Lorsque le haut sénat se portait a Paudience de 

“empereur, il lui rendait hommage de la manière sui- 
“ante. Celui qui avait le rang de patrice saluait pro- 
Æondément du côté du sein droit, et le prince le con- 
gédiait en Pembrassant au visage. Tous les autres 
#léchissaient le genou droit devant l’empereur et se 

wetiraient. 

Ce n'était pas la coutume de se prosterner devant 
Wimpératrice. Mais ceux qui furent admis en sa pré- 
sence et en celle de Justinien furent tous, méme les 
dignitaires du rang de patrice, obligés de se jeter à 

23. 
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terre, la bouche contre le sol, les mains et les pieds 
€tendus. Ils ne se relevaient qu'aprés avoir baisé de 
leurs lèvres chacun des pieds des souverains. 

Théodora ne déclina point cet honneur, et elle 
l'exigea même des envoyés des Perses et des autres 
Barbares, au moment où elle leur offrait les présents 
Usités des empereurs, comme si l'empire romain eût 

re posé sur sa tête. — Cela ne s'était jamais vu. 

7. Autrefois, ceux qui se trouvaient en relation di- 
®~ecte avec les souverains, donnaient a l’un le titre 
<A empereur, et à sa compagne celui d'impératrice, et à 
<hacun des grands fonctionnaires, celui qui appar- 
tenait à sa dignité. 

Si quelqu'un d’entre eux venait, de quelque manière 
que ce fút, à mentionner dans ses paroles le nom de 
L'empereur ou de l’impératrice, sans ajouter mon тайге 

ou ma maltresse, ou si l’on essayait de se présenter 
à quelqu'un des grands sous un titre autre que celui de 
son serviteur, on passait pour un mal-appris ou pour 
un homme intempérant de langue. Il fallait qu'on s’en 
allât comme si l’on avait conunis la faute la plus grave, 
et qu'on se füt rendu coupable d'une véritable offense. 

8. Auparavant, on était difficilement reçu au pa- 
lais, et peu de personnes y étaient admises. A partir 
de leur avenement au trône, il fallut que les gouver- 
neurs et le reste des fonctionnaires fussent très-assi- 
dus à la cour. 

Anciennement, ils remplissaient leurs fonctions et 
rendaient la justice d'après leur seule impulsion. Les 
administrateurs, apres avoir rempli leurs devoirs ac- 
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coutumés, restaient dans leurs résidences; et les ad- 
ministrés n'éprouvant aucune violence de l’empereur, 
et n’en entendant même pas parler, n'avaient ordinai- 
rement que des motifs rares pour élever des plaintes. 

Mais ces souverains évoquèrent incessamment toutes 
les affaires de leurs sujets à leur tribunal pour les vexer. 
Ils les forcaient de s’adresser à eux, et de s’humilier, à 
cette occasion, jusqu'aux plus grandes bassesses. 

On voyait pour ainsi dire chaque jour les tribunaux 
vacants et déserts de justiciables. Mais à la cour de 
l'empereur, il y avait sans cesse foule, violence, tu- 
multe et servilité de toute espèce. 

9. Ceux qui passaient pour les familiers y demeu- 
raient, pendant une grande partie de la nuit, sans 
sommeil et sans nourriture, attendant l’occasion favo- 
rable. Ces courtisans se consumaient ainsi; et voilà 
le bonheur dont le sort les gratifiait. 

Les hommes désœuvrés se demandaient les uns aux 
autres ce qu'étaient devenues les richesses des Ro- 
mains. Les uns affirmaient qu’elles étaient toutes pas- 
sées chez les Barbares ; les autres, que l'empereur les 
avait renfermées dans des cachettes dont lui seul con- 
naissait le nombre. Lorsque Justinien sortira de la vie 
naturelle, s’il est homme, ou lorsque le prince des dé 
mons brisera son existence, ceux qui survivront sau- 
ront de quel côté est la vérité. 
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Nous ne nous proposons pas de reproduire toutes les va- 
riantes des manuscrits; car la plupart sont insignifiantes. Pro- 
cope, d’ailleurs, n’est pas un écrivain classique. Quoiqu'il affecte 
les formes antiques, il a payé un tribut à son siècle, où la lan- 
gue était déjà fortement altérée, et où le style a commence à 
prendre le nom de byzantin. 

Peut-être même les efforts des savants philologues pour le 
ramener à sa pureté, contre l’autorité des manuscrits, sont-ils 
une sorte d’infidélité. 

Quoi qu'il en soit, nous avons, parmi les variantes, soigneu- 
sement conservé celles qui peuvent affecter le sens, et nous 
avons, à cet égard, principalement suivi "exemple du premier 
éditeur, Alemanni, dont les notes sont brèves et substantielles. 
Nous n'avons pas négligé celles du P. Maltret, éditeur de la 
grande édition du Louvre, ni celle de J. Conrad Orelli, sur le- 
quel M. Guill. Dindorf, dernier éditeur, nous a paru garder 
un silence un peu dédaigneux. 

Naturellement, la réputation justement acquise á ce savant hel- 
léniste par ses grands travaux devait nous faire prendre pour 
règle Pédition que М. Dindorf а publiée à Bonn, dans la col- 
lection des écrivains de l'Histoire byzantine. Nous avouons 
cependant que nous ne sommes pas partisans du systéme qui, 
d'une part, lui a fait adopter, d’après Reiske, des corrections 
teméraires, ct d’autre part, mutiler la ponctuation. Sans 
doute, les manuscrits modernes ne sont pas á cet égard une 
loi pour les éditeurs; et quand il s'agit d’écrtvains de Pan- 
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tiquité surtout, fort peu prodigues de ces signes, les sa- 
vants philologues de nos jours doivent en retrancher. Mais 
les écrivains byzantins ne sont pas aussi simples dans leur 
style que Xénophon; au contraire, ce style est tourmenté 
et chargé d'incidents, La multiplication des signes de la ponc- 
tuation est donc une nécessité; et si on les retranche, on rend 
leur texte obscur, et quelquefois inintelligible. 

Au surplus, dans le travail de révision que nous nous som- 
mes imposé á cet égard, nous ne nous en sommes pas rap- 
porté 4 notre inexpérience; mais nous avons accepte le ju- 
gement de M. Dúbner, qui a fait ses preuves dans la critique 
philologique. 

Quant au choix des variantes, nous avons dú donner la 
raison de notre préférence, et c’est l'objet des présentes no- 
tes, Nous avons pris principalement pour guide le savant 
Alemanni, qui, quoique auteur de Pédition princeps, a im- 
médiatement acquis la réputation d’un des plus savants criti- 
ques. Ses notes philologiques et surtout historiques ont laissé 
si peu a désirer, que ses successeurs n’ont fait que les repro- 
duire intégralement, quoiqu'elles aient été combattues avec 
quelque acrimonie par Eichel. 

Alemanni est celui qui a eu le bonheur de retrouver dans 
les manuscrits du Vatican, dont il fut le préfet apres Baronius, 
deux exemplaires de ce traité de Procope, dont le savant car- 
dinal regrettait tant la perte lorsqu'il rédigeait son grand ou- 
vrage des Annales ecclésiastiques. 

Il paraît quapres avoir publié à Lyon, et non à Rome, son 
édition des Anecdotes, en 1623, Alemanni avait écrit des notes 
philologiques additionnelles; car, dans sa préface, M. G. 
Dindorf dit qu'on en a trouvé sur un exemplaire conservé dans 
la bibliothéque Barberini. Alemanni l'avait marginalement an- 
noté, soit d’après un ms. de Milan déposé à la bibliothèque 
Ambroisienne, soit d’après ses propres réflexions. Ces notes 
n'ont pas été vues par M. Dindorf lui-même, qui les a tenues 
de la troisième main, du D. Gaudoever, lequel les avait 
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puisées lui-même dans un autre exemplaire de l'édition prin- 
ceps, communiqué par Luc. Holstein à L. Elzevir. 

Les notes primitives seront indiquées par la lettre A. Les 
notes additionnelles par Al. 

Celles de Maltret, qui les a prises, soit dans le ms. de Milan 
par Pentremise du savant Possin, soit dans un ms. du chan- 
celier Séguier, seront désignées par la lettre M. 

Maltret suppose que le commencement des Anecdota a été 
emprunté à ce manuscrit de Milan. Il est vrai, à la bibliothèque 
Ambroisienne il y a aujourd’hui, non pas un, mais deux mss.; 
ils ont été vérifiés dans Vété de 1853 par M. Émile Isambert. 
L’un est sous le n° 118, in-folio de 59 feuillets; le second, n° 125, 
de 57 feuillets, Mais tous deux (de conservation excellente d'ail- 

‘leurs, et du seizième siècle) commencent par xe:0var 345ac dpnixs. 
Katrep... c'est-à-dire à la troisième page, lig. 24 d’Alemanni; 
ils finissent comme l'édition princeps. — Le n° 118 a une lacune 
d’une page et demie au folio 11 ; nous les designons par МИ. 

Le ms. de Séguier, décrit par Montfaucon en 1715, est 
passé à la Bibliothèque impériale parmi les mss. dits de Cois- 
lin, en 1794, à la suite de la suppression de l’abbaye Saint- 
Germain, n° 132, in-folio. Il commence А %v 51 tio Neavfac etc., 
.م‎ 2, lig. 36 d'Alem., et par conséquent avant les mss. de Mi- 
lan. П finit au commencement du XXX? et dernier chapitre 
et se compose de 160 feuillets. Пу a quelques variantes en 
marge; nous le désignerons par la lettre P. Ce ms. est regardé 
comme récent, et du seiziéme siécle. 

Les notes d'Orelli seront désignées par la lettre O, et celles 
de M. G. Dindorf par la lettre D. 

L'édition de Maltret a paru à Paris, in-folio, 1662-1663, 
Imprim. royale; elle est dédiée au chanc. P. Séguier. L'édi- 
teur habitait Toulouse. 

On nous avait signalé Pexistence d'un ms. au British Mu- 
seum de Londres; il se trouve, en effet, un manuscrit au nom 
de Procope, dans un vol. in-12, bibliothéque Sloane, 1144, 
Plut. LXXXIIF; mais il est du dix-huitième siècle. On a cru 
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mal à propos qu'il contenait 46 pages de texte, quoiqu'en ca- 
ractéres trós-larges; mais, en réalité, on n’y trouve que la 
transcription du passage relatif aux mœurs de Théodora, sup- 
primé dans l'édition princeps, et dans celle de 1663, com- 
mencant par ces mots : Téws piv оду рос ogaa $ @гобора, els 
xofrnv dvdol, lequel se trouve dans les mss. du Vatican, de Milan 
et de Paris. Le reste appartient à un ms. d'Hiéroclés (Lettre de 
M. Panizzi, direct. du British Museum, 28 juillet 1853). 

Ainsi, ce sont les mss. du Vatican qui sont les plus anciens 
et les plus complets. M. Dindorf convient n'avoir pu les faire 
collationner, et il faut s’en rapporter, sous ce rapport, au tra- 
vail d’Alemanni. 

L'édition d'Eichel, Helmstædt, 1654, in-4°, nous a paru, 
comme à M. Dindorf, dépourvue de valeur, quoique les discus- 
sions historiques y soient très-développées; elle est sans divi- 
sions et très-mal imprimée. C'est le jésuite Cl. Maltret qui, 
dans son édit. de 1663, a eu le mérite de diviser l'ouvrage en 
30 chapitres, avec des sommaires latins et des apostilles margi- 
nales. Nous avons préféré substituer des $$ à ces subdivisions, 
et donner à l'intitulé des chapitres plus d'étendue. 

En 1751, Reiske avait consigné ses remarques sur un exem- 
plaire de l'édition princeps. Après за mort, cet exemplaire est 
parvenu à la bibliothèque de Copenhague, et ces notes ont été 
“communiquées à M. Dindorf par le D. O. D. Bloch. 

Orelli, en 1827 (Leipsick, in-8°), a introduit dans le texte les 
fragments relatifs aux moeurs de Théodora, mis au jour pour la 
première fois dans le Menagiana, +. IL р. 255 et suiv. 

Enfin, l’édit. de M. Dindorf, publiée en 1838, contient les 
deux prefaces d’Alemanni et celle de Maltret, avec un court 
avertissement, les notes historiques d’Alemanni, et un bon in- 
dex des œuvres entières de Procope, tom. III, р. 345-469. 

Dans sa préface (p. 17), Alemanni dit que les deux mss. du 
Vatican, qu'il a découverts, sont dérivés Рип de l'autre, êt tous 
les deux mutilés au commencement, avec des lacunes dans le 
reste. Le plus ancien est écourté (decurtatum) à la fin; il n'a 
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pu terminer l'ouvrage qu’à l'aide du plus récent, qui, écrit d'une 
manière troublée ou précipitée (tumultuaria scriptione), ne lui 
a servi que pour cette fin. Il a eu le regret de ne pouvoir con- 
sulter deux autres manuscrits célèbres : l’un apporté par Jean 
Lascaris de Constantinople à Laurent de Médicis, que la reine 
Catherine de Médicis aurait ensuite introduit en France, et que 
les Français recherchent au contraire dans les bibliothèques 
étrangères; l’autre, qui aurait appartenu à Jean-Vincent Pinelli, 
et quiaurait été l'unique manuscrit connu en Italie avant la décou- 
verte de ceux du Vatican; il ajoute que, selon le récit qu'on lui 
en a fait, ce ms. Pinelli aurait péri darss le naufrage d'un navire 
se rendant à Naples. Il en cite 5 variantes, p. 126; 5, p. 129; 
1, p. 130; 6, p. 131; 2, p. 132; 3, p. 133, et 1, p. 134. Mais 
aucune ne s'applique aux lacunes du proémion ni du chap. 1%. 
Où donc les a puisées le Р. Possin, correspondant du P. Mal- 
tret? Serait-ce dans le ms. (alors unique) qu'il avait trouvé 
dans la bibliothèque de Milan? Maltret l’affirme; et cependant 
la vérification qui en a été faite en 1853 annonce que les deux 
mss. de Milan sont également mutilés, 

Suidas, en 73 passages indiqués par Alemanni, avait déjà 
signalé des lacunes; mais ce grammairien abrége souvent, Les 
successeurs d'Alemanni s'en sont servis, surtout pour remplir 
les lacunes du commencement, ainsi qu'on le verra par le détail. 

En résumé, le texte des Anecdota n'est pas complet encore; 
et il est bien désirable qu'on retrouve les deux manuscrits 
de Pinelli et de Catherine de Médicis, si toutefois le premier 
n’a pas péri, et si le second n'est pas le ms. de Paris. Puisse- 
t-on en découvrir un complet, qui permette de fixer définiti- 
vement le texte ! 

C'est afin d'en provoquer la recherche que nous donnons les 
variantes principales déja recueillies, et que nous indiquons les 
lacunes. 


PROEM. ET CHAP. 1. 365 


NPOOIMION. 


P. a, lig. 4, évôévôe, correct. d'¿v0ade, Al M ct D. — L. 7, 6%, 
omis M et O.—L. 8, dei, corr. 262, A, au lieu de $; — dei, 
Al MO et D.—L. 9, 52101 xatacxomwv, ici commencent 
les mutilations partielles des mss. du Vat. remplies par M, et 
approuvées par O et О. — L. 10, pwpabévta, corr. de puzabév- 
twv, MO et О. —L. 11, 0004 Yep éxi rüv, ajoutés par М O et D. 

Р. 4, lig. 1, elyov- Ma, lacune signalée entre les deux . 
mots par À et non remplie. — Ibid., хо Zumpocbev, ajoutés par 
MO et D.—L. 4, 2/2000 por tov Adyou таб altias onuñvas 
dejoer’ addit. de M O et D.—L. 5-6, yaderyjy twa xat Set- 
vos ¿uayov, tov Tovetiviave te xat, add. de M O et D. — Г. у, 
BaGatver te хай dvarodilew, éml meiotov éxeivo Srapiduoupévo, 
add. de MO et D.—L. 8, +000 ¿v ti 22007 yeypadetar, vd 
pte miotá, pte eixdta, add. de M O et D.—L. 10, 006029 
yevncop.évors, CAws ve Steqvina ert péyo Het 5 xpôvos, add. idem. 
一 L. тт, dxotv... Y.8... et p. 6 jusqu’à la lig. 4, mdelorore, 
add. idem. Dans ce passage, р. 4, lig. 12, tpaywdodidacidhors, 
mis à la place de tpxywodtdacxador, par D. 

P. 6, lig. 5, tpoyeyenuévov, au lieu de о. yen, add. de M, O 
et D. — L. 6, ici A, d’après les mss., a marqué des virgules 
que O et D ont retranchées et que nous avons rétablies. Cette 
observation ne sera répétée que quand le sens nous paraîtra 
Vexiger. — L. 10, 65 au lieu de 6, Al et D. — L. 11, w- 
tous tov au lieu de adtayv, Al et О. —1.. 16, ZapôavaraAlou 
au lieu de ХУ... œxahov, О. —L.17, el, ajouté par MO et D. 
— Lig. 18, tots tk био reco, ajoutés par M O et О. —Lig. 20, 
ravráraciv À axon {тои même addit. — L. 21, 64101 ta Sera 
Eupreeceiv, même add. — L. 23, elpyactat, épüiv ipXokat idem. 
— L, 24, буЛюбо, même add. 


KE. A’. 
р. 3, is. п, ‘flv zo) Redtcaptes yuvh, $‹, addition du pre- 


, 
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mier ms. de Milan dans М О et D.—L. 2, pév xal rarpos 
fox, Ev te Bubavtiw xal Фасса). addit. idem. — L. 4, بن‎ 
jusqu'à аб, add. id. — Lig. id., в. 64 лом tivos dv душ) teerropveu- 
pévov, Suidas, v° OuyéAn, citant Procope, I, 1222, éd. Bern- 
hardy. —L. 5, pazdov au lieu de ¡Dov, Suidas, A. то rpbrepov 
«مذركي‎ tive Bianca Bio, xal tov тобпоу Eesswyvia, papuaxedol 
ve Tatpwmots TOMA QULU7xuia v” MayAos. — Biov— ratpw, add. 
tirée de Suidas, у® éfepfwyuia, citant Procope, et papuaxeis, et 
du 1% ms. de Milan. —L. 6 et 7, хо\ thy — Belio., add. Suidas, 
vo ¿yyuncacdar, citant Procope en ces termes (I, 95, tom. I, 
pars post. ed. Bernhardy) Я 32 gyyunth ботероу Bedtoapiw لضم‎ 
yéyovev, 757 raidwv pñrnp yevopévn 023609١ #0006 оду Aztou proryeó- 
roux to En elvar. — L. 8, get 10, хобшу —d¿py%c, add. Suid. et 
Mil. é7; au lieu de ¿py%s, Suid.— L. 11 à 21, et р. 10, lig. а 
jusqu'à ¿poñtn, add. de Suidas, vi Gemmaiv. Ilpoxórios 0086 ти 
проб نان‎ Боуонхобуто$ Geruaivouca Sos, oùte aids tiva Eoyou ¿Ad bave 
rwnote, ed. Bernhardy, I, 1224 et v? ¿dosoípesav. Aïav yap ee 
adtiv Я Oeodupa Aypratvero хай éceorpet, I, part. a, 546. — Le 
texte des mss. du Vatican devient ici régulier. D a introduit 
quelques corrections d’après les notes mss. de Holst. — Le 
manuscrit de Paris commence à ото épprôn; conséquemment 
il a été copié sur un des mss. du Vatican. 

P. 10, lig. 1, dôséorepov, М O et D, au lieu de dochyéotepov, 
A. —L. 2, droxpurrrouévy au lieu de éxoxnpurrouévn du ms. 
РАМ О et D.—L. 4, Behtozpiou. A M O écrivent ce mot 
par deux с, le ms. P quelquefois, D par un seul с. — [.. 7- 
9, frouce 一 vouos, Suidas у’ Æouce et v° Eüvoutavoc, dit 
que ¿houge signifie 26anttcs. П ajoute qu'E... est un nom рго- 
pre; puis, en l’un et l’autre passage, il écrit tov $ Ebvoutavèv 
2). В. 7. 0. À. yepat Sl oixelars dv. elormomntov éx. maida, À пер 
eigrrorsiodar Xpiotiavoic vowoc. Cette erreur sur le nom de Théo- 
dose a trompé Godefroy et Pithou, v. Bernhardy, I, 2° part., 
622, note 7. — L. 12, auto — Sm, Suidas, v° ¿xtórmos, 
écrit 0’ 0. ¿pacdeioz adtot ev napabvotw, I, 26 p., 162. —L. 12, 
2xroroc，Suidas，A O et D, au lieu de ¿xtpóros, Р et M. 一 
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L. 13, yeyovuia, A MO et D, au lieu de yevopeva,, Заз, v° 
xataxophs Euvovota, IT, 107.— L. 15, éutyvuto 68 avr, А M 
O et D, au lieu de 4pacby adroë, Suid., у’ mapaévotw. Deux 
passages de Suidas, I, part. 2, р. 272, v° dv параб 一 dy kucm- 
plu — Apéoôn adrod 这 ev прыта dv парабостю, teheuriiaa Si xat 
oixetiov парбутьу. — Ev x. — dv árroxpúpi»* 1100207006 * Vépilov és 
aúrov où ary%, 0088 dv mapabuotw, ad’ &‹ .بابلاة‎ — Lig. 17, tourw 
au lieu de rovrou Suid., v° xérogos. x. 一 xexparnpévoc. XÁTOLOS 
An cH тобю тобтю yeyevnpévn, xal Giapavic épurdAnrtoc oÙca, 
oúdiv ¿ti xwduua &6%exs. Bernh., II, 171.— Lig. 20, én’ ayro- 
pupw, Suid., x’ adréntw, én’ dpQadpotc, én’ تمزه‎ tH xhépuart 
Ghovg 一 5 31 éx’ adtonwpw thy 0850 habe dv Kapynddve Етта- 
THTO جنم‎ The Yuvatxds Éxwv ye elvas. Ed. Bern., 1, 2% part., 359. 
— L. 22, бюро» xatayelo, D au lieu de бора, А M et O, 
xatayoyelw, P. 

Р. 12, lig. 5, rer0ñvas Odéac, etc. Ici commence le ms. 121 
de Milan. —L. 6, ¿uvótovra, A М O et D, au lieu de déovra, 
Suid., у dvalugióas, donne le commencement de ce passage 
ainsi : филуяма. Bodxia, À ta Babia хай dbata bro3iuara 一 
xalmep te Qsodocin بولغم لعف‎ tov fuavea, tov dupl tá або ras 
dvazupidas Séovra. Ed. Bernhardy, 1852, I, 353. Vid. Saumaise, 
in Al. Lampr., р. 977. Lobeck, in Herod., р. 462. С. Perizon., 
in Пап. У. H., XII, 32. Le mot otytvadta est latin. Le Lex. la- 
tin de Quicherat traduit feminalia par : bandes servant à cou- 
vrir les cuisses, d’après Suctone, et calecons, d abres $. Jérôme. 
— L. 9, é xaxov dparov, A М О et D. P omet xaxóv. 一 
L. 12, xetadabovsa, М O et D avec le ms. P, au lieu de xat 
saab. A.—L. 15, xouüva, A O Det P, yiüva. M. le сог- 
rige aux notes. У. Ducange, Gloss., v° Kottwv. — L. 18, dta- 
yetpicacda:, A O et D. M 60118 

P. 14, lig. 7, éyxoru, A M et D; ¿yyicra, un des mss. du Va- 
tican; sixoros à la marge de М; O voudrait ¿yxotov, d’après 
Suid. 2400 au lieu de &y8o:, A et PR; #/095, Al Mil M O et D. 
L. 7, oxopruo3ns, Suidas, у” cxopriatveaOat, сие Procope en ccs 
termes : Hv 22 203% Oendupa sxoprundrs (rouzésti TANXTIAN) xl 
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dprhv 一 oxotetvy. Theodora enim erat maxime maligna, ос- 
cultamque animo iram fovebat. Bernh., Il, 2° part., 807. 一 
L. 20, Hpatotdiw (au lieu de Mepoibi, A et P) AI MO et D, nom 
propre. 

P. 16, lig. 1, aútov tod Aoyou, A MO et D au lieu de ту aù- 
zou Adyov, P.— Г. 5, {va 8%, Al M O et D, au lieu de ta %ón, 
У et P.—L. 8, 2030م‎ il y a dans A M et O, après ce mot, 
un point que D. a remplacé par une virgule; nous avons mis 
le point en haut d’après P. — Ibid., dtwovv. У et P ajoutent 
aut, retranché par М O et D. Reiske proposait dv tt. — 
L. 19, évdade, А et D, au lieu de évôévôe, corrigé par Al M 
et O. 

Pag. 18, lig. 1, arovayusvn, P et D, au lieu de drwvayévn de 
A Met О. - 1. 2, @9год0влюу, A et D, au lieu du nominatif 
corrigé par Al M et O lui-même, qui reconnaît (n° 34) 1 ac- 
cusatif pour acceptable. — L. 5, éeppmyevar, A M O et D, 
malgré P, écrivant éfeppayévar. — L. 7, amagtovcav, au lieu de 
ditóvaay des mss, et de A, corrigés par AIM 0 et D.—L. 9, 
glótorar, À M O et D, nonobstant P, qui donne %0otat. 一 
L. 15, Spacmprov, in re venerea mpaxtimercatov, dit O inter- 
prétant Suidas, v° 3pacmptotc qui ne dit rien de semblable. 

P. 20, lig. 4, ¿roónuoin, A MO et D, nonobstant P, lisant 


arodn lor. 


KE®. B’. 


P. 20, lig. 8, D supprime le point qui, dans les mss. et dans 
A Met O, suit ¿orédero. Nous remplacons sa virgule par le 
point en haut, —L. 15, éropevuv, P, ёпоцёуь. — L. 16, épeo- 
ДЕЛУ, au lieu de ¿pesyeiv, donné par un des mss. du Vatic. 
Ра préféré l’autre ms., ainsi que MO et D. —L. 17, مذ‎ 
ajouté par D, d’après los manuscrits, P compris. — L. 18, 
ravta, D A Ме O avaient préféré ravers, malgré les mss. 
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— L. 21, ди, un Vat, et AM O et D, au lieu de ¿roay- 
Tscbat de l’un des У et P. 一 ,0م220‎ omis par un У et P, 
rétabli d’après le deuxième У, A MO et D. 一 L. 22, éxioreidas, 
AMO et D, et non trtiref 和 xs proposé par Al, 

P. 22, lig. 2, mapa, au lieu de bs 5202 des mss. A М O et D. 

— L. 7, tov тбу aútoU, A М O et D, au lieu de tov тбу de 
Р. — L. 9, بمارت‎ D, au lieu de tyAtxotvog des M. et de A 
M et О. — Я, MO et D, au lieu de 4 ajouté par Al aux mss. 
qui omettent y et nç.— L. 14, afuatt, au lieu de dua rt des 
mss. У et P, corrigés par À M O et D. Suidas, v° crabuicdas, 
a écrit ce passage ainsi : où frpaatv, GAN’ Epyou del вади tv 
Es &XAhouc... ر0هجه‎ 86006 atopyhv of dvôpwror. — L. 15, dpa... 
= особтых. Suidas citant Procope, v° dpa... doa cor wh Tspti- 
Seiv ¿ul pv pos cH tic olxias SrapdopE, xal ypnudtuv Écrepnévov 
cocourov коб (tom. IT, 17° p., 1266). —L. 18, dvadouuévny, 
A, M, O et D. Suidas, v° dvaSoüuevos, cite Procope : Aicxok 
<ivadoupévny obtw péya mpd rdvrwy évôpunuv. . . Avadouévny (id 
est) orepavoupévny. I, 1, р. 327. Al. avait proposé dvadvouévny. 
— Г. 19, Al tüv y. ápaprádes... éolxaaiv. Ce passage est repro- 
«uit, sous le nom de Procope, par Suidas, v° éuapradec, avec 
la variante de rpdrou au lieu de +. todmov. | 

P. 24, lig. 7, Sedtévar, У et P, — MO et D. — A a proposé 

oid. — L. 11, dpoodtyy... xivóvvwv. Suidas, v° xavarpoícgerar, а 
copié ce passage, sauf des variantes insignifiantes. — L. 23, 
thy абтоб т... les deux У et P écrivent cov, mais A a fait re- 
marquer qu'il s’agit ici de la fille de Jean de Cappadoce dont il 
est question, G. Pers., fin du liv. V, et non de Photius, qui ne 
fut sacrifié que postérieurement. Le mss. Mil. donne +}, adopté 
par Al MO et D. 

2. 26, lig. 2, motwcapévn, V,—A MO et D, au lieu de 

Ratwcaudvous, Р. —L, 7, Zicaupävuv, Mil, et Proc. de Edif, 
11, 36; et D, —les deux У et P, "tcaupav. A M et O rappellent 
“Jue Photius écrit ZXtcevpwv, Theoph. Sideta, Xiotpbavov. 一 
F.. 8, дуаст тои, P, au lieu de ¿váMerar, У, corrigé en 
=&--{ё Лета, par A MO et D.—L. ar, éneñav, au lieu de "ماع‎ 
Ry, У, et elo?’ av, PAM O et D. 24 
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Р. 28, lig. 3, én’ ofxou, V— A MO et D, au lieu de érotouv À 
dex... que nous abandonnons, quoiqu'il soit peu probable 
que les troupes aient complétement déserté. — L. 6, (où) 
rhéov 606), nous mettons où entre parenthèses, parce que P Го- 
met, 534097 À 655, — У, mhtov 66%, et A M et O. où est une 
add. de D. —L. 8, petatv. A a proposé de corriger ce mot en 
futov, comme plus précis et plus clair; mais il m'a pas été suivi 
faute d'appui dans les mss, — L. 9, &v, omis dans P et dans un 
des У, mais adopté par l'autre V, et par А MO et D.—L. a1, 
Aúcodos, A M O et D. P écrit dúspopos ou 00670006. — Г. 23, 
Aomoÿ, Р (au lieu de dAywsot, У), approuvé par Al et D. — 
L. 25, dtepOdpOat, au lieu de Siep0kp0n, de У et P, corrigés par 
A MO etD. 

Р. Зо, lig. 3, BAnoydépyy, au lieu Mv. et IN. donné par quel- 
ques mss. À Met D.—L, 4, Sopualwtouc, У et P, — A Ме 
O, corrigé sans nécessité en дор». par О. — L. то, &oyohia, 
P, áoyokMas. — L. 16, éropla, Vet P,—A M et O. D a sans 
nécessité introduit droropeía. — L. 18, Sapdapeicv, au lieu de 
Srapdapotev des mss. Vet P,— A M et O corrigés par D peut-être 
sans nécessité, — L, 19, yeyevnuevor, el tr x..., A suppose 
deux lacunes dans ce passage (écrit yeyevnuévn dans P), d’après 
un passage de la С. Persique, liv. IL, et propose 65١ te où näv x... 
qu'il traduit en : quoniam nec ab omni morbo vacuus erat Per- 
sarum exercitus, ce que rejette M. O et D ont adopté la currec- 
tion de #51 en elt, proposée par M, en traduisant : quicumque 
erant in Persarum exercitu spectatissimi, D se tait sur les la- 
cunes prétendues. — L, 22, év orovdaic, У et P. A proposait 
txorovdoc; mais cette correction a été repoussée par M O et D. 

Р. 32, lig. 6, Oúxouv 2005706 av eixdta +7. Nous avons mar- 
qué entre crochets les lacunes du mss. P. — L. 16, oixelav, P 
suivi par D, au lieu de oixtxy du mss. У suivi par А М etO. 
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Р. 34, lig. 2, Srarrúpou, 一 Vi 8007000, corrigé par À et par P, 
MO ét D.—L. 4, xatoyos, — un des У et P хатохос, défendu 
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par O. A préfererait xatoyoç, Reiske, хаха tayos; D, avec l'au- 
tre У, écrit xatoyos. — L. 13, Bedtodprov, au lieu عل‎ 
мос de У et رط‎ —corrigé par Al MO et О. — Г. 17, émiotei- 
lac, A MO et D; émctethac, proposé après coup par Al. —L. 18, 
xexçuuuévoc, ajouté d’après l'un des У, nonobstant P et l'édit. 
pr., par A M O et D. 

Р. 36, lig. 1, duciGecbar, A a proposé de corriger par dpei- 
Gorro ou Auei6ero. — Ibid., £va, au lieu de zu У et P, — A M 
et O, correction proposée par Reiske, et adoptée par D. — 
Lig. 2, tov К... Ма proposé d'ajouter ‘Iwavvyy, ce qui a été 
accepté par M et O, mais jugé inutile par D, —L. 3, dveyx)¥- 
ws, 一 P, aveyxAntov. — L. 5, œixioauévn, alxtoapévouc, Р. 一 
Bbid., éruwxlécaca, 27236606000, P. — L. 11, BovAñe, au lieu 
de хцд7‹, У et 2, proposé par A d’après le 2° У, appuyé par 
un passage ultérieur, et appr. par MO et D. 

P. 38, lig. 7, &пефос, au lieu de ¿urerpos de l’un des У et P, 
corrigé d'après le 2° V par A, et adopté par MO et D. 一 
Г. 11, tov 64 (Qeodcctov), ajouté par Al et adopté nonobstant 
le silence des mss. | 

Р. ¿o, lig. 10, &yustaté;, P, au lieu de d&wtetos des autres 
mss., corrigés par A М О et D. — L. 15, fxétrnc, au lieu de 
olxérnc de УР, — corr. adoptée par Al М О et D. — Т.. 13-16, 
&... Tay... Ce passage est dans Suidas, у” Sefay.eví, éd. Bernh., 
I, 1"? part., р. 1206, avec des variantes; sur Oelav ولا اسعرمةءة‎ il 
ajoute : toutéctiv, Я tparebu, Я tx 0612 Geyouevn. Kust. reproche 
à Suidas cette dernière interprétation du mot баш, etc., puisque 
Procope a désigné la sainte table dans le passage précédent. II 
reproche aussi à A sa traduction emissarium, qu'il assimile à 
un cloaque où tombent les eaux qui ont servi aux usages sa- 
Crés ; mais O, qui a retenu le mot de A, l'interprète par bap- 
tistère, ainsi que D У. У. aussi Gataker sur Marc-Anton., УП, 
3, p. 259, et Reinesius, ainsi que Toup. sur Chrysost. apud 

1 hot. Bibl. 1520 Bernh.— D aurait da corriger emissarium pour 
lever l’équivoque. — L. 20, évszmpouv, au lieu de dvey., un 
V et P, corrigé par A sur l’autre У, et adopté par М O et D, 
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—L. 21, dy room Я Stalrn, ajouté par A, d'après un des У, 
et approuvé par O et D, 
P. 42, lig. 15, &, ajouté par D sans les mss. 
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Р. 44, lig. 7, éxvtpépwor, au lieu de ¿muorpéjwor de У et P, 
A Met O, correct. proposée par Reiske, et adoptée par D. 一 
L. 14, 4vpov, ajouté par A pour éviter l’ellipse, M O et D 
l'adoptent sans en parler. — L. 22, éu666kntat: évratéd, Р, 
éu6£6Antar xäv. V. D préfère P, en substituant une virgule au 
point en haut entre les deux mots éy. et dv. — Г. 25, évruyeiv 
угу, У; AD et P, évruyzéveuw. М Vadopte, O supprime elyev. 

P. 46, lig. 3, 201616000 6005 ؟أ0066‎ [étokua], ajouté d’après 
A par MO etD, au passage 70161500) ravra viva oúdeis éveaut., où 
Al a signalé une lacune d’après les mss. V, et qu'il a remplie : 
ne scilicet in Theodoræ offensionem et odium incurreret. O dit 
que la leçon nouvelle est autorisée par le ms. consulté par M, 
apparemment un des МИ. — L. 14, éréoveue, У et Р, —А M 
O et D. Celui-ci reproche à Al de l'avoir corrigé plus tard à 
tort par 2). — Г. 18, dneïirov, У et A, correspondant à 
dteveluaveo, et s'appliquant aux souverains; mais Al et M ont 
proposé ársire, que O a trouvé douteux, et que D a rejeté. 一 
L. 23, rod of, d’après un У, et Al MO et D. of omis dans ’ац- 
tre V et dans P. 

P. 48, lig. 3, dveyx... tuyy..., P entre ces deux mots, 
laisse entrevoir la lacune d'un mot. — L, 12, edpevow, au lieu 
de edpeviig des mss., qu'adoptaient А M et О, corrigé par 
Reiske et D, peut-être sans nécessité. 一 工 15, olxads. & 
olxíav, У; oixlav, Р. — L. 19, oribados, 2, adopté par et O D 
au lieu de ctobddoc, У, A et M. 

P. 50, lig. 1, oxnnrouévn, Suidas, en rapportant ce passage, 
v° diupeyula, écrit mpocrotousévy, mais sans appui des mss. 
de Procope, et commente ainsi ce passage : Я 5¢ meprrdroue 
troteiro Guyvou6 óupeyulav провтоюошут. Bernh., IT, 1°° part., 
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р. 1138. О impute à Suidas cette addition (qu'il interpréte par 
acidum гасит, d’après Foesius, OEcon. Hippocr. В. v°) : óu- 
peyuia 88 A€yetar, gray À троф\ тост, que le nouvel éditeur 
a effacé du texte de Suidas, not. 5. — Г. 7, élxúcas; A propose 
éxducas, sans l’appuyer d'aucun ms., ce qui n’est point été adopté 
par MO ni D. — Lig. 8, drededotreer, d’après P et Al, Les autres 
ont écrit «rod. —L. 11-12, tá wo, d'après les mss. — A M O 
et D, retranchent tá. — L. 12, taútrm 8}. Un У et P donuent 
taúrns, maintenu par A, qui suppose l'omission de ¿vexa. 
Reiske ajoutait وجنات‎ yao; O et D ont proposé taurn. 

Р. 5a, lig. 19, "Ec... 2056. Ce passage est reproduit par 
Suidas, v° x%005. Bernh., t. II, 1°° p., р. 238. 

P. 54, lig. a, efx, au lieu de ey, des mss. У et P, corrigés par 
A M OetD. 

P. 56, lig. 5-10, ox... rposywpeiv. Procope, С. des Goths, 
IV, 12, p. 600, ed. D, rapporte ce passage en termes presque 
identiques, ainsi que Suidas, у” tuyn. Bernh., II, 2° part., 
p. 1256, 
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р. 56, lig. 13-14, ¿miubñvos (odx) fcXucev，au lieu de ano- 
6iivat toy., У et P, corrigés d’après A, se fondant pour intro- 
duire la négation sur le passage de la С. Goth., Ш, р. 548, où 
il est dit : оббамя ётибас. Ce qui a été adopté par MO et D. 
—L. 15, 6х4 wd ¿v0. 6. #v. — À fait au contraire remarquer 
que d’après Procope, ibid., Bélisaire naviguait incessamment 
d'un port fortifié à un autre, et qu’ainsi ce passage est cor- 
rompu; mais il a fallu le maintenir, les mss. n'autorisant pas 
de nouvelle correction. — L. 16, mepijet, mot suppléé, à cause 
d'une lacune indiquée par les mss. У, dans M O et О. — Ibid., 
Av, ajouté d’après un des У, par А et D. 

Р. 58, lig. 4, dpéAet, peut-être faudrait-il duédye. 一 Ibid., 
œxoüvro, au lieu de Gxotvro des mss. et de A, corrigés en фхоуто 
рагО. — D a écrit Gxnvro.— L. 11, 1 [Фполети ], lacune signalée 
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dans les mss. У et P, remplie par A, d’après Proc., С. des 
Goths, et adopté par М O et D.—L. 12, Biræltavou, d’après 
Mil. et Proc., G. des Goths. Au lieu du datif B..vw des mss. 
V et P, et de l’édition princ. Corrigé par Al M O et D. 一 
L. 18, é6iou au lieu de tot Bou, de l’un des У et P; l’autre У 
écrit: y. adtov tou Biov, ce qui voudrait dire que pendant tout le 
temps de la vie de Germain, ses fils, Justin et Justinien, auraient 
été sans épouses, ce qui n'est pas exact; é6lov, au contraire, se 
rapporte à la vie de Théodora, expl. de A, adoptée par М О 
et D. — Г. 20, п. Bedtoapfou, au lieu de l'accusatif 一 ov de Y 
et P, — corr. par A d'après le liv. Ш de la С. des Goths, et 
adopté par MO et D. 

P. 60, lig. 6, ta £., P, au lieu de td de V, corrigé par Al et 
D.— Lig. 7-8, бп... “H 3%, entre ces mots, lacune indiquée 
dans У, au lieu de à 8. V et P donnent +üv oùx, corrigé par A, 
d'après un passage ultérieur, et adopté par M O et D. Reiske 
avait proposé un commentaire plutôt qu’une correction. 一 
L. 12, drodeiv, un У, suivi par А М О et D, au lieu de 
aróMew du 2° V et P.—L. 15, tauro, au lieu de raürnv des 
V et P, proposé par A, parce qu'il s'agit d'Antonina, et adopté 
par D ainsi que par M et О. — L. 17, oraûuouéve, Al M 
O et D, au lieu de otaômwuévn, У et P. — A proposait le nom. 
ос, $e rapportant à tx. Cette correction a entrainé celle de 
éxiotayév au lieu du nominatif. —L. 18, 82260009, au lieu 
du datif «, V et P, —corrigé par A et adopté par M O et D. — 
Lig. idem et 19, 5405... êofe. Nous avons introduit Тофууту, 
d’après la remarque d'O. A proposait d'ajouter оду après Soc, et 
Al de séparer ¿tos par un point à la place de la virgule que 
nous rétablissons d’après V et P; Reiske, plus hardi, ajoutait 
rorov owryoiag те. D substituait gover A éylvero. 

Р. 62, lig. 4, tá pv п., au lieu de tH в. de У et P, corrigés 
par А O et D. Nous avons rectifié la ponctuation de D après 
podoas, d'après P, ce que nous faisons souvent sans entrer dans 
ce détail. 一 L. 5, Meoovolav, au lieu de Tepoucf de Р. 一 
L. 6, عق‎ au lieu de êxt de V et P, dont A a proposé dubitative- 
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ment la correction eu ¿q qu’ont adoptée O et D. — Lig. id., 
Чутос, Vet P, — A M et O, corrigé en ióvtos par le seul D. 一 
Lig. 1a, 0uyarprów, au lieu de duyarpidi des mss. У et P, cor- 
rigés par A, parce qu'on ne peut admettre de mariage entre 
deux femmes, et parce que Théodora n'eut pas de fille issue 
de sa fille. Ici Pautenr reprend la suite des fiancailles, plus 
haut où l’époux Anastase est appelé бууахтри с. 

P.. 64, lig. 2, odtt Exovolav. P, бути; У, ods1. O ne comprend 
rien à ce passage, quoique A et D n’y voient aucune difficulté; 
ula proposé de lire cuvouclav, afin que le sens soit, que Théo- 
«aJora était si impudente qu’elle faisait opérer cette union, non 
% secret, mais ouvertement, et il cherche dans Suidas, v° éxoû- 
sus (1, 2° p., р. 146), le comment. de то by,Auxdv.. . Я Exodatos. 
——L. 4-5, Tot pávr., rétabli d’après les mss., au lieu de tot écrit 
apar D, lig. 3. 

Р. 66, lig. 5, GtabpuAloüvrec, У et P,— A M et O, corrigé en 
Sabpudovvess sans nécessité par D.— Lig, 10, & dh, au lieu de 
ws de У et P, dont la correction a été proposée pour raison 
gramm. par A, et adoptée par О et О, — Lig. 11, Aevaôaç, peut- 
être faut-il Acuédas, d'après У, P et Procope, С. des Vand., П, 
21. Dans le livre des Édif., VI, on lit AsuxcOac, adopté par 
Raph. Volaterre, et O prétend que c'est la meilleure lecou. — 
Г. 16, ¿Mé Sunpotoc, У et P, maintenu malgré la leçon САХ’ &ôw- 
عمعمم‎ de l'éd. pr. de A par MO et D, parce que ce dernier mot 

Ne se trouve pas méme dans le Lexique de H. Est., dont M. G, 
Dindorf est un des éditeurs, et parce que Suidas ne donne que 
Susjotos, dans le sens de juratus, Bernh., I, 1%? p., р. 1409. 
Ge mot veut dire ici que Sergius avait engagé sa parole, 
tandis que áduwWuoros signifierait le contraire et diminuerait 
Son crime. —Г. 20-21, 0018 — ore. Les mss., y compris P, 
<Ronnent 0082, suivi par A M et O. — D a cru devoir faire cette 
<—orrrection, — L. 23, ¿y0e1, au lieu de &yôa, У et P, dont la 
<orrection a été proposée par A comme douteuse, et adoptée par 

O el D. — dxopayu, au lieu de drouxyôuevos des mss. У et P, 

«des 64, corrigés par D. 
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Р. 68. lig. 3, redpuwuévos, au lieu de re0puiAnuévos des mss. 
У et P, corrigés par A O et D. — L. 25, fet, au lieu de sty, У 
et P, corrigé par O et D, sans qu'ils en aient donné le motif. 

P. 70, lig. 2-3, du Lodduwvi, au lieu de Zokdoubvra, qui ne 
pouvait se concilier avec le datif IInyactip, selon Al (qui a écrit 
Lodopwver), et qui a été corrigé par O et D. 
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Р. 70, lig. 4, évôpurw, У et P, au lieu de dvdprrov, cor- 
rection faite par D, sur la proposition de Reiske, peut- étre 
sans nécessité, — L. 9, évded. 7., A. Suidas, v° évdshsytapdc, éd. 
Bernh., I, 2° p., 236, écrit п. évôeleyeotérors d. т., et non 
évoeheyeotatys, selon D. — Kust. et В. trouvent la leçon de Pro- 
cope meilleure. P donne aussi tois, et non tic de У, dont Al a 
proposé ultérieurement la correction admise par O Met 了 .一 
L. 13-14, Surópous, au lieu de ænpobe, У et P, correction puisée— 
dans Suidas, v° Strupos, copiant ce passage depuis следрас à ¿yb 
et adoptée par MO et О. — Suidas, v° arcúpa, définit ce costume = 
ludriov траф xal rod reprbóharoy dypoimtxdv, Soudixdv, madatdy, 
À Xtrwvy Sepuerivos. Bernh., 11, 1** p., 770. Le pain était appele 
par les Romains rata yc. — L. 19, xatéorn, au lieu de pr 和 so Vet 
P, correction attribuée par A au copiste et approuvee par lui, 
M O et D, le sens au reste étant le méme. — L. 21, "Jouotivo, 
Mil., au lieu de ‘louotiviavôv, qui, selon la remarque d’A est 
souvent substitué dans les mss. à Justin, comme ici dans V 
et P, correction approuvée par M O et D. 

Р. 72, lig. 1, apavieiv, au lieu de dole de У et P, maintenu 
par O. A a proposé doavifey, et Reiske épaveeiv, adopté par D. 
— Г. 7, 20060 pévetv, У et P, — A M et О. — D, d'après Reiske, a 
écrit dv sans nécessité, — L. 14, Euvéôn. D a, contre les mss., 
les éd. et le sens, substitué la virgule au point nécessaire, ou 
point en haut. (Remarque que souvent nous omettons.) —L. 18, 
¿£ av0., رط‎ au lieu de é de V, corrigé par A et les autres. 一 
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Г. 19, tup6oyépwv, Suidas à ce mot, citant Procope, copie ce 
passage et l'interprète par 6 ¿ayatóynpuws, et п: ие. 

P. 74, lig. 3, otc éxix., lacune de deux mots indiquée dans У 
et P. A a proposé de la remplir par : napa وتم‎ dpyiic À émix. 
M apparemment d'après Mil., s'est borné à remplacer à par 
otc, ce qui a été adopté par O et D, quoique la lacune paraisse 
plus considérable. — L. 26, pup. п. ávó., il y avait intercalé 2 
ävô. dans У et P, dont A a proposé la suppression pour eviter 
une battologie. Ilapady. ne pourrait plus se rapporter à pup. O 
n’a pas approuvé la correction que nous adoptons avec D. 

P, 76, lig. 2, veoyuoëv, au lieu de угоуё добу de Vet P, dont 
A a proposé la correction d’après un passage ultérieur, et d’a- 
près Suidas, v° veoy., citant ce passage à partir de quhdoouv, et 
traduisant le mot par xawotoweiv, vewrepa écyätsoûar. O et D ont 
approuvé А. —L. 6, (À) Scot, У et P. % rétabli par Suidas, v° 
¿moxyrret, copiant ce passage depuis émc., I, 2° p., 452, et ap- 
prouvé par MO et D.—L. 7, à [6ytat]éuevor, é., lacune dans У 
et P, où on lit yevouevor. A a proposé, en maintenant ce mot, de 
le faire précéder de à tavctns Ew. Toup. obs. ad Suid., I, 127, 
‚ désirait : À mepryevousvor. C'est М; qui a proposé úyial. Ex in- 
genio, dit O, — d’après Mil. dit D, qui Padopte. — Г. 24, фоба- 
purtatos, P, au lieu de pobepurepos de У. 
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Р. 78, lig. 14, ión tod Sewod в., au lieu de %8n vou в., У et 
P, corrigés par A, accepté par O et D. M a omis 10%. 

P. 80, lig. 2-3, AS, — dv0., passage rapporté par Suidas, v° 
andvota (Bernh., I, 1°° p., р. 635), en citant Procope et les 
faits des Vénétes, et analysant ce qui suit. — L. 20, et p. 82, 
lig. 1-10, "Emsrta 64, 一 Siedeyy0ein, long passage copié, avec 
quelques variantes, par Suidas, v° =бтаруфа (Bernhardy, I, 
a? p., 630). 

P. 8a, lig. 11, dvaËuplôes 一 opicwv, passage copié dans Suidas 
avec quelques variantes, en citant Procope, у° ёж, р. 497. 
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—L. 18, dpatpovevor, au lieu de &pavioüuevor, У et P, corri- 
gés par A, par le motif que plus bas il est question de meurtre, 
adopté par M O et D. 

P. 88, lig. 8, cracuotóv, au lieu de arpertorwuv У et P, cor- 
rigés par A, et adopté par М O et D d'après Mil. —L. 9, ydp, 
ajouté par D d’après Reiske, malgré le silence des mss. et édW. 
—L.14, roMá, au lieu de roMat, У, —A Met O, corrigés d'a- 
près P par D. Reiske ajoutait 7006. — Г. 19, otacustats, corr. 
de страт., ut supra. — L. 24, miziv, У, — AMO et D, au lieu 
de xAv, P. 

P. go, lig. 4, 0م220‎ (¿Ma) 0., ajouté par P, ce que nous ас- 
ceptons malgré le silence de V et des éd. ; mais nous maintenons 
le sens adopté, ne pouvant appliquer éyxed. aux jeunes gens, 
mais à la femme, et prenant le verbe au moyen.—L. 12, xoAt- 
relay, У et P. Suidas, v° $осоу, cite ce passage en écrivant xó- 
wv, rejeté par К. et Bernh. et nommant Justinien. У. р. об (5). 
—L. 14, то т. tH¢ Stat., У et P.—A a propose de lire т. Stk ты» 
Kw ¿u6., accepté par М О et D, — Reiske $1 áraflas ; maisle texte 
des mss. nous a paru devoir être maintenu , les mots substitués 
étant aussi vagues que бухта вис. — L. 23, ¿upavovs, au lieu de 
dpavois des mss., y compris P, correction proposée par А et 
adoptée par M O et D comme nécessaire. 


KE®. Н’. 


P. ga, lig. 5, adtd[xrn}; il y a dans У et P une lacune duu ou 
deux mots; à abrov 4..., leçon des mss., A a proposé d'ajou- 
ter бгатуу. О suppose que M. a très-bien corrigé d'après ses 
mss. (apparemment celui de Mil. et Pautre encore inconnu, par 
lequel son correspondant Possin a pu remplir les lacunes du 
commencement des mss. du Vatican, et de Paris), en chan- 
geant seulement coroy % en adrórry, ce qui a été admis sans 
observations par D; mais ce qui pourtant ne cadre pas avec ce 
qui reste des mss. P écrit d'ailleurs ópapéveov, au lieu de Spur. 
comme У. —L, 6, yivopévo, au lieu de ytvópevov de У et P. En 
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corrigeant адтфу; оп a mis le datif, A MO et D. — LL. 7, vwbei, 
Suidas, v° 4){610¢, copiant évidemment ce passage. Ed. Bernh., 
1, 2° p., 837. O semblerait préférer vubfç. $ a aussi écrit me(- 
om, au lieu de fxecdar, mais le sens est le méme. — L. 13, 
rolureíz, sic V et 2, MO et D. A proposait, sans nécessité, d'é- 
crire là et plus bas moduteAeiq, à cause des grandes dépenses 
faites par Justinien pour les Huns. 

P. 94, lig. 1, Riovoc, Vet P, A M et O. — D corrige sans néces- 
Sité en ñóvos; de même fe en Fer, puovelxws (c'est ainsi fallait 
æccentuer) en 9?Uovetxav. — L. 3, mAoutou, au lieu de تملع‎ de У 
«=t P, correct. de A, adoptée par M O et D. 

Р. 96, lig. 17, Swot dv 2040. Nous préférons cette séparation à 
@xolav #9. de У et P, maintenu par D, ainsi que l’a proposé A, 
«et que l’ont adopté M et O, parce qu'il s'agit moins de la 

forme de la statue que du lieu de son exposition. — L. 19, 

«<¿radeida: des mss. У et P.— A a proposé äxod., par le motif, 
adopté par D, que, selon les mss., cela voudrail dire que Do- 
mitia se proposait d'éteindre le souvenir de la mort hideuse de 
son mari, tandis que la suite du récit prouve qu'elle en a fait 
conserver les traces sur sa statue; mais en recueillant ses res- 
tes, elle n'a pas voulu faire représenter par les artistes leur 
état de mutilation. Le mot xd0oc, employé ensuite, s'entend 
de Pévénement en lui-méme, et non de la mutilation. Le sénat 
D'aurait pas pu souffrir qu'on en reproduisit l'image. 

Р. 98, lig. 1, Karir., V et P, au lieu de Koxer., à tort cor- 
rigé par les édit, — L. 8-9, “Hv y. о. —xa2., passage reproduit 
Par Suidas, v° pwpoxaxonôn, et emprunté évidemment de Pro- 
Cope. —L. 19-20, .م6004‎ 一 6py., Suidas, v° axórtos, citant Jus- 
timien. 

P. 102, lig. 3, yevou. dé oix., ttoy.. On aurait dd peut-être 
t raduire de celles qu'il s'était appropriées : иг cum in sere suo 
Fuissent. О trouve cette traduction détestable, et entend le pas- 
Sage ence sens, que, quoiqu'il eût des serviteurs, il prodiguait 

sson bien aux barbares. 
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P. 104, lig. 19 et 20, yttwv. — прёх., Suidas, v° дить, com- 
mente évidemment ce passage en disant : Xirwv(cxoc yempuleros, 
olog pére Soul» паи. — L. 22 à .م‎ 106, lig. 24, Tétos иду... 
Ici commence une lacune dans Геди. princ. d'A, qui n'existe 
pas dans les deux mss. de V. Cette suppression, imitée par le 
P. Maltret dans la grande édition du Louvre, a été signalée 
bientôt après par Lamothe Levayer, mort en 1672 (t. УШ, 
р. 155), et Gilles Ménage qui, quoique ecclésiastique, Га 
publiée dans le Menagiana, vers 1693 (Ш, 254 de l’édition 
d'Amsterdam). 一 Relativement à la grossièreté des termes, 
Procope, selon lui, Га soigneusement évitée, et quant à l’ob- 
scénité, elle ne s’y rencontre pas non plus. Cette raison 8 
pas, dit-il, empêché d'imprimer, dans toutes les éditions de 
Sénèque le philosophe, le xvi® chapitre du 1" livre des Ques— 
tions naturelles ; il aurait pu citer les livres des plus graves pères 
de l'Église, si cet exemple seul ne suffisait pas. — Le chapitre de 
Sénèque, bien autrement détaillé, mais conçu dans un mème 
esprit, a trouvé un traducteur français dans Ajasson de Grand- 
saigne, un publicateur dans le professeur Durozoir, un éditeur 
dans Panckoucke, et des garants dans les noms les plus hono- 
rables qui ont pris part à cette publication. Orelli n’a pas hésité 
à rétablir dans son édition grecque et latine les textes suppri- 
més, en observant d’ailleurs que Procope n'était pas destiné 
aux adolescents, et qu'il y avait des détails plus graveleux dans 
Pétrone, Juvénal et autres. Il a rappelé enfin que Gibbon, 
dans son Histoire de la décadence de l'Empire romain, avait si- 
gnalé ces passages à l'attention de ses lecteurs. Selon Gibbon, 
en effet, qui reproduit le passage le plus libre (ch. x, note 1, 
.م‎ 28, éd. Buch., tom. 11), un savant prélat aimait beaucoup 
à le citer. Dindorf, en publiant ces fragments signale la sup- 
pression d'Alemanni et du 2. Maltret, et l'infidélité faite aux 
mss. du Vatican et de Milan; il aurait pu y joindre le mss. 
de Paris. Une édition qui aujourd'hui ne les reproduirait pas, 
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serait par cela seul mise à l'écart, ainsi que l'ont fait savoir des 
bibliothécaires respectables; et probablement leur suppression 
ne ferait que surexciter la curiosité, puisqu’on voit un curieux 
enrichir le British-Museum d'une copie de ces passages. 
Па été d'autant plus facile d’ailleurs de s’exprimer avec 
chasteté dans la traduction francaise, que les expressions 
trop nues par lesquelles Procope a chátié les déportements 
de Théodora, sont moins fortes que celles de Sénéque, et 
wont pas de tendance licencieuse comme dans Pétrone et 
dans ¿'Ane d'or de Lucien, qui ont eu pourtant des traduc- 
teurs. У; Préface du tom. VIII du Musée d' Herculanum, 1840. 
— L. 23, depos. P donne dpopos, qui signifierait stérile, ce 
qui ne conviendrait pas á une jeune fille alors non pubére, 
qui depuis a été mére. Les autres mss. paraissent donner 
depoc. — L. 25, dvôplav т. piontv. Suidas， prontía (éd. 
Bermh., II, 1°° p., 862), traduit ce mot par 4 topveía — vd ets thc 
mvouctas ¿xmlpopov; mais il donne ponthy, que nous rétablissons 
au lieu de меху écrit par О. — У écrit pronto y, Mil. pronrela. 
Ce sens est clair; mais au lieu de avóplav, D a écrit dvópeiore, qui 
ne serait pas en rapport avec la force du mot 3Ae9poy qui suit; 
tandis que Suidas, v° dvópela, et ses comment., ibid., I, 387, en- 
tendent ce mot du membre viril : xadeitar 68 mods twwv évôpsix 
seal td aldociov. 

P. 106, lig. 2, paotpuneiw, Р. — 0 a écrit pxotponeia, 
suivi par D. Nous préférons le ms. — Г. 6, Ilenv. C'est un 
mot qui signifie á pied, de la derniére classe, et que nous 
exprimons par pédanée, avec le président Cousin, tandis 
que Mauger écrit courtisane pieds-nuds. Il s’agit des filles qui 
stationnent sur la voie publique, et auxquelles on enjoint de 
marcher. Parent-Duchatelet, De la Prostitution, chapitre xx, 

page 553, deuxième édition, tome 1%. —L. 17-18, fartouévn 
一 rataccoubvn, le premier mot signifie proprement, frap- 
pée d'une baguette; les traducteurs latins le réunissent aux 
suivants et écrivent : inflictas alapas trementibus «genis exci- 
piens. O (note то), invoque Terence, 4delph., U, 2; Pétrone, 
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p. 205, etc., pour rappeler que les acteurs enflaient leurs joues 
sur lesquelles on frappait. Le président Cousin a traduit far. 
par enflant ses joues. Ce mot signifie autre chose, et on n'a 
traduit que le second membre de la phrase.—L. 19, et р. 108 
et 110 jusqu'à lig. 19, dxoducautvny — ths flere xowbvrar, У 
Mil et P, supprimes par A et M, deuxiéme lacune, remplie 
par O et D. — L. 21, éydlevale te, P, éydevatero, У et Mil., 
suivis par O, mais non par D. 

P. 108, lig. 1, ioxuálousa, P.—O et D écrivent icy1étouca, d'a- 
près Suidas, v° ioyuat., que les ed. de ce Lexique supposent 
applicable à ce passage de Procope, quoique rien ne l’indique, 
et qui signifierait mouvoir beaucoup le corps en marchant, ce 
qui n'est pas un sens obscene; mais O veut que ce soit la méme 
chose, que : Lumborum crispitudine fluctuare, d'un Pére de 
l'Église, Arnobe, IL, 42. — O traduit Procope : coxas proca- 
citer motans... aggrediebatur ; — et D : ipsa ludibunda sin- 
gulos, vel etiam impuberes, ad inguina depalpans, sale suo 
atque lepore pelliciebat. Ce qui est aller beaucoup trop 
Join, quoique le verbe .يما‎ dérive d'un mot qui rappelle 
Inguen. Aussi M. Hase, dans le Lexique de H. Estienne, se 
borne à dire que c'est une expression obscène ; D rapporte ici 
un passage de Theognoste, ap. Bekker, 4necd. grecq., p. 1384, 
où loyratew est défini : dvabaddew to loyiov, et Huschk., 4nal., 
р. 73; mais si avec le mss. P, on lit ioguat., qui dérive de {оу 
et qui signifie étre fort ou rendre fort, le sens est seulement 
qu'elle excitait les sens par ses bouffonneries, et non par ses 
actes. —L. 11, pontiac, P comme D. Les autres donnent pton- 
stiac. — L. 19, nv, 2 &А№м. У, au lieu de ak. écrit : блыс 
Suvacy sly xal éxeivn ¿pyalecdas, leçon suivie par O, mais rejetée 
par D, sans doute comme moins énergique. — L. a1, &ар- 
EMoxsw, Р. — O et D écrivent à cause de l’adjectif ¿ubhús ap- 
6Avox. 

P. 110, lig. 6, %odov, P, — sicbeov, У — et elcbrov, Mil. Ces deux 
mots signifiant d'ailleurs que les oies se précipitaient sur cha- 
cun des grains, ce qui signifie bien qu'ils les mangeaient. C'est 
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ce passage que répétait le prélat anglican, selon Gibbon. 一 
L. 10, Лорбоощёут, У — mopôouuévn, МИ. et P. — Suidas, hoc у°, rap- 
porte ce passage comme étant bien de Procope, et relatif a 
Théodora; il ajoute comme commentaire : оу xexappévn. 
L’édit, de Suidas, Bernh., Ц, 1° partie, 604-505, a produit 
sur ce passage un long commentaire, en combattant Kuster, 
et cite Suidas, v° xuptós; Clément d’Alexandrie, Pædag., Ш, 
264, ed. Potter; le Sch., IV, 132; celui de Théocrite sur I+ 
dylle V, 43; et Lampr. Heliog., 5. Son résumé est, quant au 
passage de Procope : posterioribus eminentibus rejectis et op- 
positis. On trouve la méme posture, Musée d’Hercul., VII, 
pl. 20. Du reste, le verbe ropdsúm des mss. ne se trouve pas, 
comme dopddw, dans les Lexiques, même dans celui de H. Es- 
tienne, ed. Hase; опа done dú l'écarter. — L. 12, foevôvouévn, 
P, adopté par O et D, au lieu de Bpevderop.., МИ. — L. 19, 
rovouvtat, P, au lieu de коюбутес, У, suivi par O et non par В. 
— L. 23, Ec... et 

Р. 112, lig. 1 et a, jusqu’à elyero dans Suidas, v° oxopmtai- 
.هلمع‎ Notre traduction porte, en quelques exemplaires, en- 
tr'elles, faute qui a été corrigée. — L. 14-15, م24‎ 一 Saboñte, 
— V et 2 é 8. т. fiaboñtuc. À a proposé бхёр et Sa6dnrov， 
adopté par M et O. Reiske, ¿e 6. rópvas Gtxôontw. D a adopte 
ce dernier mot. Le texte primitif pouvait s'entendre. 

P. 114, lig. 1, trohutédera, A М О et D au lieu de кол (а des 
mss. V et P. — Г. 14, xax. ¿pyov, P, xaxoüvros Zoyou У. — O ne 
trouve rien de plus insolite que cette forme. Reiske a proposé 
xaxoÚ togoutov, OU plutôt x. хай ävosiou. Da maintenu le texte 
de V.—P nous a paru meilleur en ce que хахобутос est insolite, 
et même impossible à traduire, tandis que notre texte veut 
. dire que, l’auteur du méfait ayant été tué, le bruit s’en ré- 
pandit jusqu’à l’empereur. — L. 19, émécreMe, У et P, MO et 
D. A proposait éréreMe, ou veréheto, à cause de la maladie 
de Justinien qui ne lui permettat pas d'écrire. O remarque 
qu'il n’y a point a changer éxéoteAde, qui s'entend d’un ordre 
verbal comme d'un ordre écrit. — D trouve aussi la cor- 
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rection inutile, — L. 24, 2070166000 maintenu d’après У et 
P contre la correction inutile faite par D. — L. id., "Роиз(ьу, au 
lieu de “Popatovs de У et P.—A avait cru le sens de ce passage 
altéré. Reiske s'est livré alors à son penchant pour les соггес- 
tions hardies. M O et D se sont bornés à écrire le génitif, ce qui 
suffit; car la suite fait voir que Justinien rétabli, révoqua de 
suite Théodote de son emploi par les motifs allégués par Pro- 
cope. 

P. 116, lig. 20, rapónciav, У et P. 一 Le typogr. a omis les 
deux esprits ainsi que D. — Reiske reproche à Procope d’avoir 
écrit ce mot pour dôetav, et d’avoir singé les anciens, sans avoir 
de talent pour la littérature; il Paccuse même de solécismes. 
Les nombreuses citations de Suidas prouvent que le style de 
Procope était estimé; il n'avait pas tort d'imiter les anciens, 
et de résister à la corruption de sa langue, qui commence sur- 
taut à l’époque de Justinien. La correction de В. n’a point été 
adoptée. 

Ici nous terminons le chapitre IX, soit parce qu'il est déjà 
trop long; soit surtout parce que M, qui a utilement introduit 
la division en chapitres, aurait dû voir que l’histoire du mariage 
de Justinien se détachait du sujet précédent. 


KEO. Г (fin du chap. FX ancien). 


P, 118, lig. 8, xpay. % ye. Entre ces mots, il fallait un point 
en haut, conformément aux mss; D l’a effacé, en faisant 
comme d'ordinaire des phrases sans fin. Nous ne pouvons si- 
gaaler toutes les rectifications auxquelles par се motif nous 
nous sommes cru obligé. —L. 12, “O 5è [loucrivos]. Il est re- 
connu qu'il s’agit ici de Justin, et non de Justinien ; c'est pour- 
quoi nous l'avons ajouté au texte, mais entre parenthéses, a 
cause du silence des mss. dont les lacunes sont fréquentes. 

P. 120, lig. 9, oUts... dor., lacune dans У. Elle est d'une 
demi-ligne dans P. — A n'avait osé d’abord la combler; mais en- 
suite il (Al) a proposé d'ajouter après dor. tüv pido au lieu 
de ziva. M a passe sur cette lacune, que O regarde absolument 
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comme insignifiante. D le pense aussi, tout en la signalant, et a 
maintenu d’ailleurs twa. Nous Pavons indiqué par erreur typo- 
graph. là où elle n'est pas, entre twa et oüte eipny., tandis qu’elle 
est entre outs et dor. Nous ne savons au reste ce qui manque.— 
L. 17-18, 63 тв — xopugalou, au lieu de ore — xpupatou, corrigé 

par A O et D. En effet, xopupalou signifierait éducation cachée, 
whaissance inconnue, comme où yeyov. ce qui serait un contre- 
sens. — Г. 22, 60002008, au lieu de 6p06roov, У, et opdordov, P. 
SSuidas, v° óp0orirOroc, dit : 4 rapdivos À ópdobs Yous TYrrbobuc Lyouaa. 
下 ) apPpres ce passage, Toup a proposé de corriger le texte de 
Wrocope, en citant d’ailleurs Catull., LX Y, 65, Nicetas in Andr. 
Bi aurait di citer surtout Anacréon, 42 et 5, et Corn. Gallus, 
M1. 5. qui virent la plus grande beauté d'une femme dans an 
sein ferme et dur — Hercul. et Pompéi. 1840, t. VI. .م‎ 27, et 
les pl.— A propose d'écrire 6p0drokuov (et non 6p6droov)，e sacri- 
ficiorum гии. M avait écrit à la marge ópdótojov, femme bien 
faite; mais O, suivi par D, a introduit le mot de Suidas dans le 
texte. 

P. 122, lig. 2, modAd, P et Mil., omis dans У, admis par M 

O et D.— L. 5, étioùv, employé frequemment par Procope, a 
un sens énergique, et se joint ici à évôeiv. — L. 6, dvakidypews, 
en un seul mot, au lieu de la séparation бу et 45. des mss., car 
c'est d'un mariage indigne qu'il s’agit. 

Р. 124, lig. 4, xexAnuévor, У, xexAt., © M O et D. Reiske a 
proposé une vaste correction, rejetée, comme souvent, par O 
et D. Nous maintenons le texte de V et de À, comme signi- 
Gant contraints ou invités, de xaAéto, de préférence à xexd. ve- 

Nant de xAlw, entraînés, déviés. — L. 5-6, #ôn dr. mputavevob- 
nc, V et P, AM et O. Nous n'avons pas cru devoir corriger 
се texte en # 3) et rpuravevovon, comme Reiske et D. — L. 6, 
en fu, Vet P, A Met O. Nous rejetons la correction péla de 
ER et D.—L. 7, elxdta, P, adopté par Al et D. У donne eixdrw, 
MA et O elxóreos; nous maintenons d’ailleurs 0084 contre обте de D. 
—— L. 10, dvriotarai, P, suivi par В et D, au lieu de dvnoraroi, 
W A Met О, variantes que souvent nous négligeons d'indiquer. 
25 
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— Г. 20, érapxéon, Vet 2, А M et O, corrigé en érapxéeat 
par D sans nécessité. 

P. 128, lig. 1, Sapópwv, У et ©. Suidas, v° dtapopos, semble 
faire allusion à ce passage, si ce n’est A un auteur inconnu; 
dans tous les cas, il interprète le mot par ennemis, éx6poi, 
puis il ajoute : mapa zo Stapopsiobar tac yvouac. Alyerar 6 xat 
Stdpopov rpäyua, то tíusov. A ne trouve pas la phrase correcte, 
mais interpréte Sup. par litigatores ut infra, D d’après Al, а 
écrit Sapópwv au lieu de Gtapopüiv, comme si la différence des 
accents, si variables dans les mss., était à considérer. ¿ápopor, 
il est vrai, signifie dans Procope, plaideurs, — L. 9, dpx. perar. 
D intercalle sans nécessité d’après В, iv, que ne donnent pas 
les mss.—L. 13, rparrou., У A O et D. P écrit xpeypacwv; mais 
il y a une correct. margin. 一 Г. 16, 2000 املاع‎ У et 2. A a 
proposé d'ajouter прост., adopté par M et O; mais Reiske 
maintient comme nous le texte, par le motif qu'il a le méme 
sens, et que Zosime l'emploie souvent. 
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Р. 130, lig. 9, perabudeiv, У AM et O. Da imprimé par er- 
reur petadabeiv, et PHMmra6. — L. 16, xatà ,عر‎ Vet P. Aena 
propose la suppression comme inutile, ce qui est accepté par 
D; mais O Га maintenu, et nous le conservons d’après les mss. 

P. 13a, lig. a, "Feustivou, au lieu de "loustiviavod de У et de P. 
A a remarqué la confusion fréquente qu’on fait de ces deux 
noms dans les mss., et en a propose pour la deuxiéme fois la 
correction, reconnue nécessaire par M О et D. — L. 6, dxep- 
rohsiv, У et P, A M et O, corrigé en dreproddy sans nécessité 
par D. — L. 22, Srabyvev, au lieu de ‘Acad. écrit ici dans У, et 
de ‘Acxak, dans P.— A a adopté cette correctian conforme au 
texte de Procope, ©. des Goths, I, 27. Reimhart, O et D Pont 
adopté. ~~ Ibid., xa\ Ave., au lieu de хосбу des mss., justement 
corrigés par À O et D. — Justinien a pris le nom d' Anticus, 
quand ces peuples furent vaincus. 
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Р. 134, lig. 7, Uépoasc, au lieu de Hlpoxs de У et P; cor- 
rection proposée par A, parce que dans la ©. des Perses, liv. 
1 et 11, Procope nomme les Huns qui suivaient le tribun Al. 
comme alliés des Perses. Cette correction a été adoptée par O 
et О. — Г. 10, رامسم لم‎ au lieu de ródewv de У et P; correction 
adoptée par tous. — L.'11, fovheusápuevos, au lieu de Bovdsucav- 
te de У et P, et de Bovisvcas de М. — A dit que souvent Procope 
se sert du pluriel, parce que Théodora participait au gouver- 
nement. Néanmoins D a le singulier masculin d’après Reiske. 
— L. 13, фбуоу x. ¿Aov, У et P. A propose &knv, signifiant 
course errante. — М cddov, agitation, angoisse, d’aprés une 
correction marginale, ce qui a été accepté par O et D. Nous 
avons conservé le texte comme plus énergique, et renfermant 
la pensée de toutes sortes de maux, la spoliation, la fuite, etc. 

P. 136, lig. 17, перидмтес, sic P, Reiske, O et D, au lieu de 
перутес de У A et M. 

P. 140, lig. 5, perdoi 一 Ererpor А М О et D, nonobstant У 
et P, qui écrivent paid — évrponn. — L. 10, ¿yvewcav, xapèv, 
lacune dans У et P. ¿yvocav tw... que Al a rempli par 
xatpov, après avoir d’abord proposé tH Adyw xivêuvor. 一 
M a lu xatoov dans Mil., ce qui a été adopté par O et D. 一 
L, 23, éxoprevev, À M et D, au lieu de érôprevov des mss. У et 
P. O maintient le pluriel, comme s’entendant, non de Justinien 
et de Théodora, mais des exécuteurs. Nous avons adopté la 
correction, quoique le pluriel put s'entendre aussi des deux 
souverains. Il aurait peut-être fallu maintenir ¿xópurevov. 

P. tha, lig. 3, etyev, D. À maintient elyov, conformément à 
V et P, quoiqu'il Pentende de Justinien par enallage. O a main- 
tenu le texte elyov. — L. 4, %, P, par interligne, omis dans У, 
qui donne xa à la place; suppléé par A et omis par D. — Г. 6, 
полос à. x. ф. [¿móparcevev), У donne rodhobc, éndureuov et dra- 
sav. Selon A, Procope a coutume de dire elliptiquement o)- 
Aus pour toMds pdotryas, et propose ce mot : éxdpnevev, parce 
qu'il s’agit du magistrat, et dvá rácav au lieu de ¿ragav. P omet 
¿móurevo et av[a]. O et D adoptent les corrections de А. 一 

25. 
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Г. 9, wp, У A et D, au lieu de дор de P et М. O voudrait 
Xpdvo. — L. 12, Popoíwv, proposé par A et accepté par D, 
repoussé par О. У et P écrivent l’accusatif Puwkatovus. 


КЕФ. 1B’. 


P. 144, lig. 18, rives, У et P.— À en propose la correction en 
tiva, réalisée par O et D, par le motif que ce furent Justinien et 
Théodora qui produisirent le testament. Nous maintenons le 
texte; ils ont pu servir de tiers pour accomplir leur mauvaise 
action. — L. 25, ’Iwévvou, génitif, substitué par A O et D au 
nominatif "lvavvns de У et P. 

P. 146, lig. 10, avfcecbar. Suidas, v° ¿ridolos, écrit wvetaôae 
en citant Procope. Bernh., dans son édit., p. 399, n° 18, prefére 
notre texte, adopté par О et D.— L. 17, adv, nous rétablis- 
sons ce mot avec les mss. У 2 et O, contre la suppression 
de Reiske et D.— L. 17, adrod, omis dans У et P, A M et O, 
introduit par Reiske et D. 

Р. 148, lig. 8, raAapvaior. Suidas citant à ce mot Procope, le 
définit, of did Xeatpbc буброфоуобутЕс apd Thy radajnv.— У. Dor- 
ville sur Chariton, II, 9, et Or. sur Memnon. Excerp., 1, 197. — 
L. 9, Bporokowyol, У et P, et Suidas, v° Bporodoryó, qui jinter- 
prète : 6 tous Bporods Stapbelpwv, en ajoutant, avec les poétes, 
Boorodotyw, que M O et D introduisent dans le texte sans ne- 
cessité, et qui s'appliquerait à Justinien et à Théodora. — L. ra, 
сыра. P écrit en marge oyñux, contrairement à Suidas, à У et 
aux édit.— Ibid. 'Avdporrodalpoves, passage rapporté par Suidas, 
qui ajoute : Safuoves утес dvdpureróv ти Aurécyovto cía. —L. 14, 
Texunpwon, У P. — A M et O, corrigé en Texunpuscar sans né- 
cessité par D. — L. 20, xx0' aítode, au lieu xx0" abrot de У et P. 
— À avait proposé хаб’ Sou ou хаб’ abrove, attendu que Justi- 
nien et Théodora vivaient, ce qui a été adopté par M et O. Da 
écrit хат’ abro. 

P. 150, lig. a, obrot &vôp., V P A M et O. Dindorf a inter- 
calé, d'après Reiske, of. —L. 4-5, rovaylov, A M O et D, au 
lieu de rorauüv des mss. У et P,—L, 16, Я y. Ту, d’après Sui- 
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das, vo xogów tev vuxtav, Bernh., II, 2, 370, variante marquée 
par M, adoptée par D, au lieu de efy de V et P, accepté par O. 
Dans ce passage, évidemment emprunté a Procope, Suidas a écrit 
séoua au lieu de pávracua. Reiske et D ont substitué ли à te. 
— L. 21, tobe 00003004. Suidas, v° Stavkos, eu définissant le dou- 
ble stade, dit que c'est un long trajet, tods paxpods 612090106 
reouwicda:; mais il ne fait d’ailleurs aucune allusion à Procope, 
quoiqu'en dise Kúster, apud Suid., I, 1318; car une prome- 
made dans un appartement ne peut pas être un double stade 
(370 mètres). D a donc sans motif ajouté waxpou aux mss. 一 
IL. 22, óuparov, au lieu de te of сом de V, et de &te oiuvov de 
TP et de M (corr. marg.) — proposé par Al (après avoir désire 
Sphaiuüv, adopté par M et О), et accepté par D. oiwvóv signi- 
ffierait présages, au lieu que бум. a le sens de visions. 
Р. 152, lig. 4, 'AMos 82, D, au lieu de dvoz de У et P, que 
A proposait de changer en 6atepos 88, ou Étepoc, ou 6$е, corres- 
pondant à 6 pév. — L, 6, obte 6. обте dy. Le président Cousin, 
dans sa traduction, a ajouté le nez et la bouche. — L. 10, ioyu- 
,لاما هويام‎ passage reproduit par Suidas, v° ioyupltero, éd. 
Bernh., р. 1090, I, 2° р. — L. 12, 9009. Mauger ajoute, d'une 
vie exemplaire, d'une sainteté extraordinaire. Le président 
Cousin parle de l'ardeur de sa piété, et de la sainteté de ses 
Moeurs, paraphrase d'autant plus extraordinaire qu'il abrège 
Ordinairement Ргосоре. — L. 17, tw ode, У et P, A Met О, 
Corrigé sans nécessité par D, d’après Reiske, en tiv rodwv. 
P. 154, lig. 4, 11656 St o. du... 02101606, Suidas, v° ¿Armptove, 
A, 2, 224.—L. 5, Я Oxv., P.—V donne xal au lieu de 4, et a été 
Suivi par O et D.—L. 7, dwol, У. — O cite ici sans utilité Suidas, 
we dwola, I, 1, 516. —L. 8, Saruovicos, P. et Suidas, v° бацлоу( ик, 
a 187, Ба, éd. 1852, citant évidemment ce passage, quoique 
Sans nommer Procope, ni Justinien. 一 L. 14, Jovotlvov, au 
Lieu de ’louctivavod des mss. У et P, erreur évidente, répétée 
your la troisième fois, dit A, et reconnue par М O et О. — L. 20, 
= idev, P, au lieu de بوؤأه‎ de У, maintenu par А M et O, mais 
Corrigé par D. -Г. 22, бподь\Еух У ct P, maintenu avec rai- 


г 
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son par D, au lieu de éxowhe propose par A et adopté par М 
et O, sous prétexte grammatical. — roMá, au lieu de da, У 
et P, corrigés par A O et D. 


KE. Ш. 


Р. 156, lig. 10, evmpoottov, P, au lieu de ax. de У, corrigé par 
AMO et D.—L. 14, Où pévto, à quoi Al aurait ajoute да. 
хауса, rejeté par D.—L. 15, pudpia чув. Dans la №7. XXV,, 
с, 3, on lit ¿pudpi? ayi a, en parlant des devoirs du préteur 
de Lycaonie. Cependant A ne veut pas qu'on change rien ata 
ms.; 0 et D rapportent le texte de la Nov., sans explication. 

P. 158, lig. 5, rerpivro, D, d’après Reiske, nonobstant éxat- 
pwro de V et P.— Г. 18, émavsin, P, éxaviet, У, suivi par A М 
et O. D a corrigé sans nécessité en ¿mavios. حب‎ L. 19, aœuvæya- 
ysiv, omis par У et P. A a proposé l’addition de cuvSpagasiv. O 
maintient le texte mss. D a introduit auvayayeiv, qu'on pouvait 
sous-entendre. 

P. 160, lig. 3, of — 900рос, au lieu deó de У et P, suivis par 
Suidas, A M et О. C'est une correction de D.—L. 4, ва, 
УР, AMDet 0. Suidas, v° $60рос, écrit seulement det, ll, 
2° p., p. 1510, et note de Bernh. 

P. 162, lig. 10, ópoluyig, Vet P, À M et O. — D, d'aprés 
Reiske, a écrit éuétuy:, inutilement. — Г. 14, Gtagavie, P et A, 
d'après У, О et D ont écrit Supavios. La leçon de P nous a 
paru meilleure. 

P. 164, lig. 6, à 0050, У P A et O, corrigés en où Ske par 
D d’après Reiske, mais sans motif, et sans changer la tra- 
duction latine. 

P. 166, lig. 1, loustiviavos, У P A et O. Nous maintenons се 
nominatif contre le datif proposé par Reiske et D.—-L, 3, 
doxvos т. x. (durvos). Ce dernier mot, omis dans les mss., est sub- 
stitué par nous à dottos, introduit par D d’après Reiske. A 
crovait le passage тише. — eineiv est dans P, à la marge, d'une 
autre encre. — E. 5, т, omis dans Suidas, qui rapporte ce pas- - 
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sage, v° xataxopís. У et P écrivent oy. + dxpw, suivis par O. tT 
ajouté par D d’après Reiske. — éroyevoduevos, Suidas supprime 
aro. — L. 6, dyyapavopévns, Suidas, v° dyyapos, ajoute spl tk 
Bpouata épalvero; O croit notre texte un peu altéré. —L. 7-11, 
émet 一 dnoënv. Suidas, у’ dsdorros, a changé un peu ce pas- 
sage. — L. 12, xataópabov, P et V, corrigé en xatadapówv par 


D sans nécessité, puisque xasabdapódvw à l'aoriste prend aussi 
cette forme. 


KE. 14 


А soupçonne une lacune en tête de ce chapitre; mais les 
mss. n'en signalent aucune. 

Р. 168, lig. 8, 200150091, au lieu de oleadas de У et P.— A avait 
proposé d'écrire ypapecbat qui se trouve déjà deux lignes plus 
haut, et O l’avait accepté; mais Reiske et D ont préféré проге... 
En effet, ofscOa: ne serait approprié au sujet qu’en lui donnant 
le sens du verbe rpomkt — L. 9-10, (0%, xal, У et P. A soup- 
conne une lacune entre ces deux mots, sans motif. — L. 11, 
hôwmuévous. Le datif donné par У et P, pourrait se défendre, 
et avait été accepté par A; mais les autres ont préféré Paccu- 
satif. — Г. 12, "Aonxpnrw. Nous avons fait un nom propre de ce 
mot, qui a donné lieu au mot secrétaire et a secretis. 5 ttov 
aroppáreor ypapparsós. У. gloses homiq. de Procope, liv. Il, С. 
Goth., У, 7. Menander Prot., in Legat. Ducange, В. v*.—L. 13, 
29’ Óvrep, V et P, corrigé sans nécessité en ¿p” gxep par Reiske 
et D.—L. 14, 74 da. Da ajouté sans nécessité aux mss. У 
et P, té. — L. 16, Ayvdouv, ajouté aux mss. par Reiske et D. 

Р. 170, lig. 4, Ssdixacpéva, au lieu de Gséoxuacuéva , intro- 
duit par D, d’après un passage de Suidas, ve évadixe, qui paraît 
emprunté 4 ce passage, sur lequel O a fait un long commen- 
taire. 

Р. 172, lig. 6, rw 和 mryptx, Al et D, à la place de nodttnptas de 
Y et رط‎ maintenu par O, qui veut ajouter ce mot aux Lexiques, 
comme signifiant : cura urbis gerende. — Г. 7, Toi; 8 farpe- 


392 NOTES PHILOLOGIQUES. 


pevdaplouc, Mil., au lieu du datif de V et P.—V. sur les attrib. de 
ces référendaires, Procope, B. Pers., II, 23, et Ducange. 一 
Г. رو‎ dvayyethat, substitué A dyysDa: de У et P, d’aprés le mss. 
de Pinelli, cité pour la première fois par A, et disparu depuis. 
— L. 15, ávetl dyeros, ajouté par A O et D aux mss. У et P, d'a- 
pres Mil. 

P. 174, lig. 8, 10, ajouté aux mss. par D et Reiske. — Г. 10, 
6, ajouté de méme par D. 


KEO. IE’. 


P. 176, lig. 17, Gavtt, ajouté par Reiske et D aux mss. 

P. 178, lig. 3, +pryovlav, au lieu de tpryéverav de У et P, cor- 
riges d’après Suidas, ve tpryovla, qui commente ce mot par + 
rp(m ysved. O rappelle à ce sujet le célèbre passage du Dé- 
calogue, Ехо4., XX, 51, qui étend à la troisième et à la qua- 
triéme génération une malédiction qui ne doit frapper que le 
coupable, et qui n’a pas été répétée dans l'Évangile. — L. &, 
Awpoat, Suidas, hoc v°, applique ce mot, non à Théodora, mais 
expressément à Justinien, р. 619,11, 1% p.—L. 10, ‘Axpertt- 
cauévn, passage cité avec commentaire dans Suidas, v° dxpa- 
<. — Г. 14, áxpacias, Suidas, hoc v°, écrit dxpactov, et change 
uu peu les mots, mais nou le sens. D a préféré le suivre que 
les mss. de Procope, où on lit .عير‎ au lieu de &х., et Giétpt6ov, 
au lieu de +pi6. —L, 23, edxdhw, У A O et D, au lieu de ev- 
Adyw de P, suivi par M, qui pourrait se défendre. 

P. 184, lig. 13, auubadóvra, d'après Suidas, hoc v°, au lieu 
de cuy64M. de У et P, qui s'entend, tantôt du créancier, tantôt 
du débiteur. Saumaise, de Usuris, р. 495. — L. 18, ава, 
ajouté aux mss, par A О et D. 

Р. 186, lig. 2-3, droxexp. O aurait voulu ajouter la négative 
ый, que D n'a pas jugée nécessaire. — L. 4, dydov, etc. Met O 
ont interprete ainsi : illico desinet moleste interpellari. D a ré- 
tabli la traduction de A : superabit «erumnas suas, ce qui n'ex- 
primait qu'un chagrin intérieur, tandis qu'il s’agit d'un chan- 
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gement d'état tombant sur les faillis. — Г. 8, meion, У et P, A 
M et O.— D a écrit 220600 sans nécessité, 

Р. 188, lig. 7, Нраш, A, d’après les cartes du Bosphore, 
petite ville formée près d'un temple de Junon, au lieu de “Holw 
de У, et de Aplw de P, accompagné d'une scholie marginale 
inexacte : repl mpouateiou Bubavriou tov xadoupévou Aptou. 一 
— L. 9, 186, ajouté inutilement peut-être aux mss. par D et 
Reiske. 


KE®. IG’. 


Р. 188, lig. 15, 6 6., 2 et A, omis dans У, supprimé par О 
et D. — tpómos, omis dans les mss. | 

Р. 190, lig. 20, Ато, У et 2, adopté par A, corrigé en 
xiôr sans nécessité par М O et D. 

Р. 196, lig. 6, ¿muadeiv. Suidas, v° émxadéiv, écrit, dans ce 
passage qu'il ne copie pas littéralement : xXhv ét, au lieu de اك‎ 
&. —L. 11, odpdviov, Suidas, В. v°, ajoute gcov en disant : dvri 
TOU ох xal их 一 ol 34 dvéxpayov odpaviov Sov. Ed. Bernh., 

P. 1222, tom. II, ие part. | 

P. 198, lig. 8, rüv Atoyévet, correction de D, empruntée pour 
Tv à У, et pour Awyéver à P. — L, 12, ta vista, P et У, A Met 
О. 一 D, d'après Al, a écrit tá wrx. 一 repuhlEavres, У et P, cor- 
"rige par D, d’après Al, par l’accusatif. 


KE. IZ’. 


P. 200, lig. 18-19, Metavolac, ajouté au texte par D, d'aprés 
une note historique de Al, non suivie par M ni O. 

Р. 204, lig. 12, dAn9%, V et P, A M et O, corrigé en adn 6 
sans nécessité par D, d’après Reiske. — L. 16, te, ajouté sans 
necessité par Reiske et D. 

P. 206, lig. 4, ¿moréMerw, A O et D, au lieu de ezrcXetw in se 

recipere, des mss. V et P, qu’on pourrait défendre. — L. 11, 
изу, ajouté par D, d'après Reiske. — L. 13, dvt(etpopor. A, suivi 
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par D, traduit , reddito iterum de eadem causa plane contrario 
judicio, etc, O, accusatores ex reis facte. Le sens en effet est, 
qu’elles se faisaient accusatrices à leur tour.  - 

Р. 208, lig. 20, Zar. tov “Epu., V et P. — A a proposé et ob- 
tenu la suppression de tov, dapres des raisons historiques, que 
nous apprécierons. — yeyovótos, V et P, maintenu contre la 
correction ároy. proposée par A et acceptée par O et D. 

Р. 210, lig. 7, 903000, — de méme dans Salluste, Catil., XIV, 
2, pour impudicité, stupre, etc. О. — L. 11, yñpor, У et P, AM 
et O, corrigé inutilement еп yípa: par D. — Г. 12, ópxwdevra, 
sigualé par D, comme douteux, mais lisible dans P. — V A M 
et O Pont adopte. 

Р. 212, lig. 12, доп! ах — xaropp. A, malgre le silence des 
manuscrits, soupçonne ici une lacune. O désire quelques mots 
indiquant que Théodora voulait s'attacher ces hommes par 
des adulations, promesses ou menaces. D n’en dit rien et таш- 
tient le texte sans doute comme clair. — L. 22, 27016150, sic P, 
sauf la ponctuation, qui diffère là plus qu'ailleurs de celle 
adoptée par D. — A a proposé d’ajouter croudkv êr. et pnôeva 
au lieu de pnôevos des mss., seule correction admise par D. 


KE. 1H’. 


Р. 214, lig. 1, “Ou: 68, sic P, au lieu de 54, VA M et О. Y. 
Suidas, v° texufptov, applique ce passage 4 Théodora. — L. 5, 
Evôndos, У et P, au lieu de eúdnlos de Mil., Suidas, v° 2006. 
—L. 7, Oëäccov. Suidas, en rapportant ce passage, I, 2° p., 
1114, ajoute dv à yáp, et Bernhardy reproche à Dindorf de 
Pavoir supprimé; mais dans notre texte 4v est remplace par 
oluar, qui n'est pas dans Suidas. —L. 11, puprddac [морду] 
.بو .ير‎ Nous avons mis entre crochets comme suspect d'interpo- 
lation de la part des copistes, le chiffre, trois fois répéte, de 
puptes, qui donne un nombre fabuleux. Cependant les 3 my- 
riades répétés (donuaut 100 billions), sont dans les mss. et dans 
Suidas. Le traducteur latin a reculé devant ce chiffre, en eori- 
vant ducenties et decies centena millia, c'est-à-dire 200 mil- 
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lions. V.Notes h istoriques pour les détails. 一 L. 12-13, amodw- 
Aexev, au lieu de droAwAev des mss. У et P, maintenus par A M 
et O. C'est Reiske qui a proposé la correction adoptée par D. 
M. Dubner a pensé que d@rd\wiev n’était qu'intransitif, periit, * 
et qu'il fallait érokwAexev, perdidit, à cause de Paccusatif At- 
Gúny. Nous avons souscrit á cette opinion et admis la correction. 
— L. 14, Bayóluov. On trouve aussi dans les mss. Baviólldwv, et 
dans Lydus, de Magist. Rom., 111, 43, Bav8ñdot. — L. 14-15, 
dpyuproup.évcov, У et P. — А ne comprenant раз ce mot, qui n'est 
pas dans les Lexiques, a proposé ävatpouévuv, adopté par D, et 
sur lequel O est resté en doute. Les Grecs avaient une telle 
facilité á créer des mots, que Procope a pu prendre celui-ci 
pour dire que les Bandéles (Vandales) soldés, avaient pris les 
armes au nombre de 80,000, non par suite d'une levée en 
masse, mais d'une convention de subside. 

Р. 218, lig. 1 et 2, vntar: dots... Llorar: Я ve y. D a signalé 
une lacune après Éotu, et proposé 66ev au lieu de mote. Les 
mss.. n'indiquent pas de lacune, et А M ni O ne l'ont ap- 
perçue. Gove indique la conséquence de la dépopulation de 
Vitalie, et il n’a fallu qu’un point en haut après ÿeyévnrau pour 
rendre le sens clair. £orat appartient à une fin de phrase, et 
nous l'avons séparé de ce qui suit, avec M et O, par un point 
en haut; puis nous avons, avec A et Reiske, ajouté à la phrase 
suivante % te, sans avoir besoin de supposer, avec D, une assez 
forte lacune. — L. 16-17, 和 sppovmoray % ريز‎ au lieu de yeppd- 
vncos тыу à de V et P. — À M et O supposaient ici quelque 
lacune que D fait disparaître par sa simple correction. 

Р. 220, lig. 3, éx ÿñ A., Vet P, А M et О. C'est donc par 
erreur typographique que D a écrit éx وه‎ A. —L. 23-24, 17 ‘I. 
wtarpovia, У et P, A M et O, corrigés en 1ñç I. prarpovlas, sans 
nécessité par Reiske et О. —L. 24, te x. Х., Vet P, А Meto, 
corrige sans nécessité en zo: par В et D. 

Р. 222, lig. 5, ¿Zaprwpevos, correction de D, d’après Suidas, 
vo ¿Capríicas, а la place de ¿Eaproúpevos de У et P, approuvée par 
A M, et Kuster sur Suidas. Ce n'est qu’une nuance grammaticale. 
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— L. 13, т. tov В., V et P, M et О. A a proposé adrov au lieu 
de voÿ, adopté sans nécessité par В et D. — Г. 20, rnç 6. مك‎ ém 
+, би. P signale ici une lacune d'un mot, qui n'est pas indiquée 
. dans У ni dans A Met О. D a retranché ¿ni sans en avertir 
et sans utilité, 

Р. 226, lig. 1, Zxiptd<, correction de O, d’après Procope, de 
Ædif., П, 7, au lieu de Xxuptós de У et P, et des éd. — L. 14, 
№, P, au lieu de dude, У. — O a proposé cette correction 
d’après Procope, de Bell. Pers., 11, 22-23. 


KE®, 10’. 


Р. 228, lig. 5, оу, У et 2, A M et O.—D y substitue sans 
motif jova. — L. 9, ireipov. D met une majuscule, comme si 
s'agissait de l'Épire. — L. 20, бкоспау у. Suidas, hoc vo, l’in- 
terpréte par ¿vócos хим, et paraphrase « ce passage, .م‎ 1374. Il 
écrit £An&ero, au lieu de Antgntat. 

Р. 230, lig. 1-2, +01 piv— roi 68, V et P, adopté par À M et 
O, corrigé sans nécessité en п} par D. — L. 2-3, xalror érô[ex 
xphuacr Хоу Це] dv. Il y a lacune de deux mots dans les mss. А 
se borne à la signaler. M a proposé d'écrire رودت‎ au lieu de 
410., еп changeant Васа (о en Baorheï és, et O l'appelle nne trés- 
heureuse correction. D Padopte en substituant, d'aprés R, aú- 
vob à aúró ou ait, mais sans changer la traduction latine de 
A, ce qui prouve qu'il n'y a pas de difficulté sérieuse. Nous 
avons cru, pour innover le moins possible dans le texte, devoir 
l'écrire de manière à ce qu'il signifie : quoiqu’on put penser que 
+ ce trésor (aúro) suffirait pendant 100 ans à celui qui se servirait, 
même d'une manière inusitée (#16055) et excessive, &yav doute 
¿copéve, de ces richesses royales, ypAuaot Вас (ок. On a objecté 
que notre texte restauré était peu conforme à la grammaire. On 
pourrait dire plutôt qu'il y a répétition dans la deuxième ligne 
qui suit, — Г, 5, 023006 87. +016 Bac., У et P. — A sans nécessité, 
ainsi que O, ont répété то devant @A. — Г. 8, oddevi voue, 
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V et P. — A, suivi par O et D, a proposé de substituer rove a 
von, sous prétexte qu'ici l’auteur n’a pas dessein de blámer 
Anastase; mais c'est changer la pensée de l’auteur sans néces- 
sité. — L. 9, ¿ni пер. ["lovorivou], au lieu de ’Iouarivtavoÿ de У et 
P. — A, suivi par M O et D, a cru que, encore ici, les copistes 
avaient substitué Justinien à Justin, ce qui paraît justifié par ce 
qui suit, quoiqu'il soit peu croyable que, dans le peu de temps 
qu’il a gouverné avec Justin, Justinien ait pu dépenser tant de 
trésors. — L. 13, dvakouv (au lieu de ¿Aoyouv de P, et de dvado- 
youv de V), propose par A, et adopté par O et D, quoique cva- 
Aovv soit peu usité, et qu'il semble qu'il faille ici un adverbe' 
correspondant à où déov. — L. 14,  мётроу (au lieu de Ярётероу 
de V et P), propose par O, et accepté par D. Cependant le texte 
primitif pourrait se défendre; car il s’agit de l'impuissance où 
se reconnait l’auteur de tout expliquer. Nous avons donc mis 
% métoov entre crochets. — L, 15, dévvaos, У et P. avec Suidas, 
v° dévvaov, mal à propos remplacé par dévaos dans D. Le nom de 
Justinien étant cité dans ce passage, Suidas l’a évidemment em- 
prunté à Ргосоре. — L. 17-18, entre #0056 et mkoUtov, les mss. 
signalent une lacune de trois ou quatre mots; O n’y croit pas, 
D la passe sous silence; au reste le sens se suit. 

Р. 232, lig. 3, Mp. oropyiv. Suidas rapporte ce passage, v° 
Праслуоу хобия (р. 399) en citant encore le nom de Justinien. 
— Г. 7, %v Nixa, au lieu de fvixa des copistes У et P, qui 
a’ont pas vu quil s'agissait de la fameuse émeute de ce nom, 
Nixa, ainsi que le reconnaissent A M O et D. C'est pourquoi 
nous avons introduit une majuscule, avec O. — L. 9-10, oùx 
¿Aye mporepov, У et Р. — A dit: Ou supprimez odx, ou écrivez 
où по. М О et D ont suivi la première indication. Nous avons 
cru pouvoir maintenir le texte. 

Р. 234, lig. 7, dreyrodovvres, У et P, À M et O. — D écrit 
sans nécessité бпертоАФутес. 
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P. 234, lig. 13, of, V ct P, adopte par A, effacé sans motit 
autre que sa redondance par M O et Ш. — L, 14, поро Evou, P; 
teópov évol, У, que A, et après lui, M et O ont réuni en 0 
évov (effacez dans notre texte Paccent de la première syllabe, 
£voÿ), comme signifiant redevance annuelle. D, d'après Reiske, 
a substitué à évoÿ, éviadctov, sans nécessité. 

Р. 236, lig. 9, вс, substitué par AMO et D. à modal répété 
dans les mss. V et P. 

Р. 238, lig. 5, dy[pou], au lieu de 8% des mss. У et P, adopte 
par А M O et D. — L. 8, xotaiorwpa. У et P écrivent xoniaitenpa. 
À a proposé хула! тра, ainsi que M et O; mais cette correction 
n’a pas paru nécessaire à D, qui écrit 0101615000. Comme ce 
n'est que la traduction du latin qguæstor, on ne trouve ni l’une 
ni l’autre manière d'écrire, même dans le Henry Estienne de 
М. Hase. Nous voulions écrire xotatsitwpa; Гу a disparu typogr. 

Р. 240, lig. 8, émeyuzhowrto, У et P, AM et O, D corrige sans 
motif en éremeloüvro, d'après Al. — L. 19-20, éxyovov: ¿xsyé- 
veto, V et P, A M et O.— Au lieu du point en haut séparatif, D, 
d'après Reiske, a introduit ву. — L. 21, Aí6uv, proposé par В, 
adopté par D, au lieu de Atéunv des mss., qu’on aurait pu 
maintenir avec А M et O, comme seconde forme de l’éthnique, 
au lieu de éx ArGúns. — L. 22, 0682 вх dx., 2, 55, У, que A a cor- 
rige en &; avec O. Reiske et D ont changé oùdè en oúdevos, en 
adoptant &ç, et mis £A6ovra au lieu de Éyoyra. Nous avons cru 
devoir maintenir le texte, le sens étant le même. 

P. 242, lig. 2, 66 ye, P. & 82, У, adopté par А Met О. — Ра 
cru devoir corriger les deux mss. en 67. Nous avons suivi P. 
— Г. 5, tovrov, au lieu de tou tn de P, correction de О, que 
nous adoptons à la place de тобтоу de D, pour l'appliquer plus 
directement à Junile. 


KE®. KA’. 
P. 244, lig. 13, émorcophv, Vet P, A M et O.—D a porte ¿ne 
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tpophy, par faute tybog — L. 15, wept6adAovrar, V et P, AM 
et О. —D a corrigé ce mot d’après Reiske, sans nécessité, en 
пер\баЛьути. — L. 18, vie ruñç bro, V et P. — D maintient 
l'autorité des mss. contre А M O et Reiske, qui proposent di- 
verses corrections. 

P. 248, lig. 5, % a été ajouté aux mss. sur la proposition de 
A, par MO et D. 

Р. 250, lig. 1, oùx év т., У et P, suivis par AMetO. — D 
supprime oùx sans en dire le motif. — Г. 7, drreprrokeiv, У et P 
A M et О, corrigés arbitrairement par D en éreuro}äv. : 

P. 25a, lig. 3, éxtyeysvnuévuy, proposé par A, et adopté par 
D et nous, au lieu de éxryevnsou. de V et P, préféré par М et O. 一 
L. 15-16, dvóparodicace, D, au lieu de évôpanoëroust de У et P, à 
la place duquel A proposait dvoparodicave: xal Ant. M et O ont 
change la traduction de A, qui selon eux a tout troublé. D, au 
contraire, l’a maintenue, laissant en doute si les Huns, qui en- 
vahissaient, agissaient de connivence avec Justinien, ou si les 
généraux des Thraces et des Illyriens, alliés de l'empire, étaient 
autorisés à les repousser. M et O ne doutent pas de la conni- 
vence de Justinien, et ce sens nous 2 paru le véritable; car le 
texte ..... dveríóncav: mel... @таробута, prouve qu'après 
avoir agi spontanément, BeGovdeupévor, ils étaient obligés de 
retourner en arrière, parce que Justinien leur en donnait l’or- 
dre, érepoëvra, sous prétexte que les Huns étaient les alliés des 
Romains contre les Goths et autres; c'est pourquoi ces Barba- 
res pillaient amis et eunemis. Procope n’a pu donner ce nom 
aux généraux de l'empire qui commandaient en Illyrie; et les 
Persans eux-mêmes, sujets de l'empire, ne se battaient pas en- 
tre eux, mais contre les Huns. I] y a donc un contre-sens dans 
A, qui a entraîné le président Cousin et М. Dindorf, mais qu'a 
évité Mauger, quoique habituellement il traduise sur le latin et 
non sur le grec. — L. 19, ¿rmepovvza, M O et D, au lieu de &xep 
оду tá de У, et &rep ouvras de P. 

P. 254, lig. 1-2, Sov $: 7%, Vet P, A M et O.—D, d'après Reiske, 
croit devoir corriger 51 en te! — Г. 6, avayopover, У et P, que 
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A et O ont corrigé en ¿vayopovvtas, pour l'appliquer aux Huns; 
mais ce qu'a repoussé D pour rester fidéle au texte, ainsi que 
nous, quand le sens ne s'y oppose pas. 


KEO. KB’. 


Р. 256, lig. 4, Пётроу, il faut lire П. — L. 5, Bapovdpny, У et 
P, Suidas, v° 9206009 р. 1131, copiant ce passage, A M et O. 
D écrit sans motifs Bapoúpnv. — Г. 10, ملعف‎ изу vá, sic Suidas, 
ibid., AMO et D, au lieu de xÀ. pera بلع‎ de У et P.—L. 14, 
Sorts Gcodwpa. — Suidas, ibid., l’attribue à Justinien, en écri- 
vant dots te Baoueï, et plus loin «бт au lieu de avr. 

Р. 258, lig. то, &х tod xep., У et P. A trouvait ce passage 
trés-obscur, et proposait é¢ 6ع‎ xep. M dit qu'il s’agit du préfet 
du prétoire ou de l’empereur, et invoque Evagrius, III, 42, qui 
place la préfecture au premier degré des dignités. Reinhart 
préfère le sens qui désigne l'empereur. O, le préfet, et D ne s'ex- 
plique pas. Il nous a paru qu'il s'agissait du chef de l’État. 

P. 260, lig. 3, 6470م‎ et rarpuuóviov. М a remarqué que ces 
mots sont latins, et que Procope, qui a pratiqué cette langue 
dans ses voyages, en a souvent grécisé des mots. 

P. 262, lig. 3, óuole, P, suivi par nous; ójoles, У, suivi par A М 
OetD.—L. 4, #xuatev, Suidas, v° cuvwvy, AO et D, au lieu de 
À dxpatev de Vet P.— Т.. 6, &х зву, ajouté aux mss. par Suidas, 
AO et D.—L.7, 560900061, A et D, et nous, au lieu de 60056040 
V Pet Suidas. — M et O voudraient xptacbat. —L. 13, 16) буров (о, 
Suidas, D et nous au lieu de ofxw би. de У et P, suivis par A M 
О. — Г. 14, cuvwvry, Suidas, hoc v°. A, dans ses notes histori- 
ques, propose dvvovnv. M et O ont adopté le mot de Suidas à 
la place de cuvwveiv des mss. Il fallait une majuscule à Zuvovry. 

Р. 264, lig. 19-20, dwrevouca, У et P, A M et O. — Па écrit 
l'accusatif Owrevoucav, sans en donner de motif, quoique le 
texte se defende. 

Р. 266, lig. 15, yévos pév Madarorivos, A MO ct D, au licu de 
yevousvoc pv Madarstivatos des mss. 
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Nous commençons ce chapitre sept lignes plus haut que M 
O et D, parce qu'ici commence un nouveau récit, 

Р. 270, lig. 13, tobs er. P, au lieu de oúx éx. des mss. У corrigés 
par М О et Di ce que nous adoptons. — L. 18, 00840 xposñxov, 
رط‎ suivi par O et D, qui corrigent oùdèv tapacñxov de У, suivi 
par А. —L. 22, ÿñv mv п., Vel P, AM et O.— D approuve, 
d’après Reiske, la suppression de y%v (qu'il a pourtant con- 
serve). — L. idem, xat ZxA. — A propose d’ajouter xal Dórdwv 
ou ‘Avtwy, parce que ces Barbares ont aussi envahi l’Europe à 
cette époque. — D ne l’a fait que dans sa traduction latine; 
mais on ne peut ajouter au texte. 

P. 272, lig. 6, &v 008’ روث‎ Vet P, AM et O, — D écrit add, 
sans doute par erreur typographique. 

P. 276, lig. 5, tots ёухециёуок, У et P. — Suidas, v° ётибо АЯ, 
écrit Paccusatif, avec addition de xaxovs, repoussée par O et D. — 
L. 6, draftotcw, У P et mss, Pinelli, cité par A. — Suidas, ibid. 
ecrit &rmstou ce qui s’appliquerait à Justinien, et non à ses mi- 
nistres.— D n’accepte de Suidas que la correction obtw, au lieu de 
cómo. — L. 10-11, 29706 ти — repibadécdar, onze mots omis, dit 
A, dans le ms. Pinelli et non Mil., comme lobserve D; mais 
cette lacune n'existe pas dans У ni P.—L. 14, xatá Adyov, ms. 
Pinelli selon А, suivi par O et D, au lieu de хот’ ddtyov de У et 
P.—L. 15, après oop&c, Reiske et D supposent une lacune que 
n'indiquent point les mss., que n’ont pas soupconnée A M et O, 
mais que semble indiquer Pabsence d'un verbe, après xatatt- 
Pévrec. 1 

P. 278, lig. a, Ipocïv 82, A MO et D, au lieu de прод mivie У 
et Р. — А et O regardent d’ailleurs le passage comme corrompu 
et insuffisant. — Г. 4, En p., au lieu de ¿ori .عر‎ de У et P, 
adopté par M et O, mais corrigé par Al. et D, 
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P. 280, lig. 8, умрет, Al et D, au lieu de y0psiv des mas. У 
et 2, adopte par A M et O. — Г. 19-20, roux, A M et D, 
an lieu de zoleuious des mss. 

Р. 282, lig. 1, po'cac, A et D, au lieu de ysipaz des mss., non 
repoussé par М et O.— L. 8, 2x0 775, V et P.— А proposait 
d'ajouter Pyzuxizc, d'après Théod. Studita, ou “Erizo; et O 
laisse un mot en blanc. D n'a pas cru à une lacune. — L. 12, 
éraipor, A MO et D, au lien de étépev, mss. У et P. 

P. 284, lig. 1, 2722427200 Sore x. т. отохтиосас, sic mss. Y et 
P, à l'exception de обте a la place de wore. A propose sicsxpd=- 
rovro oùtw ravrw;, adopté par O. D n’adopte que le pluriel, 
ixpárrovro, et a remplacé, d’après Reiske, odte жаутыу, par wv 
exdirzóvror; mais éxoatrero s'entend de Justinien et non des 
Logothétes, et il nous a paru suffisant d'écrire Gore au lieu de 
обта. — L. 20, Meocióv те xat Lapax. — Suidas, v° Auutr., гар- 
porte tout le passage avec le mot Lapex. au lieu de “Pwyziev des 
mss. У P et Pinelli. A O et D ont préféré le texte de Suidas; 
car les Romains ne pouvaient faire d'incursion sur eux-mémes. 

P. 286, lig. 1, “Pwyator te xat Iépoars, У et P. Nous avons 
suivi la traduction latine de M sur ce passage, de preference a 
celle de A, suivie par O et О. — L. 10, tahatiou. Suidas, v° 
Zoképior, écrivait ráMavros, mais dans Péd. Bernh., р. 1007, 
п. 14, on a corrigé ce mot par celui des 4recd. — O et D avaient 
repoussé la variante de S. 

P. 288, lig. 16, пом, P, au lieu de xoMot, У, adopté par D. 
Полу est plus significatif et plus vrai; car l’auteur entend par- 
ler d'un titre supéfieur, et non de beaucoup. Reiske soupcon- 
пай le vrai texte, quand il proposait ro). 

Р. 290, lig. 13, Tw tpéruv. D a placé entre ces deux mots 
le point qui suit yevecdxr, ce qui est contraire aux mss. et au 
sens. — [.. 17, dpyav doyxtor, au lieu de àpyhv doyaro: de У et 
P. — Nétant pas fonctionnaires en titre, ils ne pouvaient venir 


CHAP. XXIV, XXV. 403 


Guia la suite sur les états. — dpyñy doy. ne peut s'expliquer 
qu'en sous-entendant хата. 


KE. KE. 


Р. aga, lig. 18, tedwvetov, Suidas, v° و 0م110‎ — tedcoviov, Vet P, 
Р. 294, lig. a, é& Bulavriov, У et P. A semble avoir lu dans les 
mss., comme dans la ligne précédente, & Butavriov, ce qui, dit-il, 
est inexact, puisqu’il n'était permis que d'exporter et non d'im- 
porter. — L. 4, dvdyecdar aux Яфецлёуюу проб т. d., etc., au lieu 
de ду. mpo¢ т. dv. of 77 +. М. oùx dperuéveov, У et 2. — A, croyant 
le texte perverti, a fait inversion adoptée par O et D.—.L. 7, 
8 et g, rape duevov — Fv, d'après Suidas, v° Ilopôudc, р. 367, 
suivi par М O et D.—A proclame corrompu le texte des 
mss. У et P, ainsi conçu : пар. ¿A Gomep tie proddy 5 radrny 
xexoptopevos ely. — Suidas avait sous les yeux des mss. que nous 
n’avons plus. —L. 25 (omis dans l'imprimé) Aôôesv, У et P, A 
BI et O, mal à propos corrigé en ‘Addaiov par D. 
P. 296, lig. 14, xépuata. — Suidas, hoc v°, l’interpréte par 
Aswroratz, c'est-à-dire les plus petites espèces de cuivre. Ce 
passage a été expliqué par Saumaise de Usuris, 17, 406-503 ; 
Pollux , УП, 170, IX, 87-89; Aristoph., Plut., у. 379; De- 
auosth., in Mid., р. 549 E; Pausanias, УП, 7-3; Hérodien, in 
*Exueotop. q. ; et Ducange, v° Follis; mais у. la note historique 
sur ce passage important. — L. 19, бетабауто, Suidas, v° Кёри. 
préféré par MO et D, à cause du verbe Sidebar, à биекрабауто 
des mss. V et P. — L. 20, Taúrny, V et P, A Met O, corrigé en 
tauty sans utilité d'après Reiske par О. — L. 20-21, árétspov. 
A propose &rtrexoy pour exprimer davantage l'exaction ; mais 
Suidas se sert, comme les mss., de drorepopevos. — L. 21, мот 
pay rávr. dvô. — P laisse entrevoir la place d’un mot entre u. et 
x. — D, par deux étoiles, a signalé avec Reiske une lacune plus 
importante; mais A M et O n'en supposent aucune, ct nous 
ne voyons aucune nécessité de l'admettre. 
26. 
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P. 298, lig. 17, Attpav douteux. У. М. histor. — Lig. ar, 
¿wvruévoue, sic رط‎ préféré par D au datif, donne par У, А etO. 

Р. 300, lig. 7, 6puaouueva, D, corrigé peut-être mal à propos. 
V et P donnent 6puAkou., adopté par А M et О. — L. 16, oùy- 
xtav, À O et D, au lieu de oixtav des mss. У etP, maintenue par M. 
— A pense que les copistes, ne comprenant pas l’once romaine, 
y ont substitué oixiav; mais pourquoi Xirpx, р. 298, lig. 17. 


KE®. КС”. 


P. 304, lig. 1, vous Srapepop.évous, У et P. — Suidas, v° Atcpotos, 
en rapportant ce passage, écrit le datif, et explique fúropes 
par auviyopot (avocats), ce qui les distingue des rhéteurs ou 
professeurs de rhétorique, si nombreux dans l'antiquité grec- 
que. O préfererait la variante de Suidas. — L. 7, Xéyou, AO et 
D ont substitué le génitif à Adyov donne par Vet D. — М. Dübner 
pense que Àdyou est de rigueur, parce qu’avec Aoyov il faudrait 
998’ ótovoUv sans 0064 aétov. 

Р. Зоб, lig. y, émoxypacbat, P, suivi par O. D a écrit émoxy- 
pagar, d’après У; mais A avait propose de corriger ce mot en 
émoxnpavtwy, ce qu'avait approuvé O. Nous préférons mainte- 
uir le texte de notre ms. 

P. 310, lig. 9, ph, V et P, adopté par A M et O. — D l'a sup- 
primé sans le dire, sans doute parce qu'il Га considéré comme 
une double negation. — L. 13, رافق‎ substitué par D à ein, de V 
et رط‎ maintenu par А M et О. — Celui-ci observe que l’optatif 
exprime que Justinien vivait encore quand Procope écrivait. — 
L. 21, (ox), ajouté d’après Reiske par D aux mss. У et P, sui- 
vis par A M et O. 

P. 312, lig. 19, adtots, У et P, suivis par A M et O, mal à 
propos corrigé en aÿtoù par Reiske et О. 

Р. 314, lig. 22, Oewpytixd, У et P, suivis par А M et O, cor- 
rigé par D sans motif en demprxd. 

Р. 316, lig. 3, oixodopia... oùte. Les mss. signalent une la- 
cune de deux ou trois mots. Là peut-être était une expression 
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semblable a cuvééy,, ajouté par M O, et aussi par D, qui ne men- 
K ionne pas cette lacune. 

Р. 318, lig. 10, dÂuou, У et P, suivis par А M et O. — D écrit 
Snuosiou, d'après Valois sur Evagrius, 2, 3; mais sans raison 
suffisante. — L. 12, dtadixac., У et P, suivis par А M ct O. 一 


D a corrigé encore ce mot en dtadacdusvor, d'après Pétau sur 
Synésius, р. 58. 


КЕФ. KZ’. 


Р. 320, lign. 2, unût, VP— A Met О, corrigé en pte par 

D.— Г. 5, xai, V et 2, A M et O, supprimé mal à propos par 
D. —L. 18, tepsis. Ici D marque une lacune qui n'est pas si- 
gualee dans les mss. Seulement A a conjecturé que, selon l’u- 
sage de Procope, il faut ajouter eúdoxiworépous ou 和 XoYtorcdrouk， 
comme plus bas, quand il s’agit des Éméséniens, ch. XX VIE. 
Reiske propose rpwrouk ou mAslotous; nous écrivons, mais entre 
barenthèses, fspeic. 

P. 322, lig. 7, dvnxeore, A et O sous-entendent xaxd on 

Seve. 
P. 324, lig. 1, oùv (év) — оу 'A2., V et P. — A propose d'a- 
jouter év, qui a été introduit dans le texte par O. — D a supprimé 
dv, que nous maintenons, en mettant l'addition entre paren- 
thèses. — L. 3, adro, У et P, A Met O, supprimé arbitraire- 
went par Reiske et D.— L. 8, Baot[Aéa 4AGev], lacune de deux ou 
trois mots dans У et P, remplie par AMO et D. — L. 13, 'Ade- 
tavdotwv, proposé par А et О, à la place de ‘AAskdévépov, donné 
par У et P, suivis par D. — En effet, A remarque que chez les 
Byzantins on écrivait souvent la ville d'Alexandre pour la ville 
d'Alexandrie, comme la ville de Seleucus pour Séleucie. Nous 
aurions dá d'autant plus suivre les mss. que A £avôpéwv se re- 
trouve á la ligne suivante, 

Р. 328, lig. 14, ótwv0%v, D et Reiske, au lien de dtwotv de 
V et P, suivis par A M et O, qu’on aurait pu preferer a la cor- 
rection, — L. 21, عنم‎ П., V et P; corrigé sans nécessité en ty 
suivi de datifs, par A MO ct D, 


ea li di سات‎ LE 
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了 . 330, lig. 4, sdoviig. 一 Suidas，v”Uptcxoc，rapporte ce 
passage presque littéralement avec brepquak. — L. 7-8 , Éuxpo- 
6зу- Зу dé тк. Ce passage a été corrigé, ainsi que les suivants, 
par A MO et D, d'après Suidas. 

P. 334, lig. 12, бпоуобу éEwuohdye, au lieu de óuoloyiwv sim- 
plement Y et P. — C'est une addition de Reiske et de D, pro- 
voquée par des corrections de A et О. 

Р. 336, lig. 3, dv aúriwv, У et P, A Met O, corrigé en 6} par 
D, mal 4 propos. 

KE®. K@’. 


P. 336, lig. 10, adekpud, Reiske et D, a la place de ddsipm 
des mss. У et P.— A proposait dvs}, adopté par О. — Г. ar, 
As6éprov, substitué par A O et D à Bedtcodprov, qui est une mé- 
prise évidente des copistes des mss. V et P. 

P. 338, lig. 13-14, anebygpleato, Vet P, А M etO.— Da 
écrit dvelngic., sans dire le motif de cette correction inutile.— 
L. 14; ¿Móvroc, У et P. — A a proposé é6é\ovtos, que O qualifie 
de correction vérissine, et qu'adopte D, quoique le texte se 
defende en ce sens que Libere n’était pas assaillant, . 

Р. 346, lig. 9, момои adtixa, У et P, conservé par O, comme 
répondant à otopyñs; ce mot signifie reproche, et peut s'enten- 
dre de la poursuite. — А proposait vópou, et D, en rejetant ce mot, 
a, d'après Reiske, introduit dans le texte Stwyuoù, que nous 


n'admettons pas. — L. 15, xat, omis dans les mss., ajouté par —yy а. 
a et D. Nous l'admettons en le déplaçant. Quant à rAnykc, au aa y 


lieu de rAnyàv de Y, il est dans P, et préféré par M O et D. 
| КЕФ. A”. | 


Р. 348, lig. 2, rouivar. Ici finit le ms. de Paris, avec ce==» -es 
mots en marge : Acier évtatOa dv ti maña pull Oxted каре» جه‎ od 
vivós 1600300155 exxexouudva, оо sic Teudyn xataxorivar 007 مجه‎ 
30% évayoug дубрюточ. C'est-à-dire : Ici manquent, dans l'ancier — еп 
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ms., huit feuillets, coupés par un homme qui haissait la vérité, 
homme maudit, digne lui-même d’être coupé en morceaux. 
— Г. 5, érayyélowro, У, suivi par A M et O, que D remplace 
sans motif par ¿rayyéMorro. 

-P. 350, lig. 10-11, اميزة‎ —ed0%s. Ces mots, dit A, manquent 
dans le ms. Pinelli. Ce ms. était donc plus complet que celui 
de Paris, mais moins que ceux du Vatican. — Г. 18, obtox 
tlagev, У, suivi par A M et O. — D a écrit ду: d’après le ms. 
Pinelli. 

P. 35a, lig. 7, épd\Aacodv ce, У, suivi par A M et O, changé en 

éuhacaovro, par D, d'après Reiske, mais sans innover dans la 
traduction. — L. 9, madatov. Ici D a signalé une lacune à la- 
quelle nous croyons, quoique les mss. ne l’indiquent pas, et que 
A Met O ne Paient pas signalée. — L. 19, dyyapopopsiv, ms. 
Pinelli, suivi par O et D, au lieu de ¿ypopopeiv de У, que À pro- 
posait de corriger en d{@opopeiv. Le mot dyy. se trouve dans 
Ргосоре, Ædif., IL, 4, et dérive de &yyapor. — У. Suidas, hoc v*, 
Stanley, ad Esch. Pers., У, 245, et Obs. d'Or. sur Nicolas de 
Damas, р. 177. —L. 22, tovc, supprimé par D, sans doute par 
erreur; il est dans V, suivi par A M et O. 

Р. 354, lig. 2, ёпафёрето, У, suivi par А M et O, corrigé en 

Epipero, d'après Reiske, par D, sans motif suffisant; саг каф. 
dispense d'ajouter & +5 т., proposés par O. — L. 7, Порфу- 
оеуа, A, d'après les lettres synodiques sur les évéchés, et la 
lettre de Siméon Stylite à Justin jeune, etc. Adopté par O et 
D, quoiqu'il s'agisse d'un nom propre, У, suivi par M, a pu 
avoir raison d'écrire Порфоршуя. У. nos observ. sur le voy. 
de M. Saulcy, Bull. Société géograph., 1853, tom. УТ, р. 210. 
— L. 14, veozundevtov, У, suivi par A M et O, corrigé sans 
nécessité par D, en veoypwbévtwy. 

Р. 356, lig. 4, #6а xat, У, suivi par A M et O, corrigé sans 
motif en $ ye par О. — L. 9, dpyovruv te tov, У, suivi par A 
M ct O. D corrige sans nécessité en doyovtwv 61 хо À. 
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La traduction latine d'Alemanni a été conservée par ses suc- 
cesseurs , et méme par Dindorf, a peu prés littéralement, mal- 
gré les changements qu'ils ont quelquefois faits au texte aprés 
lui. 

Il existe trois traductions françaises, l’une de 1587, incom- 
plète, en vieux français, donnée à Paris par Martin Fumée. La 
deuxième, en deux parties, in-12, 1669, par un anonyme. Mais 
le privilege d'impression ayant été accordé à Léonor de Mauger, 
Hoffmann, dans son Dictionnaire de 1836, pense que c’est lui 
qui en est l’auteur. Quoiqu'elle se compose de 287 pages, elle 
est abrégée et sans divisions de chapitres ; elle est fort négligée 
et pleine de contre-sens. 

La troisième est de Cousin, président à la cour des monnaies 
et membre de l’Académie française, mort en 1707. Elle fait 
partie d’un recueil de traductions des plus importants écrivains 
Byzantins, sous le titre d'Histoire de Constantinople, en 8 vol. 
— 1"° édition, in-4°, 1671, Paris, avec privilége de Louis XIV, 
du 10 juin, (153 pages); réimprimée in-12, 1685, tom. IT, en 
107 pages. Elle a été faite évidemment sur l'édition grecque- 
latine du P. Maltret, alors récemment mise au jour; car elle 
contient les mémes divisions par chapitres. C'est la plus esti- 
mée; mais, selon l'usage de ce temps, elle est une traduction 
libre et abrégée, et non la reproduction de l'original; l’auteur 
n'avertit pas méme des lacunes du chap. IX. 
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NOTES HISTORIQUES 
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1. PROLOGUE, р. 12. — Procope est-il bien l'auteur de ce 
livre? 一 Suidas (hoc v°) semble avoir lu son nom sur les mss. 
de son temps, qui comprenaient les "Avéxóota. — Nicéphore 
salliste (XVII, 10) fait une allusion claire à ce quatrième ou- 
vrage de Procope. — Alemanni, notes, p. 1, semble avoir lu 
ce nom sur les deux manuscrits qu'il a trouvés au Vatican. — 
J. Eichel, professeur á Helmstádt, dans son éd. d'avril 1654, 
refuse á Procope la rédaction de cet ouvrage tel que nous l'a- 
vons; ou du moins il suppose des interpolations, et il se fonde 
sur ce que Procope, dans ses autres ouvrages, surtout dans le 
Traité des Edifices, a beaucoup loué le prince que les Anecdota 
outragent. — J. P. Ludewig (1731), qui partage l’engouement de. 
Eichel pour Justinien, ne va pas jusqu’à enlever à Procope la 
composition des 4recdota, — L'académicien Levesque de Ra- 
valiére, dans un mémoire analysé, au recueil de l'Acad. des 
inscript. et belles-lettres, XXI, 73-75, en 1777, a été plus 
loin qu'Eichel; il a nié que Procope fat l'auteur de cet écrit, et 
a prétendu que c'était un avocat mécontent des mesures prises 
contre sa profession par Justinien. 

Mais les nombreuses citations, par Suidas, de passages de 


١ Y. pour les développements, dans J'édilion française, la Chronologie 
historique. 
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Procope qui se trouvent dans les Anecdota, prouvent le contraire. 
У. dans Suidas v° "Eyyuícacta:, ¿eppooyuia, ch. 1%; “ра, 'Ava- 
Soúyuevos, “Apaptadac, ch. 2; tuu6oyépuv, ch. 6; Акдума, “Exwzylc, 
ch. 7; cxopmatesOat, ch. 9; ¿midozos, ch. 12. 

Alemanni ajoute beaucoup d'autres passages extraits par 
Suidas des 4recdota, où le nom de Procope ne se trouve pas, 

il est vrai, mais qui prouvent que les 4necdota étaient regar- 
dés par ce grammairien comme une bonne source de langage. 

Au reste, Montesquieu, Gibbon, J. Conr. Orelli et G. Din- 
дог! ne doutent pas, ainsi qu'Alemanui, que ce livre ne soit 
de Procope. 

Marmontel, dans la préface de son Belisaire, éd. 1787, croit 
que les 4necd. sont une œuvre apocryphe. Mais c'est l’histoire 
qu'il a prétendu donner qui est fausse. П devait se borner a 
Vannoncer comme un roman historique, et ne pas prétendre 
qu'il ait suivi Procope tout entier, en partant de l'éloge consigne 
au commencement du livre III de la G. des Goths. 

2. Ibid. Katcapéws. — C'est Césarée de la Palestine, ainsi-que 
Procope le dit lui-même (4recd., XI, 7). C'est une nouvelle 
preuve que Procope est l’auteur de ce livre, puisque dans ses 
autres ouvrages il prend le titre de Katoxpéws, que lui donnent 
d’ailleurs Agathias, I, p.11, Photius, Bibl., 160; Cédrénus, o 
Ann.; J. Zonaras, XIV, 61; Nicéphore Calliste, XVII, 10; Su- — 
das, v° Прохох. ; J. le Scholast., 1; Symon Métaphraste, Vie de —=» 
Sabas; et la Chron. du Vatican, citée par Alemanni. 

3. Ibid. “DMovoarpiov. 一 Procope ne prend pas ce titre, ou il Æ اكه‎ 
ne lui est pas donné dans les mss. de ses autres ouvrages. 
C'est Suidas qui le lui donne le premier (oc. cit.), ainsi que laz Mi: 
Chronique anonyme du Райсап. — Ce mot signifie-t-il séna— ص‎ 
tour ? Si l'auteur est celui qui a rempli les fonctions de préfer عت‎ 
de Byzance, lors du procès criminel fait à Bélisaire en 563 لق‎ 3 
point de doute qu'il n’ait été sénateur et patrice, puisqu'en =e! 
cette qualité il était président du sénat (Nov. 62 et 71). Mais em =wer 
racontant le procès, Malala, р. 494, ne dit pas que ce soit Procop- «pp pe 
qui ait rempli ces fonctions. Comme l'événement arriva aprèsiÆ Ja 
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trente-deuxiéme année du régne de Justinien , en 559, époque 
oú Procope rédigea les 4necdota (qui sont évidemment d'un 
homme en disgráce), il faudrait supposer qu'il aurait plus tard 
accepté ces fonctions en dissimulant son inimitié, ce qui ne lui 
ferait pas honneur. 

Procope, il est vrai, avait été, dès 527 ou 528, non-seule- 
ment secrétaire, mais conseiller, cu6oulos, ou assesseur (пёра- 
(ودمة‎ de Bélisaire, et il le suivit dans ses guerres en Orient, en 
Afrique et en Italie, ainsi qu'il le dit lui-méme dans ses his- 
toires ; cette fonctiun a-t-elle suffi pour en faire un patrice, un 
illustre, un sénateur? 

Ducange, hoc v°, remarque que le titre d’¢//uster passait avant 
celui de clarissime et de spectabilis, et qu'il était réservé aux 
consuls, préfets du prétoire ou de la ville, aux questeurs, et 
aux maîtres de la milice, — Anastase le donna à Clovis, 25 
rois de la première race ajoutèrent à leur titre ceux de vir 
inluster, ainsi qu’on le voit dans les chartes mérovingiennes. 

Dans la Notice des dignités de l'empire d'Orient sous Théo- 
dose le jeune, on ne donne le titre d’éllustre qu'aux treize pre- 
mières, et dans celles de l’Occident qu'aux onze premières. 一 

Les assesseurs et conseillers des généraux en chef ne l'avaient pas. 

Ce mot n’a passé dans la langue grecque qu'au moyen âge. 

4. Ibid. 'Ауёхдотх. — Ce mot, selon Cicéron (II, ep. 6, et 

XIV, ep. 17), signifie livre caché, destiné à recevoir les faits et 
gestes des contemporains qu’on ne veut pas révéler au public. 
Cicéron parle d’un certain Pomponius, de Chio, qui avait manqué 
de perdre la vie sous Ptolémée, pour s'étre exprimé trop libre- 
went sur des hommes vivants. 

Alemanni croit que tel était le titre adopté par Suidas, et que 
revélait le ms. Pinelli vu par P. Pithou et Guid. Pancirole, 
aujourd'hui disparu; il ne la pas trouvé dans les deux mss, 
du Vatican qui ont servi à son édition princeps; mais il Га 
suppléé d’après Suidas. 

Nicéphore Calliste appelle cet ouvrage 'Avtigónois, ou ré- 
tractation. 
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5. Ibid. Livre IX, — L'histoire de la С. des Perses forme 
deux livres ; celle de la G. des Vandales, deux; et celle de la 
G. des Goths, quatre, et c'est avec raison qu’on en a exclu le 
Traité des Édifices : 1° parce que ce n'est pas une histoire; 
2° parce que ce traité a été écrit en l'an 561 au plus tôt. У. Chro- 
nol., ad h. an.) 

6. Pron. $ 1%. Dans le même ordre. 一 Procope, dans cet 
écrit, n'a observé aucun ordre chronologique. | 

7. $2. Du long temps. 一 En effet, cet écrit est de Гав 33 
de Justinien , an 559 ou 560, puisqu'il y cite trois fois l'an 2 
du règne. — Théodora était morte depuis 548, onze ou douse 


em A ايها‎ — 


ans auparavant. 
8. $ 5. — C'est la pensée du poéte : Rassurez-vous, vous étes 
immortels! 


Ch. Ier, 1. Les philtres. — Du temps de Justinien, on‏ مو 
croyait fortement à la magie, et Procope , malgré la supériorité‏ 
de son esprit, cédait au préjuge. V. ci-après, I, 7.‏ 

‘Dans les philtres on faisait entrer certaines herbes, notam- 
ment la mandragore, le poisson dit rémora, certain os de gre- - 
nouille, la pierre astroite, l’hippomane, etc. (Théocrite, 747.2. 一 
— Virgile, Eglog. 8). La religion chrétienne devait détruire == 
cette idée manichéenne de l'intervention d'une puissance dé- —. 
moniaque. Les Actes des Apôt. (VIII, 28 et sq.) en parlent. 

10. I, 2. 一 On trouvera en la chronologie l’histoire dus ١ 
pape Silvère, ad an. 540, et du préfet du prétaire, Jean de 一 d 
Cappadoce. №. 20. У. d'ailleurs С. des Perses, 1, 25 et 26. 

11. I, 3. Eunomiens. 一 Ainsi nommés d'Eunome, évéque = 1 
de Cyzique en 360, qui croyait que Jésus-Christ ne s'était ра =: 
fait homme, et qui rejetait les miracles des martyrs et le culte y» it 
des reliques. En 376, ils avaient tenu un concile dans cé sens => ss 
mais ils furent condamnés à Rome en 378 et plus tard; И ri 
persistaient donc depuis un siècle et demi dans leur opinion. 

12. Ibid. — Théodose tenu sur les fonts du baptème, C est- —a 
dire converti, ft peu d'honneur aux orthodoxes en devenaur an! 
l'amant adultcre d'Antonina, et plus tard de Théodora. Ce fr fut 
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le patriarche de Constantinople Epiphane qui fit cette conver- 
sion (Ргосоре, С. des Vand., 1, 12, р. 362. У. notre Chron., 
ad an. 533). 


13. 1, 5. Emparé de la Sicile. — L'an de son consulat, c'est- 
a-dire en 535. Théoph., ad an. 6026, p. 319. 


14. 1,7. Attentat d'Eugene с. Silvere. — У. sur ce témoi- 
gnage important la Chronol. ad an. 540. 


15. I, 8. Ce que j'ai rapporté au sujet de Præsidius (Proc., С. 
des Goths, 11, 8, p. 178). — Cette histoire est expliquée ad 
an. 538 de notre Chronol. comme importante pour apprécier 
la conduite de Bélisaire. Il fallait traduire : de Præsidius et de 
ses poignards. 


16, 1, 9. — Le centenaire d'or est de 100 livres (Procope, 
G. des Perses, 1, 22, p. 122). Le centenaire d'or représente une 
valeur de 103,828 fr. de notre monnaie, à raison de 320 gram- 
mes la livre, taux modéré et moyen, et de l'évaluation de 
3437 fr. 77 cent. donnée au kilogr. d'or pur avec retenue au 
change, selon le tarif francais du 1% octobre 1849. C'est donc 
une somme de 10,382,800 fr, dont Bélisaire toléra la dilapida-- 
tion dans les deux villes. Sans doute Antonina, sa femme, n'en 
laissa pas la propriété à Théodose; autrement cet homme im- 
moral aurait par cela seul acquis une fortune inouie, répon- 
dant peut-être à 100 millions de notre monnaie actuelle. V. 
notre Chronol. ad an. 540, époque de la reddition de Ravenne 
à Bélisaire, et pour l'évaluation des monnaies le ch. ХХУ. 


17. 1, 10. Byzance. 一 Procope affecte de donner à la ville 
«le Constantinople le nom exclusif de Byzance, comme aux 
Grecs du Bas-Empire, fort dégénérés même de leurs ancétres, 
le nom de Romains, et à l'empire de Justinien le même titre. 
Cependant deux siècles s'étaient écoulés depuis que Constan- 
tin avait changé le nom de Byzance (Malala, XIII, p. 320, 
an. 329). 
18. Ch. И, г. — Bélisaire fut envoyé pour la deuxième fois. 
en Perse en l'an 541.— V. notre Chronol. 
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19. II, 2. — Photius ne figure pas dans la liste des consuls 
du règne de Justinien; il ne fut donc qu’honoraire. 

ao. II, 4-5. — La disgrace de Jean de Cappadoce eut lieu 
en 542. Nous en donnons ailleurs les détails. Ce personnage 
était si coupable et si corrompu, qu'on peut douter s'il fallait 
traduire tavta Giamerpayuévn par le forfait accompli au lieu de le 
fait accompli, — Jean était coupable, car Antonina et Jean de 
Cappadoce se valaient. Nous trouvons dans Procope (G. des 
Perses, 1, 25, p. 130 et sq.) les détails de la ruse employée par 
Antonina pour engager Joannes dans un complot contre Tem- 
pereur, complot qu’elle révéla à Théodora, au moyen d'une - 
trahison manifeste. V. XVII, 9, XXI, 2. 

a1. II, 5. 一 C'est probablement à cette époque qu'Antonina gg 
fut revétue du titre de Qworn, intendante de la garde-robe de ”一 
l'impératrice, titre qui lui est donné par l’anonyme auteur de — 
la description de Byzance, cité par Alemanni. 

“22. 11, 5. Comme je l'ai expliqué ailleurs. — Ce fut une 
maladic pestilentielle qui en fut la cause ostensible, d'après 
Procope (С. des Perses, II, 19, р. 236). Procope n’avait pa== as 
donné d’autre motif de la retraite de Bélisaire: quanta son retour ar 
à Byzance, У. l'ordre de l'empereur (ibid., р. 238) et М. 28.11 п’— y 
parle point d'Antonina, et la qualification qu'il donne icial: MF la 
conduite de Bélisaire (II, 6) paraît en contradiction avec le== 4e 
éloges généraux qu'il lui accorde, au moins pour l'expéditio «>» or 
de l’année suivante. V. ci-après, N. 37. 

23. II, 7. — Ceci est une page ajoutée à l’histoire des Per حك‎ er 
ses. (II, 19), dans laquelle Procope semblait avoir, surtos mou 
р. 238, attaché de l'importance à l’expédition d Arethas = al 
delà du Tigre. Cet Aréthas, fils de Gabala, roi des Saracèneæ anes, 
ou Arabes du sud de la Palestine, alliés des Romains, fut  -æt le 
perpétuel antagoniste des Saracènes alliés des Perses，Arab2 عطس‎ 
limitrophes de l’Euphrate et du golfe Persique, commandés pp par 
Alamoundar, — Justinien avait donné à Aréthas le titre der = = roi 
au lieu de phylarque (С. des Perses, 1, 17, р. 89). 

Sisaurane parait ètre Vinaur, à l’est de Nisibe, aujourd” "hui 


SOMMAIRES. . 415 


Netzib, à 280 stades environ, ou 49 kilom. ; et de plus à За 
ou 32 kil. sud-ouest d'un coude du Tigre. Ctésiphon est au- 
Jourd'hui Taki-Kesra , au sud de Bagdad, sur le même fleuve. 

24. If, 8. — La prise de Petra, aujourd’hui Batroun, sur la 
wer Noire, ou le Pont-Euxin, n’en avait pas moins été un très- 
grand succès pour Chosroés; car de cette place forte et de ce 
port, on pouvait toujours se porter par mer à Byzance. Aussi 
Justinien fit-il tous ses efforts pour la reprendre. — Procope a 
donné sur l’ancienne Colchide et sur les pays voisins des détails 
topographiques intéressants, et dont la connaissance importe 
encore aujourd’hui; car ces pays, théâtre de la guerre avec les 
Russes, ne sont pas bien connus. 

25. II, 9. — C'est encore une page d'histoire à ajouter aux 
autres écrits de Procope, qui ne parle ni du corps auxiliaire 
des Huns, ni de la victoire du général romain Valérien, quoi- 
que d’ailleurs il soit entré à ce sujet dans beaucoup de détails 
sur les opérations de Bélisaire (II, 18 et suiv.). | 

26. II, 9. Dépéche de Zaberganès. 一 Се détail est nouveau. 

— Ce diplomate est signalé par Procope (G. des Perses, I, 118) 
comme l'auteur, par une fausse accusation, de la mort de Me- 
bodés, premier ministre de Chusroés, et celui qui lui avait 
procuré la couronne au préjudice de Saosès , l'aîné des fils de 
Cabades (ibid.,.1, 21). Zabergan fut la principale cause du dé- 
sastre d'Antioche (11, 9, .م‎ 190), et l’organe des conditions ex- 
<essives imposées pour le rachat d’Edesse (II, 26, .م‎ 269). Il 
parait que l'impératrice Théodora le croyait vénal, 

27. Ш, 2. — Ce temple de l’apôtre Jean était, selon Ale- 
manni, appelé 1'Arocróderov, dans le concile d'Éphèse; sis dans 
un faubourg de la ville, il était trés—petit; Justinien le fit de- 
molir et le remplaca par un plus vaste (Proc., des £dif., V, 1). 
A ce sujet, notre historien dit un mot curieux sur saint Jean : 
Les anciens, dit-il, Pont appele le Théologue, parce qu'il a 
assigné à Jésus-Christ une nature supérieure à l’homme : #8 
Tadupt to Qué dpervov хот À xara dvOowmouc беби ито query. 

Archiprétre. — Peut-être est-il mieux de traduire par : arche- 
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véque. У. Chronol. an, 532; ©. des Vandales, ХИ, a, р. 363; 
et №. sur 4necd., XXVI, 2, М. 268. Du reste, s'il ne fut pas 
gagné par argent, Andréas le crut indigne du droit d'asile. 
№. 33. Cet Andréas assista au cinquième concile de Constan- 
tinople, en 553. У. coll. 2°. 

28. 111, 2. Manda Bel. — Dans l'histoire des Perses (II, 19, 

р. 238), Procope avait dit que c'était par ordre de l'empereur, 
Васа perareyrópevos, que Bélisaire vint passer l'hiver à By- - 
zance (de 543 à 544). Ici se révèle encore Vinfluence de limpe- _ 
ratrice, qui n’était pas encore atteinte du cancer, maladie و‎ 
qui la mit au tombeau, 

ag. Ш, 4. — Un sénateur arrêté, séquestre et torturé sans om , 
jugement par ordre de l'impératrice! Quel silence des lois'™ ب‎ 

Зо. Ш, 5. 一 Photius était aussi un personnage consulaire, ==, 
un des généraux de l’armée contre les Perses (II, 1 et 2), ayanE اه‎ 
servi en Italie (С. des Goths, 1, 18, .م‎ 89). Comment le séna mat 
ne réclama-t-il pas contre ses droits violés? Sa mère qui l'abanaar—wn- 
donna! Bélisaire qui se tut! Un général obligé de se faire moine==me! 
У. Anecd,, 1V, 9; У, 7; et XVII, 1. 

31. Ш, 6. — Théodose, amant d'Antonina, comblé de = Ga 
veurs par Théodora, logé dans son palais et destiné à être gam == 
néralissime, ue devint-il pas ainsi l’amant de Théodora juse ams 
qu'à sa mort, arrivée par épuisement ou dyssenterie? Gill ax ib 
bon а dit, ch. XL de la Décadence, que Theodora après sCm aso. 
mariage avec Justinien n'encourut aucun reproche du côté diz» de 
mœurs, et qu'elle s'eloigna du grand jour de la capitale, Ц pr—py عم‎ 
rait au contraire qu’elle ne quittait pas Justinien; la facilite = de 
ses mœurs ne changea pas, et ne la rendit point indulges nte 
méme pour ses amants. У. l'hist. d'Areobindes (XVI, 5) et -— се 
qu’elle fit pour le mariage de son petit-fils (IV, 8, et XVII, 7) «mf. Il 
oublie ses avortements (IX, 7) et 2. Barsyame (XXII, 7). 

3a. Ш, 7. — Le temple de Marie, mère de Jésus, était si_amtué 
aux Blachernes, devant les murs de Byzance, sur la mer sil 
fut bâti par l'impératrice Pulchérie, femme de Marcien, 4  5o- 
453, et rétabli ou augmeuté par Justin ler et Justinien (Pr. 
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des Édif., 1, 3, р. 183). У. Banduri, Emp. Orient., И, 660, et 
Ducange, Const. chrét. 一 Sa situation maritime, émbaddactog, 
ne prouve pas qu'elle fút sur la mer de Marmara, ni sur le 
Bosphore; puisque les Blachernes sont un faubourg au fond du 
port, ce temple était sur le golfe Céras. — On voit que وغل‎ le 
cinquième siècle les Grecs avaient une grande dévotion à la 
mère de J. C.; c’est, dit-on, pour plaire à cette église que, le 
$ décembre 1854, le pape Pie IX a pris sur lui, malgré l’hé- 
silation des conciles, de publier un décret dogmatique , sous le 
sceau de son infaillibilité, pour décider que Marie avait, comme 
le Dieu des chrétiens lui-même, été conçue sans péché. 

Le temple de sainte Sophie, ou la Sagesse, était plus magni- 
fique et plus célèbre encore que celui de Marie; c'est le chef- 
d'œuvre de Constantinople, d’après la restauration qu'en fit 
Justinien, et qu'a célébrée sous son règne, dans un poëme, Paul 
le Silentiaire. — V.-en la description dans ce poëme, dans Éva- 

grius, et dans Banduri. У. aussi Proc., des Édif., I, 2, 3, 10. 

33. Ibid. Il n'y avait pas de lieu sacré pour elle, — У. en 
Yan 399, sur le droit d'asile et son étendue, le célèbre chef- 
d'œuvre de saint Chrysostome et l'art. 1%” de la Nov. 131. У. 
aussi N. 27. Du reste,ce droit d’asile, souvent abusif, n'a point 
été respecté, même à l'égard des papes Silvère et Vigile. V. leurs 
vies dans Anastase le Bibl. 

34. Ibid. Le prophète Zacharie. — Sozoméne ax, 17 à la fin) 
rapporte, comme complément de son histoire d'Honorius, que, 
près d'Éleuthéropolis en Palestine, un paysan creusa la terre 
au village de Caphar, et y trouva un tombeau avec un corps 
intact, que, d’aprés une révélation, il jugea étre celui du pro- 
phéte Zacharie, et celui d'un enfant, qu'il crut étre celui du 
roi Joasson meurtrier. Du reste, Sozoméne ne rapporte le fait 
que comme une tradition, quoiqu'il soit trés-crédule. Alemanni 
ajoute que ce corps fut transféré a Constantinople sous Théo- 
dose II, et y obiint un culte spécial. Procope n'en parle pas 
dans son Traité des édif., et n’y mentionne qu'un monastére de 
Pabbe Zacharie en Palestine. 

27 
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On sait qu'un personnage de ce nom fut contemporain de 
Jésus-Christ. (Matth., XXIII, 35), sinon du Siége de Jérusalem, 
Fl. Josép., С. des Juifs., IV, 5, 4. —- Proc. ne rapporte ici, ainsi 
que Sozoméne, qu'une tradition, páaw. 

35. Ibid. — Photius, devenu moine, fut chargé par Justin II, 
selon Théophane, ad A. 6058 (566), .م‎ 363, sous le nom d'abbe 
Photinus, de ramener la paix dans les Églises de l'Égypte et 
d'Alexandrie. — Dans ces temps de foi, les esprits n'étaient pas 
animés de charité religieuse, et souventla controverse les poussa 
á la guerre civile. Mieux vaut la tolérance de notre siécle. 

36. Ш, 8. Procope parle de cette 3° invasion et de 1in- 
succés des armes romaines (G. des Perses, 11, 20 et 21), mais 
sans en porter le jugement severe qu'on trouve ici, quoique 
Bélisaire ait été définitivement rappelé de l’armée d'Orient. 
Au reste ce ne fut pas une disgráce, puisqu'il fut renvoyé 
en Italie pour rétablir les affaires plus périclitantes encore, á 
cause de l’affaiblissement rapide des armées. 

37. IV, 1. La maladie de Justinien fut, si Гоп en croit Mé- 
taphrastès, grand hagiographe du dixième siècle, dans la vie 


de saint Sampson, une affection de la vessie et des parties gé- ل‎ 
nitales, qui fut guérie par le saint qu'il suppose encore vivant. _ -æ 
Mais le cardinal Baronius croit que Sampson était mort longtemps => «o 
auparavant ; ce qui est confirmé par le passage de Procope обе اه‎ 
il est dit (des Édif., 1, 2) que l'hospice de Sampson fut restaur=» 一 = 
par Justivien Гап 5 de son règne (an 531). Il s'agit, selon Proc. — —. 
С. des Perses, 11, 23, d'une maladie contagieuse. Justinien enc == 
parle Nov, 59 et 131; ce ne fut pas d’ailleurs sa seule maladie. we. 


У. ci-après, М. 93 et 193. 


38. IV, 1. Joannés Fagan, — Alemanni le confond avea»— 
Joannés Kyrtos, général d'Anastase, qui condamna Justin Г" 一 
à mort pour indiscipline et lui pardonne sa faute (VI, a). Rier——= 
n'établit cette identité. Ce Fagan était d’ailleurs un brave gé—— 
néral (Procope, С. des Perses, Il, 19, .م‎ 234). П fut employ > 


la cinquième année de la guerre d'Italie, sous Bélisaire, contre 
Witigès (Guerre des Goths , П, 23), puis dans la guerre contre 
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les Sclabénes (¿bid., III, 40), et enfin dans la guerre contre 
Totila, dirigée par Narsés (IV, 31); mais le courage militaire 
n'empêche pas la lâcheté civile. — Quant à Pétros, général né 
dans l’Arzanène (С. des Perses, П, 15), il était vieux, et 
naturellement insolent, surtout avare et sot (¿bid.). 

39. IV, 2. 一 Alemanni conjecture assez naturellement que 
Theodora, n'ayant pas d'enfants de Justinien, et ambitieuse, 
fut soupconnée, si le prince mourait de sa maladie, de cher- 
cher un personnage avec lequel elle pút partager Pempire, 
comme le fit plus tard , mais sans succès, sa petite-fille, l’im- 
pératrice Sophie, veuve de Justin II. 

4o. (1bid.) Budzés. — Ce géneral était, à l’avénement de 
Justinien, l’un des commandants des garnisons du Liban. 11 fit 
partie de la premiére expédition de ce régne contre les Perses, 
et prit part à un combat où son frère fut fait prisonnier. Il 
combattit courageusement une seconde fois à Dares, à la téte 
de la cavalerie (С. des Perses, 1, 13). Nommé par Justinien 
gouverneur de l’Arménie romaine, il eut le tort grave de faire 

périr un Arsacide dont il se disait Рапи, et d'aliéner cette na- 
tion (11, 3); mais, loin de perdre la confiance de l’empereur, 
il en obtint le partage du commandement de l’armée d'Orient 
avec Bélisaire (II 6). Procope lui reproche, il est vrai (II, 13), 
son avidité. — Ici cet historien atteste qu'il était au moins 
consul titulaire (& óratov), et non, comme on a traduit, d'ori- 
gine consulaire; à ce titre, et comme général , il ne pouvait être 
ni arrété ni jugé que par le sénat; il paraît qu'après les tor- 
tures à lui infligées, il refusa d’entrer après la mort de Théodora 
dans la conspiration qui eut lieu plus tard, et dans laquelle 
on voulut impliquer Germanus, neveu de l'empereur; Budzès 
en recut de lui la révélation (G. des Goths, III, 32). 

41. IV,3. Bélisaire. — Sa disgrâce, ici racontée en dé- 
tail, a paru au docte Alemanni se référer, non à celle qui le 
fit comprendre dans une accusation de complot contre Justinien 
en 563, mais à celle qu'un écrivain du douzième siècle, Jean 
Tzetzès, dans la troisième Chiliade, n° 88, a le premier peut- 
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étre mise en circulation, savoir : que Bélisaire aurait été privé 
de la vue par ordre de Justinien, et réduit á une telle misére, 
qu’il aurait été obligé de demander Гаитфое : date obolum Be- 
lisario; mais Tzetzés lui-méme ajoute que, d apres d'autres chro- 
nologues , Bélisaire ne fut point rendu aveugle, mais seule- 
ment privé de sa dignité; et qu'ensuite il fut rendu á ses 
honneurs anciens, ce qui rentre dans le récit actuel de Pro- 
cope. — Il est certain, d’après cet historien, Agathias, et les 
autres écrivains contemporains, qu'une telle énormité ne fut 
point commise par Justinien. Selon Alemanni, sans doute ces 
chroniqueurs ont confondu Belisaire avec Jean de Cappadoce, 
qui, s'il ne fut pas rendu aveugle, après avoir été convaincu 
d'une tentative de conspiration en 542, fut dépouillé de ses biens 
et contraint en Egypte de mendier. V.ci-aprés, XVII, g et la N. 

Un écrivain francais d'un grand mérite, Marmontel, a publié 
en 1767, sous le nom de Bélisaire, un ouvrage touchant et 
moral , où il a reproduit la fausse tradition de la vie mendiante 
du guerrier privé de la vue. Cet ouvrage a été traduit en grec 
vulgaire à Vienne, 1783. V. N. 1. 

42. IV, 3. Troupes d'élite. 一 Bélisaire avait une si grande 
fortune, acquise en Afrique et en Italie, des dépouilles de Gé- 
limer et de Witigés, qu'il entretenait, selon Procope (G. des 
Goths, Ш, 1, p. 283), jusqu’à sept mille hommes d'élite de 
cavalerie, qui lui étaient entièrement dévoués, L’armée ro- 
maine fut réduite par Justinien de six cent quarante á cent 
cinquante mille hommes, et, par conséquent, il était d’une ex- 
tréme imprudence de laisser à un général victorieux uue force 
qui Peát rendu maitre du trône s'il l’avait voulu. Mais il ne le 
voulut jamais, quoiqu’il en ait été soupconné, et c'est un de ses— 
titres de gloire. L’auteur crédule et mal informé des Gestes des— 
Francs , Aimoin (II, 6), exagère beaucoup ce cortége , еп met— 
tant dans la bouche de Bélisaire qu'il pouvait disposer de douze= 
mille esclaves (puerorum) et de dix-huit cents soldats; mais ce 
chroniqueur du onzième siècle mérite-t-il aucune confiance > 
Alemanni пе le pense pas. У. ci-après, М. 180. 
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43. IV, 6. Et non son mari. — Procope (С. des Goths, Til, 
1) avait peint Bélisaire sous des couleurs plus honorables, en 
disant qu'il était d'une continence parfaite, et ne connut jamais 
d'autre femme qu'Antonine, quoique dans ses guerres contre 
les Vandales et les Goths il eút pour prisonniéres un grand 
nombre de femmes et des plus belles. Loin d'en faire ses con- 
cubines, il n'en fit pas venir une seule en sa présence. Il est 
vrai que la jalouse Antonina ne le quittait pas. Procope ajoute 
que dans les circonstances fácheuses (Sewoic), il montrait tou- 
jours un front serein et confiant dans l'avenir. Ce portrait est 
relatif au temps ou Bélisaire acheva ses belles campagnes; il 
a pu manquer postérieurement du courage civil. 

44. IV, 7. 30 centen. — Représentent une valeur actuelle 
seulement de 3 millions 115 mille francs; mais alors elle était 
peut-être dix fois supérieure, à raison de la rareté des métaux. 

45. IV, 7. Gélimer. — Usurpateur du trône desVandales d'A- 
frique sur Hildéric en 530, il fut vaincu par Bélisaire avec une 
faible armée, et réduit par la famine dans la montagne Pap- 
риа, où il s'était réfugié auprès de Hippo (Bone), à se rendre 
prisonuier en 534.11 fut relégué par Justinien en Galatie, où il 
mourut (Procope, С. des Vandales, 1, 6-8). On l'appelle, 
dans les petites médailles d'argent qui restent de son règne, 
GEILAMIR et GELIMA. 

46. IV, 7. Vittigés. — Appelé, dans les médailles d'argent et 
de bronze qui en restent, Witigés; proclamé roi des Goths d'I- 
talie en 536, il fut fait prisonnier en 540, et décoré du titre de 
patrice (Procope, С. des Goths, 11, 29). Sans doute qu’à la dif- 
férence de Geilamir, il consentit à abjurer l’arianisme. Mais il 
ne voulut pas, comme les autres Guths, s'enróler dans les trou- 
pes romaines contre Chosroés, dout il avait sollicité Palliance, 
et il resta à Byzance, où il mourut vers 548 (С. des Goths, Ш, 
39; Procope, С. des Perses, 1, 14, p. 216). V. М. 57 ci-après. 

47. 1V,8. Anastase son petit-fils. 一 Alemanni suppose que 
Justinien eut une fille de Théodora, et que la réponse de saint 
Sabas à la prière de l'impératrice, qui demandait par son in- 
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tercession une postérité, ne doit s'entendre que d'un fils. П 
ajoute que, selon Théophane, Justinien eut apres la mort de 
Théodora un fils du nom de Théodore Zirus, général en chef 
sous Justin TI, en 573. Mais, d'une part, Procope dit ici seu- 
lement qu'Anastase était petit-fils de l'impératrice (0uyarpióó5), 
et ne parle pas de Justinien ; d'autre part, Cyrille de Scytho- 
polis, qui rapporte la réponse de Sabas ne parle pas de fils, 
mais d'enfants. 3° Théodora, épouse de Justinien en 524, si elle 
a eu une fille nubile vers 544, n’a pu avoir avant sa mort, en 
548, un petit-fils également nubile. Il est bien plus vraisem- 
blable qu'elle eut cette fille, inconnue d’ailleurs, avant son ma- 
riage, comme elle eut un fils d'un Arabe, avant de devenir 
sterile. Quant au fils de Justinien, on ne le connaît que par le 
témoignage isolé d'un historien perdu, et recueilli par Photius 
(Ch. Muller, Frag. des histor., IV, 271). Mais ce Théophane 
ne dit pas qu'il était fils de Justinien empereur, et le nom 
de Justinien était assez commun. Ce fils aurait d’ailleurs été 
adultérin; car il est difficile, s’il naquit après la mort de Théo- 
dora, qu'il ait eu vingt-cing ans pour oblenir le commande- 
ment de l’armée contre les Perses; de plus, il eût été cousin ger- 
main de Justin II, et l'histoire edt remarqué cette parente. Si 

Anastase eút eté petit-fils de Justinien, la femme de Bélisaire 
eút-elle rompu, comme il est dit (V, 6-7), une union si favo- 
rable à son ambition? La conjecture d'Alemanni est hasar- 
dée, et sa généalogie rapportée plus bas doit être rectifice. 
V. n. 60. 

' 48. IV, 9. — On ne retrouve pas cette dignité d'hippocomón 
dans la Notice de l'empire d'Orient, qu'on rapporte à Pan 445, 
‘époque de Theodose Ш. — 11 s’agit donc d'une création nouvelle. 
On voit bien qu’elle a trait à la cavalerie ; mais dans le diction- 
naire grec de H. Est., éd. Hase, aucun texte n’en indique lesattri- 
butions. Du Cange, у’ Stabularius, cite le $ 4, tit. 4, liv. Ide la 
loi des Visigoths, qui emploie ce mot dans son sens vulgaire, 
pour chef des écuries, sans aucune mention de dignité. — 
Néanmoins, c’est de là que vient le nom Це соллёа Ее. 
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49. IV, 9. Bélisaire chargé à ses frais de la guerre. — Ceci 
suppose, ou que ce général avait conservé une fortune colos- 
sale, ou que Justinien lui avait abandonné tous les revenus de 
l'Italie à reconquérir, concession également imprudente, et 
qui suppose un prince aux abois. Dans | Histoire de la guerre 
des Goths , II, 10, Procope n'avait pas révélé ce fait impor- 
tant, qui explique plus que tout autre l’insuccès de la seconde 
expédition de Bélisaire en Italie. У. п. 55. | 

50. IV, .و‎ — Antonina, âgée de soixante ans, encore ido- 
lâtrée de Bélisaire, Ce fait se rapportant à l’année 544 ou 545 
(argument de Proc., С. des Goths, Ш, 9, p. 315) suppose 
qu'Antonina est née vers 485, avant Justinien et Théodora. 

51. IV, 10. Theudatés. — Dans les médailles son nom est 
Théodahatus. Il fut associé par Amalasonthe, fille de Théodéric, 

au trône des Goths d’Italie, après la mort de son fils mineur 
Athalaricus, en 534; et mis à morten 536 par Witigès. —Pro- 
Cope raconte les vices de ce personnage, sa lácheté, la faiblesse 
d'Amalasonthe en sa faveur , sa trahison envers sa bienfaitrice, 
et sa mort (G. des Goths , 1, 3 et 4). 

52. IV, 10, à la fin. — On voit que Procope, quoique 
pieux envers la Divinité, partageait les doutes des philosophes 
sur son intervention dans les affaires humaines. Mais il faut 
voir son admirable jugement sur les disputes dogmatiques aux- 
quelles prit part Justinien (ibid., 1, 3, р. 17). У. М. 188. 

53. У, 1. — Pendant cing ans. Bélisaire commenca son ex- 
pédition d'Italie par l'occupation de la Sicile en 535. Il entra 
sur le territoire de l’Italie en 536. Procope a décrit les années 
de cette guerre l’une après l’autre. On ne sait s’il compte Гех- 
pédition de Sicile pour la première année, ou s’il part de 536. 
La deuxième expédition de Bélisaire en Italie étant de Гао зо 
de cette guerre, les cing ans commencent de l’an 545 ou 546, 
et finissent en -549 ou 550. 

54. VI, 1. Totilas, — Dans les méd. Baduila ou Baduela, 
que l'on croit avoir été traduit en Totilas par les Grecs. Voy. 
Mionnet, IT, 416. Il succéda à Eraric au trône des Goths en 
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541, et fut tué par Narsés en 552 ou 553, après un règne glo- 
rieux de onzeá douze ans. Ce fut un prince remarquable et digne 
d’être placé à côté du grand Théodoric qu'il s'était proposé 
pour modèle. V. Procope, G. des Goths, liv. 111 et IV. 

55. V, 1. Hérodien et Spolete. — Procope (G. des Goths, MI, 
12, p. 326) suppose quelques torts à Hérodien, auquel Bélisaire 
demandait compte des actes de son généralat, antérieurs à la 
capitulation conditionnelle qu’il avait faite pour la reddition de 
Spoléte. Si, comme Procope Га reconnu plus tard, ce n'était 
qu'une question de compte des deniers publics que le général 
avait percus et que Bélisaire reclamait, pour l’époque antérieure 
à son commandement, le reproche en retombe peut-être sur Jus- 
tmien , qui avait refusé tout subside à Belisaire, et imposait à 
un simple particulier les charges d’une guerre devenue difficile 
en présence des forces constamment supérieures de Totila, et du 
refus ou de l'impuissance de Justinien d'envoyer des renforts. 

56. V, 2. Joannés, neveu de Vitalien. — Ne paraît pas être 
le général consommé qui, dans la première expédition de Bé- 
lisaire en Italie en 535 et 536, obtint de grands succès, et 
avait sur l’armée une grande autorité, Du moins Procope, qui 
en fait un grand éloge (С. des Goths, II, 10 et sq.), ne lui 
donne point ce titre; et d'ailleurs ne suffisait-il pas d'envoyer à 
Byzance un jeune homme, pour demander les secours en ar- 
gent et en hommes dont Procope dit avec raison (III, 12) que 
Bélisaire avait un grand besoin, en 545 ou 546? Dix ans s’é- 
taient écoulés, D'un autre côté, s’il se fût agi du général Joannès, 
déjà si illustre(v. Johannide de Corippus), ce général eút-il oublié 
ses devoirs, pour faire sa cour à Justina fille de Germanus et 
Germanus eút-il trouvé l'alliance disproportionnée ? Au reste, 
le mariage dont il s’agit ne fut pas seulement sollicité et con- 
venu; il fut accompli avant le retour de Joannés en Italie 
(Proc., ¿bid., Ш, 12, р. 236). La seizième année de cette 
guerre, c’est-à-dire en 550, on retrouve Joannès, neveu de 
Vitalien , à la téte d'une division expédiée contre les Goths. 
(Proc., IV, 21.) Il fut commandant de l'armée en Illyrie (¿bid., 
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III, 39), et fit sa jonction avec l’armée d’Italie (IV, 23), secou- 
rant Narsès (IV, 26), et concourant efficacement à la fin de la 
guerre des Goths (IV, 35). Alemanni pense que le neveu de Vita- 
hen (mis à mort en 519) est le général qui, dès l’origine, 
a pris part à la guerre d’Italie. 

57. V, 2. — Germanus était neveu de Justinien par un 
frère dont on ignore le nom, et il eut de Passara , sa première 
femme, Justina, la fiancée de Joannés, et deux fils, Justin et 
Justinien. C'est du moins ainsi qu’Alemanni interpréte le mot 
avediéc, fratris filius, parce que, selon lui, le fils d'une sœur 
s'appelait dde\pidovc. Laine des fils de Germanus fut consu- 
laire (Procope, С. des Goths, Ш, 3a, р. 410). Justinien fut 
d'abord laissé dans la vie privée (ibid.), et ensuite envoyé 
comme général à l'armée d'Italie, avec Joannés Vitalien, son 
beau-frère (¿bid., ТЦ, 40). — Quoique disgracié par Théodora, 
Germanus, illustré par de grands commandements en Afrique 
et en Italie, refusa d'entrer dans le complot ourdi contre Jus- 
tin vers 549 (Proc., ¿bid., Ш, 33). Après la mort de Witigès et 
de sa première femme, Passara, il épousa Mathasonthe, fille 
d'Amalasonthe , reine des Goths, et petite-fille du grand Théo- 
déric, vers 549, an 15 de la guerre des Goths (¿bid., Ш, 39, 
р. 447-449). Il mourut bientôt après de maladie (ibid., ПТ, 40). 
Procope fait un éloge complet de sa valeur et de ses talents 
militaires, de son respect pour les lois et pour la justice, de 
son désintéressement, de sa gravité, de son aménité et de sa 
haine contre les factieux du cirque (¿bid.). И avait débuté dans 
la vie publique par la défaite des Sclabénes au passage de 1'Is- 
ter, à l’avénement de Justinien (ibid,, р. 450). 

58. V, 4. Pérouse prise d'assaut. —Ргосоре (С. des Goths, UI, 
35) avait dejá raconté la prise de cette ville, alors capitale de la 

Tuscie (Toscane), au cours des cing ans pendant lesquels Béli- 
saire, еп sa deuxième expédition, n'avait fait que parcourir les 
côtes d’Italie. Il raconte que Bélisaire , rappelé, vint jouir hon- 
teusement à Pantichion, faubourg de Byzance, de son opu- 
lence. Ce fut pendant la quatorzième année de la guerre 
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(ébid., Ш, 35, р. 432), c’est-à-dire en 548-549, un peu après 
la mort de Théodora. 

59. V, 5. Elle avait le germe de la maladie. — Théodora est 
morte du cancer le 1% juillet 548, après vingt et un ans trois 
mois de règne (Procope, Ш, Зо, р. 401), et У. de Tunes. C'est 
donc pendant l'hiver de 548 à 549 que Bélisaire après Antonina 

revint à Byzance. La quatorzième année de la guerre des 
Goths, indiquée ici par Procope (111,35), prouve qu'il a com- 
mencé la premiére année en 535 au plus tard. — Théophane (ad 
an. 6o4o (548), р. 350) dit qu’elle mourut #0066, pieusement. 
Justinien (№7. 59) en dit autant d'Anastase (manifestement 
hérétique comme Théodora), que les orthodoxes prétendent 
avoir été pour ce motif frappé de la foudre. Cyrille de Scytho- 
polis, quoique moine, dans la Vie de saint Sabas, se sert aussi 
de cette expression à l'égard du même prince. Marcellinus lui a 
méme donné le nom de Divus. Justinien n'a pas refusé ce titre 
à Marc-Aurèle et autres emp. paiens. 

бо. У, 6. Le petit-fils de Théodora, txyovov. 一 Donc Anastase 
n'était pas, comme l'a pensé Alemanni, petit-fils de Théodora et 
de Justinien , mais de l'impératrice seule. У. п. 47. 

Ce fait immoral prouve encore qu'il sen faut, quoi qu’en 
ait dit Gibbon, que Théodora, par son mariage avec Justinien, 
soit revenue á la chastete. V. N. 161. 

61. V, 6. Ainsi Bélisaire ne revint á Byzance, 1° qu'aprés 
Antonine sa femme; 2° qu'après la mort de Théodora, arrivée 
le “د‎ juillet 548. Donc la quatorzième année de la guerre des 
Goths correspond à 548, et la première à 535. 

Le tableau que fait ici Procope de Bélisaire, qu'il peint 
comme un homme sans foi, lâche et immoral, est bien diffé- 
rent du portrait qu'il en a donné au commencement du livre ITI 
de la С. des Goths. Il est vrai qu'il s’agit d'une époque posté- 
rieure de cinq á six ans. V. n. 43. 

62. V, 8. Bocchus eut trois fils employés en Afrique : Cyrus, 
Sergius et Solomon jeune; il ne faut pas confondre ce dernier 
avec le général Solomon, son oncle, qui commanda en ce pays 
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après Bélisaire avec un grand succès (Proc., G. des Pandales, 
If, 8-10) et qui eut lui-même pour successeur Germanus, ne- 
veu de Justinien (¿bid., 11, 16). Justinien réintégra Solomon 
Pan 13 de son règne (II, 19), c’est-à-dire en 539. C'est en l'an 
17 de son régne, ou en 543, que Justinien envoya en Afrique 
Cyrus et Sergius, fils de Bocchus et neveux du général Solo- 
mon. — Sergius eut pour sa part le gouvernement de Tripolis 
(II, 21). La trahison de Sergius est rapportée (ibid., .م‎ 502 et 
504). Les Levathes se révoltérent contre les Romains, et livré- 
rent une bataille dans laquelle les trois fils de Bocchus se trou- 
vèrent ой périt leur oncle Solomon (ibid., р. 505), et ой So- 
lomon , son neveu, fut fait prisonnier (II, 22, р. 107). Sergius 
lui succéda (II, 22), et fut la cause des revers qu'éprouvérent 
les Romains. Nous avons traduit par erreur 70 pour 80. 

63. У, 9. 一 Joannés, fils de Sisinniole, avait été envoyé 
en Afrique avec Solomon, an 13 de Justinien, c’est-à-dire en 
539 (Proc., ©. des Vand., II, 19). Il était distingué par son ex- 
périence militaire et son illustration; mais après la mort de 
son général il ne voulut pas obéir aux ordres de Sergius, ne- 
veu et successeur de Solomon, auquel l’histoire adresse de san- 
glants reproches, et qui avait indispasé contre lui tous les chefs 
de cette armée (II, 22). Il fut tue à Sicaverenia , à trois jours 
de marche de Carthage, dans un combat livré aux Maures avec 
des forces inégales, par le défaut de concours de Sergius, 
mais après avoir tué de sa main Stozas, le rebelle, général op- 
posé (II, 24). 

64. 7.9. Aréobindus. — Sénateur d'un haut rang, mais inex- 
périmenté dans la guerre, obtint, comme mari de Préjecta, 
fille de Vigilantia, sœur de Justinien, d’être adjoint au com- 
mandement de l'Afrique avec Sergius (Proc., G. des Vand., 11, 
24). Gontharis, un de ses généraux, conspire contre lui; la 
vue d'un combat le fait fuir (II, 26). Il implore lintercession 
de l’évêque de Carthage Reparatus ; mais il est tué par ordre de 
Vusurpateur; sa tête fut envoyée au chef des Maures; mais son 
meurtrier fut bientôt puni par Artaban, et sa femme Préjecta 
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délivrée Гао 19 de Justinien , ou 545 (Proc., ibid., 11, 25-28). 

65. V, 9. Niéce d’ Antonina, — L'histoire ne dit pas son nom. 
Mais le fait prouve le grand crédit d'Antonina. 

66. V, 10. —Ce Solomon, fait prisonnier par les Maures 
dans le combat qui vit périr son oncle, gouverneur de l'Afri- 
que, dissimula son rang, et se dit Vandale et esclave de ce gou- 
verneur; il se racheta pour cinquante pièces d'or (750 fr. en- 
viron), par l’entremise de Pégase, médecin de Laribon : puis il 
se vanta d'avoir trompé les Maures. Ceux-ci furieux assiégè- 
rent la ville, et la forcèrent de se racheter moyennant 3,000 
pièces d'or (45,000 fr. environ) (Procop., С. des Vand., II, 22, 
p. 507). 

67. VI, 1. L'histoire ne parle plus de Zimarque et de Dity- 
biste, qui sans doute moururent bien avant Justin leur frere， 
devenu empereur. У. en la Chron. l'histoire de Justin 1%”, р. 238 
et suiv. 

68. VI, a. — L'expédition contre les Isauriens sous Anas- 
tase n'est pas autrement connue. Cette nation habite une par- 
tie montagneuse de l’Asie Mineure, vers les frontières de la Ci- 
licie, et n’a jamais été bien soumise, L'empereur Zénon en était 
originaire , et s’y réfugia, pendant que Basiliscus, son compétt- 
teur , était maitre de Constantinople, vers 475. 

- 69. VI,2. 一 Anastase commença à régner en 491, apres 
la mort de Zénon. 

70. VI, 2. Joannés Kyrtos ou le Bossu. — П est du reste in- 
connu dans l’histoire. On ne dit pas de quelle faute ou crime 
militaire méritant la peine capitale Justin, encore à l'entrée 
de sa carrière, s'était rendu coupable. У. Chronol., р. 237. 

71. VI, 3. La mort d’Anastase date de 518. У. les fables 
débitées sur cet événement par les historiens ecclésiastiques, 
en la Chronol., p. 243. 

72. VI, 4. Proclus, questeur, — I} fut le prédécesseur de 
Tribonien. Il ne faut pas le confondre, dit Alemanni, avec le 
mathématicien Proclus, qui florissait alors à Byzance et brúla 
la flotte de Vitalien par une admirable invention, ainsi que le 
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disent Marcellinus et Evagrius. Le questeur était fils de Paul de 
Byzance, très-habile jurisconsulte. Il était incorruptible, et 
quand Cabades roi des Perses, demanda pour l’un de ses fils, 
Chosroés, l’adoption de l'empereur Justin, afin de lui mé- 
nager l'accès au tróne ou une compensation, Proclus démontra 
que cette alliance augmenterait l'influence des Perses sur l’em- 
pire romain. Il y avait à Byzance une épigramme en six vers en 
son honneur, qui prouve son puissant crédit. On lui donne 
le titre de consulaire; mais on sait que ces titres excédent 
beaucoup la liste de ceux qui ont géré le consulat ; ce consulat 
au surplus alors n’était qu'honorifique, puisque les empe- 
reurs en avaient pris les attributions, ainsi que le dit la 
Novelle de Justinien de l'an 536. 

73. VI, 4. — La signature de Justin était donc un mono- 
gramme , composé sans doute des quatre consonnes ITNS. On 
a cra, dit Alemanni, qu'elle se trouvait dans les diplómes 
de ce prince, inscrits aux archives du Mont-Cassin. Mais, vé- 
rification faite, on a reconnu que la signature Justinus y était 
entiére. — Comme deja le cardinal Baronius les avait jugés apo- 
cryphes, on y a vu une nouvelle preuve de leur fabrication; 
chose d'ailleurs fréquente au moyen âge, où les moines oisifs, 
sachant presque seuls écrire, profitaient de l'ignorance géné- 
rale pour créer des titres à leurs monastères. Justin Ier n’a ja- 

mais exercé aucun pouvoir en Italie, où régnait alors depuis 
493 sans conteste le grand Theodoric roi des Ostrogoths. 

Ce prince, mort le 30 aoút 526, ne savait pas plus que Jus- 
tin signer son nom, eton lui avait fait aussi un monogramme 
composé de cinq lettres : TDRCS. Il n'existe aucun monument 
du monogramme de Justin; mais les pièces d'argent d'Italie, 
imitées des sesterces ou oboles, portent le sigle WD, qui s'ap- 
plique bien à Théodoric. Quant aux pièces d'or, Procope a re- 
marqué (G. des Goths, 111, 33) que les rois barbares n'avaient 
pas le droit d’en frapper à leur effigie; Théodoric aurait pris 
ce droit, comme le reste de la souveraineté, ainsi que Pont fait 
les princes francs contemporains de Justinien, si les popu- 


450 NOTES HISTORIQUES 


lations italiennes, récemment conquises, n'avaient refusé ces 
monnaies, de peur d'en perdre la valeur; dès lors on continua de 
frapper de Гога Peffigie de Justin et de Justinien, comme on 
avait fait sous Anastase. Cependant on a cru trouver l'initiale 
du nom de Théodoric dans quelques-unes de ces piéces; le 
cabinet de Paris possède un sou d’or classé parmi les pièces 
supposées frappées à Rome à l'effigie et sous le nom d'Anas- 
tase, par conséquent antérieur à 518, époque de l’avénement 
de Justin, au revers de la Victoire avec l'exergue CONOB, or- 
dinairement regardé comme l'indication de Constantinople, Ces 
initiales sont FRI. Dans un tiers de sou d'Anastase, qu'on 
classe aussi à Rome, on aperçoit seulement + avec Гехегрие 
CONOB. 

Nous n'avons rien trouvé de semblable, ni dans les pièces 
d'or classées à Ravenne, quoique cette ville, à cause de son 
port sur l’Adriatique, fit alors rivale de Rome; ni dans les 
nombreuses pièces de bronze qui portent l'inscription FELIX 
RAVENNA et les chiffres XL, qu’on croit afferents au long 
règne de Théodoric, qui n’a pourtant pas duré quarante ans. 

Corippus, à la fin du premier livre de son poëme sur les 
louanges de Justin II, dit que Justinien signait de la première 
lettre de son nom, et l'appelle Iota dans ces vers : 


Sic decus imperii sanctum, sic lota resurgens 

Exortum est de fine suo, seniumque reponens 

Nominis et recti Justino in principe vivit 

Justinianus apex..... (P. 175 de l’éd. de Bekker, 1836.) 


On croit que les médailles de bronze de Justin Ie", du mod. 5, 
qui offrent le monogramme ER, sont d'Amalasonthe, fille 
de Théodoric, mére et régente de són fils Athalaric, reine elle- 
même avec Théodat, mais en 534 seulement. 

Les médailles de Ravenne ont aussi un monogramme RC 
ou KC, qui rappelle peut-être Athalaric. 

74. УТ, 5. Luppicina. — Procope lui donne aussi plus bas 
(X, 1) le nom d'Euphémie, et en donne le motif. У. de Tunes, 
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р. 7., tom. IT, éd. Scaliger, 1658, suppose à tort que ce chan- 
gement de nom venait du peuple de Constantinople. C'était 
au contraire la cour, qui avait vu que son premier nom و‎ petite 
louve , prétait au sarcasme. У. aussi Théodore Lecteur. Le pa- 
triarche Nicéphore, dans la nomenclature des impératrices, 
ne lui donne que son second hom, p. 306 (tom. II, même éd.); 
V. d'ailleurs la Chronol., p. 267. 

75. VI, 6. — Fils de sa sœur, 063916006. Cette sœur s'ap- 
pelait Biglenitza (Théop., Vie de Justinien). У. ci-dessus М. 
57, et la Chronol., p. 270, sur la cause de sa mort. 

76. VI, 6. Jeune encore. 一 Alemanni dit qu’en grec il faut 
lire xopud% véos, plane adolescens. Mais il my a pas de variante 
dans les mss, Les médailles de Justinien le représentent géné- 
ralement comme un homme de quarante á cinquante ans. Ce- 
pendant, dans les trioboles d’argent de notre cabinet, il en est 
deux où la figure est jeune; il en est de même dans une obole 
de ce cabinet : mais ces piéces sont d'un module si petit, que 
l'on ne peut en rien conclure. — Dans les médaillons et 
les grands bronzes nous n’en avons trouvé aucune de figure 
jeune. Dans les moyens bronzes du mod. 8, frappés á Carth., au 
cabinet impérial, il n'en est qu’une de ce caractère. Dans les 
petits bronzes du mod. 4 1/2, on en trouve une au cabinet, car- 
ton 16; dans les bronzes du mod. 3, une, carton 17, qui parait 
aussi de Carthage ; et enfin dans les bronzes du mod. 1, au 
carton 16, une idem. 

У. au reste la Chronol., р. 206 et 318, sur l’âge de Justinien 
à son avénement. — Ce qu’il ya de plus certain, c'est qu'il 
était trentenaire à lavénement de Justin, son oncle, vers 518. Il 
devint maître du pouvoir vers l’époque de son mariage, en 524. 

77. VI, 7. — Ce passage semblerait prouver qu'il fut maître 
du pouvoir dès l’avénement de son oncle, en 518; car l'exé- 
cution capitale d'Amantius date de cette époque, et non de 
l’avénement de Justinien lui-même, en 527. C'est en 517, en 
effet, que Jean 11 remplaça Timothée au siége de Constanti- 
nople, où il fut remplacé en 520 ( Art de vérifier les dates), 
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C'est bien en 518, à la mort d'Anastase, qu’Amantius, son 
principal ministre, chercha à faire passer le trône vacant sur la 
tête de son neveu, Théocrite, à Pexclusion alors légitime de Jus- 
tin, simple général, non parent d'Anastase; Justin le devança en 
se faisant proclamer par les soldats, Marcellinus, ad Indict. 
15, Victor de Tunes et autres. V. Chronol., .م‎ 245. Procope 
a-t-il ici voulu contredire ces témoignages, et placer les expé- 
ditions d'Afrique et d'Italie, qui sont de 533 et de 535, avant 
le meurtre d'Amantius? ce serait un anachronisme étrange. Il 
est étonnant qu'Alemanni ne Гай pas relevé! Nous croyons 
fermement qu'il y a une lacune dans le $ 7. OUrw уобу Sexa- 
taiog, etc., n’ont aucun rapport avec ce qui précède, et tout 
porte à croire qu'il s’agit ici non de Justinien, mais de Justin, 
qui, ayant eu l'adresse de supplanter Amantius et son candi- 
dat, mais voulant ôter à leur parti le moyen de nuire au règne 
nouveau, céda aux conseils de son neveu Justinien , et se hata 
de mettre à mort Amantius et ses partisans sous un faux pré- 
texte. Ce prétexte était emprunté à la religion alors toute-puis- 
sante sur le peuple de Constantinople; car Justin n'avait au- 
cun titre au trône. 

78. VI, 8. Aussitôt il manda auprès de sa personne , etc. — 
Ceci est encore un anachronisme qu’on ne peut imputer à 
Procope, et qui provient sans doute de la lacune signalée : 
car il est suffisamment attesté que Vitalien, ancien compéti- 
teur d’Anastase, et proclamé empereur par le peuple de Cons- 
tantinople, à cause de son zèle religieux, mais évincé plus 
tard, et alors qualifié тораууос, fut rappelé en 518 à la cour 
par Justin, fut élevé au consulat, et ne succomba que sept mois 
après, en 519, sous l'accusation de trahison que porta contre 
lui Justinien, malgré leur qualité de frères en communion 
chrétienne. V. Chronol., p. 247, 248. 

79. VII, 1. — Sur les factions des Vénétes et des Prasi- 
niens, qui agiterent beaucoup ce régne, et qui par leur union 
momentanée, en 532, mirent dans un sérieux péril Justinien 
et son trône, V, Chronol., p. 253. 
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80. VII, 9. 一 Procope ne nomme pas la victime. Alemanni 
cite l’extrait d'une lettre d'un évêque de la Syrie Seconde au 
concile tenu sous Justinien en 553, qui raconte que Pierred'A- 
pamée, de la faction des Vénètes, avait souillé la couche d'un 
militaire nommé Psepha. Sa femme n'avait pu se soustraireá sa 
passion; c'était un viol. 

81. УШ, 1. Semblable a un lourdaud d'âne, — Ceci, 
comme le remarque Alemanni, et comme l’a dit lui-même et à 
plusieurs reprises Procope, n’est pas une objection contre l'ac- 
tivité dont il était pourvu, à raison de son peu de sommeil et 
de sa sobriété. Ce n’est guère qu'après la mort de Théodora, 
en 548, que cette activité se ralentit; il avait alors environ 
59 ans, et c’est à cette époque de sa vie que peuvent se rap- 
porter: 1° le passage de Ménander le protecteur (apud Ch. 
Muller, Frag. des Histor.,1V, 4, 203) disant qu'il n’était plus 
rien, que ses forces avaient faibli, et que son activité avait 
dégénéré en paresse et en nonchalance. Agathias (V, 14) 
dit aussi que Justinien accomplit de grandes choses pendant sa 
virilité; mais dans le déclin de sa vie il avait horreur des af. 
faires. Corippus ajoute qu'il n'avait plus souci que de son sa- 
ще. Quant à la qualification d'áne qui lui est ici donnée, elle 
n'est que la traduction du mot sgaudari, qui lui fut lancé 
en 532 à lamphithéátre lors de la révolte. У. Chron. ad В. 
a., et N. 188, et 295 ci-après. 

8a. VIII, 2. 一 Cette époque de la toute-puissance de Jus- 
tinien date au plus tard de son mariage, en 524, qui prévalut 
malgré l’opposition de l'impératrice Lupicine-Euphémie, et de 
sa propre mère. V. Chronolog. 

83. VIII, 2. 一 Procope ne donne pas l’état exact de la po- 
sition des Huns (les anciens Massagètes) qui s’étaient rappro- 
chés du Pont-Euxin à l’époque de l’avénement de Justin; mais 
il en parle fréquemment dans ses livres sur Justinien, A l’époque 
où Bélisaire, vainqueur de Witigès et de l'Italie, ramenait son 
prisonnier à Byzance, cn 540, une immense armée de Huns, 
ayant traversé l’Ister ou Danube, pesa sur toute l’Europe, се 
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qu'elle avait déjà fait auparavant, mais non sur une si large 
échelle; car elle inonda le pays depuis la mer lonienne jus- 
qu'aux portes de Byzance; elle prit en Illyrie trente-deux 
forts; en Macédoine Cassandrée, l'ancienne Potidée (sur la 
mer Égée); elle fit cent vingt mille prisonniers, et remporta 
un butin considérable sans étre attaquée : à son retour elle 
franchit le mur de la Chersonése, et s'empara de presque toute 
la population; une partie traversa le détroit, ravagea l’Asie 
et revint en Chersonèse, d’où elle fit encore sa retraite avec 
son butin. Puis, une troisième fois, elle envahit l’Illyrie et la 
Thrace; elle trouva un sentier pour franchir les Thermopyles 
(le seul point défendu), et, aprés avoir détruit presque toute la 
Grèce, à l'exception du Péloponése, elle se retira librement (G. 
des Perses, 11, 4, .م‎ 165). Justinien n’avait donc pas d'armée? 
— Les forces romaines, diminuées de six cent quarante à cent 
cinquante mille hommes, étaient sur les frontières de la Perse, 
en Italie et en Afrique. (Agath., V, 13.) 

11 7 avait des Huns limitrophes de la Perse du côté de la 
mer Caspienne et du Caucase, tantôt” alliés, tantôt ennemis 
des Perses (¿bid., I, 8, р. 42). Ils se divisaient en Huns Cimmé- 
riens, Huns Cuturgures, Huns Sabires et Huns Uturgures : 
ils enveloppaient l'empire au nord. (У. Agathias, У, 2.) 

84. VIII, a. Constructions sur le Pont-Euxin. — Elles eu- 
rent lieu principalement à l’Heræon, sur la rive droite du 
Bosphore. (Procope, des Édif., 1, 2, р. 207.) C'était moins 
pour l'intérét de l'État que pour faciliter l'abord des palais 
somptueux qu ily fit construire pour Théodora; celle-ci en fai- 
sait son séjour habituel. V. ci-aprés N. 157. 

85. УШ, 4. Sur le portrait de Justinien, — У. Cedrenus, et la 
Chronique Paschale, avec notre Chronol. Le plus authen- 
tique que nous ayons, c'est : 1° le grand médaillon d'or du Ca- 
binet de Paris trouvé en 1751 en Asie Mineure, et décrit par 
l'académicien de Boze; médaillon soustrait par un crime cons- 
taté par la cour d'assises de la Seine, en 1832; 2° ensuite vient 
le portrait d'une des églises de Ravenne, que M. Raoul Rochette 
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préférait au costume officiel de la grande mosaique; 3° le por- 
trait officiel en pied de cette mosaique; 4° enfin celui du 
grand médaillon de bronze au cabinet de Paris. 


86. VIII, 4. Domitien, deuxième fils de Vespasien. — Mal- 
gré la destruction des statues et des inscriptions érigées en 
l'honneur de ce prince, il existe plusieurs inscriptions rappor- 
tées par Gruter (tom. Г", р. 573, 602, 631; et II, р. 1081 
et 1084). V. Suétone, Vie de Dom., ch. 23 et dernier; Pline, 
Panégyr. de Trajan, $ 525; Macrobe, Saturn., I, 12. 


87. VIII, 5. 一 Cette belle page d’histoire comble une la- 
cune des historiens antérieurs. Suétone n'avait parlé que de la 
fidélité de Phyllis, nourrice de Domitien, $ 17, Procope, selon 
la remarque d’Alemanni, s'est montré tres-curieux des anti- 
quités de Rome, qu'il connaissait bien, et qu'il a décrites dans 
la G. des Goths, pendant le séjour qu'il y fit. 


88. IX, 1. — On ne sait pas ce qu’est devenue Anastasie. 
Quant à Comito, elle épousa Sittas, un des familiers de Justinien, 
patrice et général commandant l’armée d'Arménie, Théoph., 
p. 268. Alemanni croit que l'impératrice Sophie, épouse de 
Justin II, était fille de Comito et de Sittas, parce que Victor 
de Tunes (fin de sa Chron.) l'appelle zeptis ou nièce de Théo- 
dora. Il avoue cependant que celle-ci pourrait être la fille d'Ana- 
stasie, troisième sœur de Théodora. Théophane nomme Joan- 
nes consul honoraire, et Georges curateur de l'hôpital maritime, 
comme neveux de Théodora. On ne sait de laquelle de ces deux 

sœurs ils étaient issus. V. n° 367. 

89. IX, 6.— Nous avons déjà expliqué (Notes philolog.. 
p. 380, 383) ces motifs de la conservation du texte, supprimé 
par les anciens éditeurs, et rétabli depuis longtemps, au point 
qu'il ne nous était plus permis de le passer sous silence ; il ne 
nous restait plus qu'à le traduire en termes chastes; nous 
avons la conviction que par ce procédé, loin d'irriter la curio- 
sité et d’exciter les passions, nous donnons un moyen de plus 
de flétrir le vice sans alarmer la pudeur. Un poëte chrétien, 
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Ausone, rapporte (Lettre à Paulus, XIII idylle, р. 102, 

121, t. П de Ved. de Corpet, 1842) que l’empereur Valenti- 

nien Vavait 0666 à composer sur des noces un poeme à Vimita- 
tion de celui qu'il avait écrit lui-méme; il eut le bonheur de 
réussir sans blesser la vanité impériale, et Па cru devoir pu~ 
blier cet impromptu fait en un jour et une nuit, quoiqu'il 
entre dans des détails plus que libres sar le téte-a-téte des 
époux dans la chambre nuptiale, et sur ses suites, qu'il décrit 
en trente et un vers. Le traducteur n'a pas reculé devant la 
difficulté extrême d'exprimer en notre langue de tels secrets. 

Ausone prie son ami de ne pas juger de ses mœurs par cette 

débauche d'esprit, et répète après Pline : 


Lasciva est nobis pagina, vita proba. - 


Ce vers, d'ailleurs, n'est pas de Pline, mais de Martial (I, 5). 

90. IX, 6.— Le fait ici cité de dix, puis de trente amants 
réunis est tellement incroyable, qu'il ne faut pas l’exagérer 
par une affirmation sur le second point, quand le texte dit: 
Av obtw tuxot, ce qu'il faut traduire par: allassent-ils jusqu'a 
trente. 

gt. IX, 9. Pentapole. — Il s’agittici ,* dit Alemanni, non 
d'une province de Palestine (on n’y connaît que la Décapole’, 
mais d'une province d'Égypte, à dix jours de chemin d’Alexan- 
drie; dès lors c'est la Pentapole de la Cyrénaique, dépendant 
du gouvernement de l'Egypte. 一 Et c'est en effet ce qui ré- 
sulte du passage ultérieur (XII, 10) où, en parlant pour la 
deuxième fois d'Hécébole, Procope décrit le retour de Théodora 
par la Libye et l'Égypte, après sa rupture avec Hécébole. У. 
carte XX des Petits Géogr., de M. Müller. 


92. IX, 10. De retour à Byzance. — L'auteur anonyme de 
l'Antiquité de Constantinople, dans un passage publié par Ban- 
duri (III, 47), rapporté dans Alemanni, suppose qu'avant ce 
retour Théodora séjourna quelque temps en Paphlagonie, et 
qu'à Byzance elle habita Pembolon, où, par suite de son indi- 
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gence, elle se livra au penible métier de fileuse afin de pourvoir 
à sa subsistance; quand elle parvint à Гетриге elle fit de cette 
misérable demeure (mevypà oixta) le temple de Saint-Panta- 
léon. Ludewig (ch. VII, $ 9, .م‎ 153, à la note 55), suivi en ce 
point par l'illustre Gibbon , en voyant un prince tel que Justi- 
nien s'éprendre d’un si vif amour pour cette courtisane, sup- 
pose à son tour que Théodora passa quelques années dans la 
chasteté , et qu'elle y recouvra sa beauté flétrie par les excès 
dont, selon Procope, elle portait la marque extérieure. Elle 
n'aurait pas, dit-on, eu l’effronterie de consacrer à un saint 
нае demeure souillce par la continuation de sa débauche, Mais 
Alemanni croit que l'embolon, ou portique, était le lieu où 
s'exerçait le métier des courtisanes, d’où , selon Pline, mulier 
embolaria, qui n’a pas d'autre sens. Il ajoute que, selon Hésychius 
de Milet, auteur de la plus ancienne description de Constanti- 
nople, év Tlarplouw, Constantin prolongea les murs de l'antique 
Byzance jusqu'aux portiques troyens, l'puadtxouc éu66kouç. Lu- 
dewig, note 54, prétend d'ailleurs que Théodora était née 
en Chypre, à Constantia, appelée par ce motif Justinianea 
deuxième. C'est une erreur de Nicéphore Calliste, V. notre 
Chronol., ad a. 503, p. 326. — Ludewig dit, de plus, que de 
Chypre elle vint habiter avecson père et sa mère en Paphlagonie, 
tandis que, d’après l’auteur anonyme précité, c'est en revenant 
d'Égypte, longtemps après la mort de son père, qu’elle tra- 
versa cette province en revenant à Constantinople; de Pa- 
phlagonie elle se rendit à Chalcédoine, appelée troisième 
Justinianea, et enfin à Constantinople, où elle vécut dans la 
pauvreté et la retraite, et non dans la prostitution. C’est pour- 
quoi Ludewig s'élève vivement contre Alemanni. Nous avons 
vu déjà que Théodora, pendant sa vie d'impératrice, eut plu- 
sieurs amants, et mena une vie constamment voluptueuse. — 
Cependant il faut croire qu'instruite par le malheur Théo- 
dora resta quelques années dans un état de continence, qui 
permit à la nature de lui rendre ou de rehausser ses charmes. 
Alors elle a pu séduire par des dehors trompeurs, vers 521, 
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un prince dévot et inintelligent, comme on nous peint Justi- 
nien, au point qu'il ait pu l'élever au patriciat vers 523, Pé- 
pouser vers 524, et lui donner dans la Novelle 8, ch. I*, le 
titre de г0себестёти, et l'appeler bienfait du ciel. 

La fortune de Théodora, commencée avant son mariage, 
a été constatée par une loi de Justinien du 27 nov. 531 (Chron., 
p. 420) et par une seconde de 536, ch. 6 et 11, relative à son 
revenu en Cappadoce. Ludewig nie qu'elle ait pu étre revétue 
de la dignité de patrice, parce qu'il est sans exemple que des 
femmes en aient été revétues, Il a oubllé Anicia Juliana, pour- 
vue incontestablement de cette dignité. Chron. a. 489, p. 217- 
237-260. Puis il cherche à démontrer que la fille du gardien 
d'ours Acace était patricienne de naissance, et issue de la 
famille Anicia, en Chypre. Mais toutes ces assertions n'ont 
aucun appui. La dignité de patrice, créée, selon Sozyme (liv. 11), 
par Constantin, fut sans doute réservée à ceux qui avaient bien 
mérité de l’État (У. Ducange, v° Patricius et Patriciatus). Mais 
que ne peut le despotisme prolongé ? — Justin avait abdiqué 
tout pouvoir dans les mains de Justinien, comme le remarquent 
Reinhart et Orelli. 


93. IX, 2. Maladie de Justinien. — Cette maladie qui 
tomba sur le genou de Justinien arriva, selon Alemanni, 
Yan 23 ou 24 de son régne (vers 550), aprés la mort de Théo- 
dora. Elle manqua de le faire périr. C'est celle dont parle Pro- 
cope (des Édif., I, 7) comme ayant eu lieu du temps des tra- 
vaux faits pour la restauration de Sainte-Sopbie, an 25 du 
régne, à l’époque où Pon en retira les reliques des quarante 
saints de la douzième légion. Elle diffère 1° de celle qui est men- 
tionnee plus haut, et qui fut cause de la disgráce de Bélisaire 
et de. Budzés (М. 37); 2° d’une troisième maladie également 
grave, dont il fut guéri, à ce qu'il crut, par l’intercession des 
saints Côme et Damien, auxquels il consacra un temple (Ргос., 
des Edif., 1, 6); et 3°enfin d’une quatrième qu'il éprouva à son 
retour de Thrace, où il était allé pour la restauration des 
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longs murs, et qui eut lieu en septembre de la 34° année de son 
régne (an 560), selon Théophane ad a. 6053, p. 363. 


94. TX, 11. 一 Hypatius ici nommé ne peut étre le parent 
d'Anastase, mort en 532, dans l'insurrection Nike car ce 
prince ne fut pas massacré par le peuple, mais exécuté se- 
crétement, aprés avoir été fait prisonnier par les troupes dans 
l’amphithéâtre, ainsi que Procope le raconte lui-même (С. des 
P., 1, 24). Justinien ordonna que le meurtrier de celui-ci fút 
puni par le préfet de la ville, Théodote. 

Cependant, en admettant que cet Hypatius n'eút ni la qua- 
lité ni le grade d'Hypatius proclamé en 532, Procope le de- 
clare au moins contemporain de la questure de Proclus; cette 
questure, qui remonte au temps de Justin, ne parait pas avoir 
ete rendue á Proclus á une époque aussi avancée du régne de 
Justinien. 


Les questeurs (ministres de Justinien) connus sont : 1° Pro- 
clus, à son avénement, par continuation; 

2” Tribonien (ex prefet de la ville), vers 528 (chargé en 530 
de la confection des codes) jusqu’à l'émeute de 532, quoique la 
Chron. Paschale en cette année, p. 621, nomme Rufinus comme 
étant alors en exercice ; 

3° Le patrice Basilidès, pour quelques jours. (Chron. Pasch., 
¿bid.) ; depuis maître des offices en 539, Мот. 85; | 

4° Tribonien, rétabli en 532; suspendu (édit du 17 des 

Cal. de janvier 533), mais rétabli encore (Nov. 75 et 104 
de 537), et maintenu jusqu’à sa mort, arrivée vers 545 
(Anecd., XX, 7); 

5° Junile, Africain sans capacité, son successeur pendant 

sept ans, 545-552 (4necd., XX, 7); 

6° Constantin, successeur de Junile (Anecd., XX, 8), an 26 du 
régne (552), exercant encore en 563 (J. Malala, XVIII, 494, 
et concile de Constantinople collat. 2.) 

On ne voit donc pas comment Proclus a pu étre en fonctions 
lors de la deuxiéme maladie de Justinien, vers 550. 
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La diguité de questeur n'est qu'au onziéme rang dans la 
Notitia imperii de Theodose II. 

95. IX, 12. Théodote Coloquinte. — Il ne faut pas sans 
doute le confondre avec Theodote , préfet des prétoires en 541, 
nov. 112-115. Il n'en est plus question ni dans Procope ni 
ailleurs, si ce n'est dans Evag., У, 3, où il est dit qu’Addée 
causa sa mort par malefice. 

Alemanni a essayé de donner la liste de ces préfets pendant 
la durée du régne de Justinien. Comme ils présidaient le sénat, 
ils marchaient sans doute de pair avec le questeur et le préfet 
des prétoires. Dans la Notitia imperit de Théodose II, cette 
dignité est la troisiéme. Elle passe aprés le prefet des pré- 
toires d'Orient et d'Illyrie, mais elle précéde de beaucoup 
la dignité de questeur, ce qui ne parait pas avoir existé sous 
Justinien. 

Voici l’ordre de nomination de ces préfets, rectifié d’après 
les monuments: | 

1° Théodore, frère de Tryphon, vers 537 (Chron. Pasch., 
ad a. 533, p. 621); 

2° Tribonien avant sa questure, conjecture d'Alem. ; et غو‎ 
edit de 533, dit de Argentariis ; 

3° Félix, en fonctions lors de lemeute de janvier 53a, 
Chron. Paschale ad h. a.; 

4° Tryphon, frère de Théodore, ancien préfet, 532 (Chron. 
Pasch.); il ne faut pas, ce semble, le confondre avec Tryphon, 
employe en Afrique, Procop., С. des Vand., П , 8, р. 445; 

5° Longinus, nommé à l’épilogue de la Nov. 105 de juin 536; 

6° Domnicus, sous le consulat d'Apion, 539 : c'est sans 
doute le sénateur de ce nom, général en Afrique, Proc., G. 
des Vand., П, 16, .م‎ 48a, rappelé ainsi que Germanus, 
vers 538, ¿bid., II, 19, р. 493, et renvoyé en mission auprès 
de Witigés en Italie, an 5 de la guerre ou 540 (Proc., G. des 
Goths , II, 29, p. 266); 

7° Théodote Coloquinte, en fonctions lors de la maladie de 
Justinien, vers 550, dont il est fait mention, selon Alemanni, 
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dans une Histoire de la basilique de Sainte-Sophie, par lui vue 
á la bibliothéque du Vatican; 

‘8° Joannès Cocorobius, son successeur, d’après le même 
témoignage ; 

(Nous retranchons Patricius, indiqué comme ayant exercé 
ces fonctions après le consulat de Bélisaire , c'est-à-dire en 536, 
attendu que ce n’est pas lui, mais Jean de Cappadoce, préfet 
des prétoires, qui est nommé dans la Novelle 22, sous cette date.) 

9° Aréobiadus, en 559, ou Ind. VII: ou plutôt avant, Nov. 
145 de 553, et Nov. 147 de 554; il ne faut pas le confondre 
avec le mari de Prejecta, niéce de Justinien, assassiné en Afrique 
par Gontharis, an 19 du règne (545) (Proc., ©. des Vand., II, 
26, .م‎ 522; et 11, 28, p. 532); 

10° Musonius, auquel Justinien adressa sa Nov. 134 de 
Pan 556; 

11° Longinus, nommé comme magistrat du peuple de By- 
zance, par Procope (Anecd,, XXVIIL, 3-6); déjà préfet еп 536; 

12° Démosthene (Flavius Théodore Petros), nommé en 

cette qualité dans la Novelle 165 de date inconnue; 

13° Barsumius, J. Malala, Chron. XVIII, р. 491; 

14° Gerontius, en juin de la méme Indict., ibid.; J. Malala, 

XVII, р. 491; 

15° George, accusé injustement de conspiration contre la 
vie de Justinien, selon Théophane, p. 363, vers 560; 

16° Procope, qui instruisit ce procés l'an 36 du régne (563); 
Ind. XI, J. Malala, XVILL 494; ou en décembre 562, d'après 
Théophane; V. .م‎ 368 et 370. Ce nom était commun; il y a eu 
un autre Procope, préfet, .م‎ 677, en 765 : ce Procope est-il 
l'historien? 

17° Andréas, successeur de Procope dans l'instruction du 
procés , au mois d'avril 563 ; 

18° Julianus, successeur d'Andréas (antigraphaire) , selon 
Malala, ibid., an 39 de Justinien ou 565. 

96. X, 1. Luppicine-Euphémie. — V. ci-dessus, note 74 : 
Vukase de 1724, relatif au couronnement de Catherine 1", que, 
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depuis 13 ans, le czar Pierre avait pour femme, se fonde sur 
exemple de Justinien , couronnant Luppicine sa femme. 一 Sa 
mort paraît remonter à 524, un peu avant le mariage de Théo- 
dora et de Justinien. У. Chronol. histor. ad В. a. 

97. X, 2. — Il en était bien différemment de Théodoric, 
roi des Goths, illettré comme lui. V. note 73. 

98. X, 3. — V. Chron. a. 524 l'exposé de la législation 
romaine à ce sujet. Le mot aussitôt, aúrixa, paraît inexact; car 
il s'écoula bien trois ans entre le mariage et l’association de 
Justinien à l'empire au 1% avril 527. V.-en la Chronol.; ad 
a. 531, p. 420, les lois sur les femmes. 

99. X, 4. — Та féte de Páque, en 527, tomba le 4 avril, 
selon I’ Art de vérifier les dates. Justinien a porté lui-même son 
avénement au 1% avril (Nov. 47, ch. Тег, de 537) en fixant le 
commencement de la onziéme année de son régne. 

100. X, 4. Peu de jours. — Il s'agit de trois mois, Justin 
étant mort le 1% aout. У. Chron. histor. ad a. 527. 

Théodora fut impératrice non-seulement comme épouse, 
mais comme associée à l'empire. У. Chron., ibid. 

101. X, 5. 一 Les avortements de Théodora dont il a déjà 
été parlé (4n., IX, 7), n’ont pas empêché qu’elle n’ait été 
mère plusieurs fois, notamment d’une fille, mère d’Anastase, 
fiancée de Joannina, et de Jean, fils d'un chef arabe, tant sa 
nature heureuse luttait contre l'abus qu’elle en avait fait. 

102. X, 6. Nul membre du sacerdoce. — Le cardinal Baro- 
pius paraît s’en être indigné lui-même, en flétrissant comme il 
Га fait la vie de Justinien, malgré la partialité de ce prince en- 
vers le clergé orthodoxe et ses lois atroces contre les dissi- 
dents et les sectateurs des anciennes religions : cependant le 
clergé était si puissant alors! Mais Justinien n'en exerça pas 
moins son pouvoir arbitraire, même contre les papes et les 
patriarches des quatre grandes églises : Constantinople, Alexan- 
drie, Antioche, Jérusalem. — Alemanni cite un passage de 
la vie de saint Eutychius par le prêtre Eustathe, disant : « Les 
« émissaires de cette bête féroce s'emparérent des serviteurs du 
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« saint homme, pour leur arracher un témoignage contre lui, 
«afin quil ne parút pas sans motif expulsé de son épis- 
« copat. » 

Le moine Aimoin (liv. II, ch. V, des Gesta Dei per Francos) 
contredit ce passage, en supposant que le peuple et le sénat 
tout entier manifestérent leur indignation, et que pour s'en 
venger Justinien fit perir la plupart des sénateurs, ce qui ins- 
pira une grande terreur. I] est évident, comme le dit Ale- 
manni, que ce chroniqueur du moyen âge rapporte ici les cla- 
meurs de l'insurrection de 53a, et suppose une division dans le 
sénat, ce qui prouve sa légèreté et son ignorance. V. d'ailleurs 
ch. XXX, 7. 


103. X, 8.— Les portraits de Théodora ont péri; nous 
avons dit (Chronol.) qu'il n'existe pas de médailles à son ef- 
figie, malgré son long règne et la domination qu’elle exerçait 
sur son époux, apparemment parce qu'elle dédaigna ce genre 
d'illustration, quoique Sophie, sa nièce , épouse de Justin II, 
soit associée à ce prince dans les médailles; on n’a de Théo- 
dora qu’un portrait en pied dans la mosaïque de Saint-Vital de 
Ravenne, au milieu de huit personnages, revêtus comme 
elle de leurs costumes officiels; nous le reproduisons. On 
la croirait grande, mais l'artiste l’a flattee, d’après ce texte de 
Procope. (У. des Édif., 1, 11, et Chron. hist. ad а. 527, р. 318.) 


104. X, 9. — Si Théodora avait eu en religion les sages prin- 
cipes qui de son temps, d’après ce qu’en a exprimé Procope 
(G. des Goths, 1, 3, p. 17), régnaient parmi les hommes éclairés, 
elle aurait pu empêcher Justinien de multiplier les fautes que 
V'intolérance lui a fait commettre, et qui sont les plus grandes 
de son règne : mais quoiqu'elle lui ait résisté bien des fois sur 
ce chapitre, il paraît qu’elle ne favorisa que des sectaires, et 
ne comprit pas les bienfaits de la liberté de culte et même 
de conscience. 


105. X, 10. Comme je le ferai voir bientôt. — Alemanni 
rappelle que Justinien souleva sous son règne deux questions 
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trés-funestes á la tranquillité : celle des trois chapitres, et celle 
de l’incorruptibilité du corps du Christ fait homme. Il croit que 
ce passage a été interpolé dans les manuscrits du Vatican, ou 
que Proc. n’a pas rempli sa promesse, puisqu’il n’a poiat traité 
des sujets controversés entre les orthodoxes. Procope ne pou- 
vait parler du dernier point, puisqu'il a cessé d'écrire avant 565, 
époque ou Justinien est tombé dans l’hérésie; quant à l’autre 
point, il est resté fort obscur, car les théologiens en se divisant 
Pont obscurci singulièrement. V. notre Chron., ad a. 528, p. 572. 

Mais peut-être ici Procope n'a-t-il voulu parler que des 
persécutions de Justinien contre les chrétiens dissidents, dont 
il fait ci-après le récit. 

106. X, 10. Punir les Vénetes de leurs excès. 一 Justinien, 
comme souverain, protecteur de la sécurité publique, avait 
pour premier devoir de punir les actes de violence, de quel- 
que part qu’ils vinssent. Mais lui-même était affilie aux Vé- 
nétes, qui avaient protégé l’enfance de Theodora contre l'in- 
gratitude des Prasiniens (V. Chron. histor. ad a. 520, p. 249 
et 254). Sousle règne de Justin, a. 523, il en avait été fait 
une première justice par le préfet Théodote ( ibid., p. 253 ). 


107. XI, 1. Changement dans les lois. — Alciat. (liv. IV, 
dispunct., ch. VII) a relevé la légèreté de Justinien à cet 
égard. | 

Quant aux magistratures, Alemanni cite particulièrement 
les Nov. 13, 20, 24, 29, 80, 102, 108, et édit 4°. У. l'analyse 
de la législation de chaque année dans notre Chronol. 


108. XI, 1. Tout portát son пот. 一 Selon la Chron. d'A+ 
lexandrie ou Paschale, Alexandre Je Grand a fondé douze villes 
sous son nom; Justinien a donné le sien à dix-neuf, dont huit 
Justiniennes. La première, auparavant Bederiana, en Dardanie 
(У. ad a. 489); la deuxième, auparavant Ulpiana (ibid.) ; Car- 
thage, après la guerre des Vand., le recut (nov. 131); Adrumet 
dela Byzacéne (Procop., des Edif., IV, 1); Pétrée, dans la Lazique 
(Nov. 28); Bazanison-Lcontopolis, dans l’Arménie romaine 
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(Nov. 31); Zumina, dans la grande Arménie (Procop., des Edif, 
Ш, 3); lesSyques, aujourd’hui Galata (Nov. 59, Chron. Pasch.; 
Estienne de Byzance, Hesychius). 

Et onze sous le nom de Justinianopolis : 1° dans l’île de 
Chypre (conc. de Trull., can. 59); 2° à Adrianopolis de l’Épire 
(Proc., Edif., IV, 4); 3" à Myloma, en Pamphylie (V. descrip. de 
la province ecclés. d'Orient); 4° à Spalza, en Galatie (ibid.) ; 
5° à Évaria, dans la Phænicie du Liban (ibid.); 6° à dans la 
deuxième Cappadoce, cinquième conc. de Constant. ; 9° à Cyp- 
selon (ibid.); 8° en Arménie (ibid.) ; 9° à Camulianorum (ibid.); 
10° en Bithynie, dont on cite cinq évêques (¿bid.); et 11° une en 
Mysie (Procope, Édif., IV, 5). 

Un des ports de Byzance où il habita reçut aussi son nom 
(Descript. de Constant. év Matplow), ainsi qu’un des palais de 
Constantinople, dans lequel Démosthène, préfet du prétoire, pu- 
bliait les édits d’apres le Code. On donna même le nom de Jus- 

tinianum à un diadème (Georg.-Codinus). V. N. 267. 

On donna le nom de Theodorias : 1° à Baga, près Cartha- 
gène (Proc., Edif., VI, 6); 2° à une ville des confins de Col- 
chide (Agath., V, 7); 3° à une ville de l’Asie Mineure, cinquième 
conc. de Constant.). 一 De Theodoropolis : 4° à Laodicée (¿bid.) ; 
2° à une ville de Thrace (Proc., Édif., IV, 8); 3° à un fort sur le 

Danube (ibid.); — 4° à un château en Thrace (¿bid.); et de Théo- 
dora : à une ville sur la rive nord du Danube (ibid.), et à des 
bains en Afrique (Proc., Édif., VI, 9). 

Corippus (liv. 111, vers 11, de Laud. Justini) dit que Justinien 

voulait que son nom fit gravé même sur les vases, et partout: 


Aurea purpureis apponunt fercula mensis 
Pondere gemmarum plus gravia. Pictus ubique 
Justinianus erat. 


Zonaras rapporte qu'il remplaca la statue d'argent du grand 
Théodose , sur la colonne superbe où elle était placée, par la 
sienne. Il existe à ce sujet une épigramme еп grec. 

On a déjà vu qu'il ajouta à son nom des. titres emphatiques 
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et faux de nations qu’il n'avait pas vaincues, et que Théode- 
bert, roi des Francs, en fit un sujet de guerre. Chosroés, selon 
Menander Protecteur, se moqua de cette vanité en premant lui- 
méme les noms de : divin, excellent, pére de la paix, antique, 
roi des rois, heureux, pieux, bienfaiteur, auquel les dieux 
ont accordé la bonne fortune et une grande monarchie, géant 
des géants, protégé des dieux; il mit ces titres en téte d'une 
lettre écrite à Justinien César, son frère. 

Quand celui-ci acheva le temple de Sainte-Sophie, il s’écria: 
Salomon, je t'ai vaincu! ce qu'il fit inscrire sur la pierre près 
du temple. Salomon est représenté en état de contemplation de- 
vant ce temple, et s avoue tristement vaincu. V. Desoript. 
anonyme en grec des orig. de Constantinople. 

109. XI, 2.— Ephrem, dans quatre vers de sa Chronique, 
lui reproche en effet d'avoir prodigué sans mesure, soit aux 
Barbares, soit aux édifices, des monceaux d'or et d'argent, 
qu'il avait mendiés de toutes parts : dx ravrodan@v jpavicpdvey 
rpéruv. C'est ce qui résulte d’ailleurs d'Evagrius, IV, Зо, et de 
témoignages historiques répétés, et analysés dans notre Chron. 

110. XI, 3. Les Barbares les uns contre les autres. — Jean 
d'Antioche, dans ses Mélanges, ajoute que Justinien, ayant cal- 
culé ce que lui coútaient d'immenses armés, trouva plus écono- 
mique d'exciter par de légers cadeaux les chefs des tribus bar- 
bares á se faire la guerre les uns aux autres : c'est ce qu'il fit 
notamment á Pégard des Huns de la rive gauche du Danube: 
« Je t'ai envoyé, disait-il à l’un d’eux, le tribut que je desti- 
nais au plus brave d’entre vous, parce que j'ai cru que ce mé- 
rite 'appartenait. Mais il est quelqu'un, à ce que j'apprends, 
qui prétend avoir plus de titres A cette faveur, et qui s'en est 
emparé. C’est donc à toi de prouver, en te vengeant de lui, 
que tu la méritais mieux. Si tu ne le fais pas, il sera manifeste 
que sa prétention était la plus légitime ; et c'est à lui que je 
m'adresserai desormais, en supprimant la dotation qui t'est 
destinée.» — À cette nouvelle, le chef hunnite excita ses conci- 
toyens à la guerre; et, par ce moyen, la nation des Huns fut 
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détruite par des guerres intestines incessantes. Agathias (V. 11 
et 13) raconte la même chose de Sandichlus et de Zaberganés , 
chefs des Huns Cotrigures. Ménander dit aussi que, par ce 
moyen, les Abares auraient été détruits, si Justinien avait vécu 
plus longtemps. 


Mais Ргоеоре démontre ici, et ailleurs dans le récit des 
guerres de Justinien, jusqu'au livre VIII, ainsi qu'on le verra 
dans notre Chron., le néant de cette détestable politique, qui, 
par la destruction des armées romaines, livra l’empire, jus- 
qu'aux portes de Byzance, sans défense contre les invasions des 
Barbares. 一 Alemanni remarque avec raison qu'Agathias, en 
voulant justifier Justinien des reproches que ses peuples lui 
adressaient , ne fait que l’accuser davantage. 


111. X1,3. Contrées occupées plus de cing fois. — Tel fut 
entre autres le sort de Rome. Reprise par Bélisaire , soixante 
ans apres qu’Odoacre s'en fut emparé, elle fut occupée de 
nouveau par Totila, pendant la deuxiéme expédition de Béli- 
saire contre les Goths. L'année suivante, Bélisaire Poccupa, 
alors qu'elle était presque déserte, Trois ans après, Totila s’en 
empare et y met garnison. Enfin, Narsès, après la défaite du 
prince goth, la réunit de nouveau à l’empire. У. notre Chro- 
nologie. 


112. XI, 4. — Saracènes , 7.11, 8; XVIII, 5. Slavenes, 
Y, XXII, 3 et М. 236; er Antes, Y. XVII, 4. 


513. XI, 4. Chosroés. — Le premier traité de Justinien 
avec ce prince date de 531 ; il rendit l'empire tributaire de 110 
centenaires d'or, 11 millions 421,000 fr. (Proc., G. des Perses, 
1, 22, p. 114). Alamondar, chef des Saracénes indépendants, 
excité par Chosroés, attaqua Aréthas, chef des Saracénes soumis 
aux Romains, et causa, selon l’histoire de Procope, la reprise 
des hostilités; ce fut aussi la jalousie de Chosroés contre les 
succès des Romains en Italie (¿bid., 11 , 1). У. ci-après М. 236. 
— Les Huns en profitèrent pour envahir l’Europe (П, 4). У. 
notre Chronol., ad an. 539. 
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Ici Procope rejette sur Justinien les causes de la rupture, 
sans s'en expliquer catégoriquement. Mais peut-étre la cause en 
fut-elle Vessai que fit ce prince pour attirer à sa cause Ala- 
mondar, en cherchant à le retirer secrètement de l’alliance de 
Chosroës, qui s’en fit un grief. 

Alemanni rapporte ici, d'après Jean d’Epiphane et Ménan- 
der , des événements relatifs à la fin du règne de Justinien , qui 
dépassent l’époque décrite par Procope; il s'agit dans ces Chro- 
niques du second traité perpétuel de 562. 

114. XI, 5. Les Montanistes, que proscrivit Justinien par 
la loi 20, tit, 5, liv. I, au Code, en 530, sont, selon 
Philastre (De hæres., 83), des sectateurs de Donat, prétre 
d’Afrique, précédemment condamné, et des sectaires qui re- 
nouvellent le baptéme, afin de séparer leurs partisans des 
chrétiens réputés orthodoxes. Cette opinion, purement dogma- 
tique, pouvait-elle autoriser un prince, qui n'est pas charge 
des choses de la foi, 4 les priver de leurs droits de citoyens ? 
V. notre Chron., ad an. 530, p. 387 et suiv.; les lois, p. 305 4 
314, et la loi 18 Cod., I, 5. 

Les Sabbatianins tiraient leur nom d'un certain Sabbatius 
qui, selon Cédrénus, du temps de Dioclétien, fonda l'hérésie 
des Quatuordécimaux, et osaient célébrer la Páque, non, 
comme les orthodoxes, le dimanche, mais, comme les Juifs, le 
quatorziéme jour de la lune? C'est au reste ce que fit longtemps 
l'Église d'Irlande avec saint Colomban (I, 8). 

Les Ariens. — Tout le monde connait cette secte contempo- 
raine de Constantin , et condamnée au premier concile de Nicée, 
en 325, comme admettant une différence entre Dieu le pére et 
Jésus-Christ son fils. On croit que cette opinion vit encore parmi 
les chrétiens unitairiens des Etats-Unis et de la Grande-Breta- 
спе. Оп sait qu’elle l’emporta pendant plus d’un siècle sur les 
Trinitaires ou partisans du symbole de Nicée, et qu'au commen— 
cement du sixiéme siécle, presque tous les princes étaient ariens. 

Justinien, selon Thcophane, qui confirme d’ailleurs Pro— 
cope, en disant que ce prince confisqua les églises de tous les 
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hérétiques, et excepta celle des Ariens Exocionites, qui en 
étaient la fraction la plus riche et la plus noble, celle à laquelle 
le grand Théodoric et les rois goths étaient affiliés (Chron. Pas- 
chale, ad а. 485, р. 605 ; et Théoph., A. 6020, р. 271). On ne 
sait pas en quoi cette secte se separait des autres Ariens, Les 
Vandales d'Afrique professaient aussi l’Arianisme sous Justinien; 
V. dans la Chronol. Panalyse des lois générales contre les héré- 
tiques. On n’en voit pas de spéciale aux Ariens, si ce n'est le 
ch. 16 de la Nov. 37 de 535. 

115, XI, 6. Dans la croyance stupide. On ne reconnait pas 
ici la généreuse profession de foi de Procope, au premier livre 
de la Guerre des Goths, 1, 3. Il prend parti contre les victimes 
pour les persécuteurs, comme si l’on devait abandonner sa foi 
par cela seul qu'elle tombe en minorité. Est-ce en pratiquant — 
cette lâcheté que les Chrétiens ont obtenu des Païens la liberté 
de leur culte ? Mais Procope se relève dans le passage suivant, 
relatif aux Montanistes, 5 7. 

Dans les Патрю! constantinopolitains, on trouve un passage 
où il est dit que sous Justinien un grand nombre d’Ariens fu- 
rent massacrés à Constantinople, dans l’église de Saint-Mocius, 
qu’ils occupaient depuis Constantin. (Alem.) 

116, XI, 7. — Justinien porta plusieurs lois contre les Sa» 
maritains ; 1° sous le noin de Justin, son oncle: lois 12 et 13, 
Code I, 5, où il commence par leur enlever les droits civils et 
politiques; 2° la loi de 531, od il leur interdit le temoignage 
en justice, Cod. I, 5, 21; 3° la Nov. 45 de 537, qui n'est rela- 
tive qu'aux fonctions curiales; et 4° la Nov. 129 de Pan 551, 
par laquelle, à la demande de Sergius , évêque de Césarée, 
qui certifia leur soumission, il leur rendit la faculté de disposer 
de leurs biens. Cette Novelle rappelle une loi antérieure qui a 
disparu, etqui est probablement celle dont parle ici Procope, et 
qui fut cause de la révolte de Julien en 530 ou 531. Cet événe- 
ment coincide avec le voyage de saint Sabas à Byzance, raconté 
par Cyrille de Scythop. У. notre Chron., et 4necd., XVIII, 8. 

Nous apprenonsici un fait important de l’histoire littéraire, 
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c'est que Procope était de Césarée de Palestine, aujourd'hui en 
ruines, et que c'est bien Procope qui est l'auteur des Anecdota. 

Du reste, les empereurs firent de nombreuses lois contre 
ceux qui simulaient ainsi leur conversion; car, par ces violen- 
ces, on ne faisait que des hypocrites, des révoltés, ou des poly- 
théistes. Justin II s’en plaint dans la Novelle 144 qu'il fit à 
son tour contre les Samaritains en 572. У. l’histoire d’Arsénius 
plus bas, ch. XXVIII. 

117. ХГ, 7. Manichéens et Polythéistes. — Procope ne les 
confond pas, comme le suppose Orelli, Les Manichéens ti- 
raient leur nom de Manés, Babylonien , médecin de Sapor, 
au troisième siècle, qui rejetait incarnation de Jésus-Christ, 
et qui croyait à deux principes, l’un bon, qui est Dieu, et 
l'autre le diable. Selon Philastre, chap. LXI, les Manichéens 
revendiquaient l’âme au nom de Dieu et le corps au nom deSe- 
tan ; ils niaient la résurrection, adoraient les éléments et les 
dieux inférieurs, comme les Païens. Sous le nom de démons, 
ils croyaient aux hermaphrodites, c’est-à-dire à des êtres 
réunissant les deux sexes, et se livraient à une honteuse débau- 
che. C'est le reproche que les orthodoxes ne manquent jamais 
de faire aux hérétiques , comme les païens le faisaient aux pre- 
miers chrétiens. Mais voyez sur le Manichéisme le bel et savant 
ouvrage critique de Beausobre, a vol. in-4°, 1734. V. aussi 
Anecd,, ХУШ, 8. 

118. XI,0. — La Chron. Paschale place cet événement l'an 
IV du règne de Justiaien, c'est-à-dire en 530. Théophane, en 
Рап 3, ou 529, juin de l'Ind. VII. A. 6021, р. 271. 

L'auteur de la Chron., р. 619, croit que des conversions fu- 
rent obtenues avec de l'argent. Irénée, fils de Pentadie, genéral 
de l’armée romaine, tua beaucoup de Samaritains, mais id n'est 
pas question du chiffre énorme de 100,000. Cyrille de Scythopolis— 
nomme deux autres généraux, Théodore et Jean. Les Samari— 
tains se révoltèrent encore l'an 29 deJustinien, en 555. Anastase> 
. le Bibl., tom. II, р. 105, à la suite de Théoph. У. notre Chron- 
Оп a cru que l'édit УПе de Justinien terminait l’enuméra— 
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tion des titres de ce prince par celui de Julianus, á cause 
de la victoire remportee sur cet usurpateur par ses généraux ; 
mais le mot Julianus a disparu de l'édition de Godefroy et au- 
tres, et a été remplacé dans celle de Beck par le mot Aú- 
youstoc ; Alemanni croyait d’ailleurs que cet édit était adressé 
au préfet Julianus. 

Octave à Rosberg a publié une médaille de ce Julianus; 
mais tout le monde a pensé que c'était une médaille de l'em- 
pereur Julien. 

119. XI, 9. Sans répit ni remise. Cyrille de Scythopolis, 
dans la Vie de saint Sabas, dit que Justinien fit une remise sur 
les impôts de la Palestine Première, où l'insurrection causa le 
plus de mal, de douze centenaires, c'est-à-dire 1 million 246 
mille francs de notre monnaie ; et que les évêques, chargés de 
la distribution des subsides, ne réclamèrent pour Scythopolis 
qu’un centenaire (104,000 fr.). Sabas avait sollicité, non-seule- 
ment en faveur des établissements ecclésiastiques , mais encore 
en faveur de la population. Justinien refusa cette seconde de- 
mande, et c'est sans doute là le motif du reproche de Procope, 
qui, selon Alem., trouve d’ailleurs le secours hors de propor- 
tion avec l’immensite des pertes. 

120. XI, 9. — Cette persécution, selon Théophane, ad A. 
6022, р. 276, éclata en la 7111“ Indiction, troisième année de 
Justinien, c'est-à-dire en 529. Ce témoignage donnerait une 
date aux édits compris au code sous le nom de Justin et de 
Justinien, antérieurement à celui de 530, Cod. I, 5, 12 à 19, 
et spécialement aux lois sans date et sans nom de prince, 9 et 
10, tit. 11 du même livre; ils prononcent la confiscation des 
biens des paiens, la peine de mort contre ceux qui, après avoir 
reçu le baptéme, retourneraient à leur ancienne religion, et 
la confiscation des biens contre ceux qui refusent de recevoir le 
baptême ou de se faire instruire. Ces lois, si éloignées des vrais 
principes du christianisme, refusent toute autre instruction 
aux paiens et à leurs enfants, et les privent de tout secours 
public. | 

29. 
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Les promoteurs furent (selon Hésychius, Procope , Théo- 
phane et Suidas) Tribonien le questeur et Jean de Cappadoce, 
d’ailleurs incrédules, sinon athées. 

Parmi ceux qui consacrent leurs talents au service d'un 
prince absolu il en est peu qui imitent le chancelier Morus, 
résistant à Henri VIII. — Les autres furent Thomas, maitre des 
offices, et le patrice Phocas, maitre des soldats, principaux 
collaborateurs du Code qui renferme ces lois. Théophane y 
ajoute Asclépiodote, préfet du prétoire, Macédonins, référen- 
daire, et Pagase, patrice d'Héliopolis. Le moine Aimoin y com- 
prend , mais sans preuve, Bélisaire, ce que n'admet pas Ale- 
manni. 

On cite parmi ceux qui, aprés s'étre convertis, furent surpris 
dans l'exercice du culte des paiens , Severus, que l'épitre des 
moines à Menna, citée par Alemanni, signale comme un des 
favoris de l'impératrice Théodora. — Tous les contemporains 
la signalent elle-même comme ennemie de l'orthodoxie. Il faut 
y joindre le ministre Pierre Barsyame, préfet du prétoire, 
quoique habile magicien , et entretenant un commerce ouvert 
avec les Manichéens ( 4recd., XXII, 7). 

121. XI, 9. Nous dirons plus tard, — Procope n'a pas 
rempli cette promesse ; ou, ce qui est probable, il y a une la- 
cune dans les 4zecd. ; car comment aurait-il omis de parler de 
l'absurde querelle des trois chapitres, et des mesures arbi- 
traires prises contre plusieurs papes , et contre les patriarches 
eux-mêmes ? Alemanni remarque que déjà au livre VIII (4° da 
liv. de la G. des Goths, ch. 25, p. 594), Procope avait fait cette 
promesse, quand il dit au sujet de la révolte des habitants 
d'Ulpiana, en Hlyrie, causée par les controverses religieuses 
entre les chrétiens, qu'il en donnera l’histoire, #xsp por dv Adyou 
ملعتن عاو‎ toutwy yeypmperat. У. aussi №. 168 et 264. Nous ne par- 
lons pas ici de la persécution de 565, qui est postérieure à PC 
poque où Procope cessa d'écrire, et où probablement il était 


- mort. 


122. XI, 9. Loi contre la pédérastie. — Cette loi pronon- 
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cant la castration des coupables n'existe pas plus au code Justi- 

nien que celle relative aux Ariens; ce qui prouve que ce 
recueil est incomplet. V. М. 256, р. 612. —Les Nov. 77, sans 
date, et 141 de 559 ne statuent pas de même. — Théophane, ad 
А. 6021, p. 271, place la 1"® loi en la deuxième année de Justi- 
nien; ceux qui en furent l’occasion étaient deux évêques. Le 
témoignage de Malala s'ajoute à l’autre ¡V. Votes chron. ad a. 
528, p. 358). Il modifie le récit de Théophane, en ce que ce- 
lui-ci prétend que les deux évéques furent castrats. Alemanni 
rappelle le principe de Constantin, qui voulait que l'adultére 
d'un eveque fût couvert du manteau impérial , afin de ména- 
ger l’honneur du sacerdoce. | 

Cedrenus et Гапопуше auteur de la Chronique ajoutent 
qu'on infligea aux autres le supplice de leur enfoncer des plu- 
mes dans le canal de Purétre. — « Quelqu'un ayant demandéa 
Justinien pourquoi il prononcait ces peines? S'ils avaient com- 
mis un sacrilege, répondit le prince, ne leur aurait-on pas | 
fait Pamputation des mains? » Zonaras, XIV, 7, р. 64. 

Ce vice, aujourd’hui impuni quand il n'est pas accompagné 
de violence ou commis publiquement, était trés-commun 
dans Yantiquité, surtout cn Orient. У. la curieuse controverse 
ctablie à ce sujet dans le traité de Lucien, intitulé raróstas ou 
paillardise. L'éd. Dindorf l’a intitulé "Epuwrts; (les Amours, 
tr. 38, p. 385). 

123. XI, 12. — Il est clair, par ce passage et d'autres, que 
Procope, malgré son esprit degagé des superstitions des sec- 
taires de son temps, croyait au supernaturalisme et à la 
magie, tant le progrés des sciences a été lent, Ainsi Antonina 
est sérieusement accusée de magie (I, 7, III, 2). Theodora éga- 
lement (IX, 9, X, 9, XII, 4, 9, XXII, 7 et 8). Petros-Bar- 
syame l'ensorcelle (XXII, 7). Justinien était lui-même consi- 
déré comme un démon qui pouvait se transfigurer (XII, 4 
et suiv.). 有 

124. XII, 1. Spoliations. — La patrice Juliana fut au nom- 
bre de leurs victimes; mais elle parvint à les tromper. Il est 
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étonnant que Grégoire de Tours, si mal informé des affaires 
d'Orient , quoiqu'il fat presque contemporaia, soit le seul qui 
témoigne de ce fait (de Glor. Martyr., ch. 133). 

V. sur cette femme illustre notre Chronol. (ad a. 489, p. 217; 
497, p- 237; et 522, p. 260.) 


125. XII, 1. — Zénon-Anthemius régna de 467 à 472, et 
mourut assassiné par son gendre, laissant quatre enfants. 
Procope (G. des Vandales, 1, 7, .م‎ 740) n’en avait dit qu’un 
mot. Ceci est une page d'histoire tout a fait neuve. 


126. XII, 2. — Tatien était maitre des offices, et c'est à 
lui que Justin et Justinien adressérent la loi de 527 sur les 
priviléges des scholaires (Code 1, 31, 5). 

Démosthène était préfet du prétoire sous Justin en 5a1 
(Cod. VI, 22, 8), et sous Justinien en 528, Cod, IV, 32. L. 8 
et Nov. 166; il mourut probablement cette année; car on 
trouve Julianus et Jean de Cappadoce revétus de la méme 
qualité en 528 (Cod. IV, 32, 28). 

Agathias (V. 3), à l’occasion du tremblement de terre qui 
causa de grands désastres A Byzance, vers la fin de ce régne, 
nomme comme une de ses victimes Anatolius, consulaire et 
intendant des palais et du trésor ; il rapporte (ibid., $ 4, p. 285) 
que la voix publique lui reprochait ses injustices, et la spolia- 
tion de beaucoup de ses amis, auxquels il imposait des testa- 
ments en faveur de l’empereur. — Agathias ajoute qu'au 
reste il périt dans cet événement beaucoup d’hommes plus 
injustes encore. — Justinien lui-même, par la Nov. 28 de 535, 
relative à la province Héleno-Pontique, avait par l’art. 5 prévu 
les spoliations dont le gouverneur pouvait se rendre coupable 
par l’abus des assiguations sur les domaines ou les maisons, е= 
les avait interdites ; mais il faisait réserve de ce mode d'engage— 
ment en faveur du fisc et des maisons royales de l'impératrice,, 
et de son domaine personnel. Il les appelle Zavidac, placards. 
Un jurisconsulte grec, cité par Alemanni, explique que ces af- 
fiches avaient pour signe une attribution présumée au domaine. 
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Sans doute, le malheur des temps était tel qu'on croyait 
sauvegarder sa propriété en la mettant ainsi sous la protection 
impériale : d'oú il était facile aux officiers du prince de s'en 
emparer á la mort des propriétaires. 

Outre cet Anatolius, Evagrius (V, 3) nomme Aetherius 
comme ayant, à l’aide de faussetés de tout genre, dépouillé 
les vivants et les morts, au nom de la cour. 

127. ХО, a. 一 Selon Théophane, р. 226, Basilius avait éte 
donné comme otage ‘par Anastase aux Perses, mais racheté la 
quinzième année de son règne, c'est-à-dire en 505, р. 229. 
Quant à Joannés, son fils, Proc., С. des Perses, 11, 31, p. 247, dit 
que Bélisaire le donna, malgré sa résistance, pour vtage à Chos- 
roés avant la conclusion du traité; c'était, dit cet historien, le 
plus distingué des habitants d'Édesse par ses richesses et par 
sa naissance. Cette violence, dont nous voyons ici les consé- 
quences, prouve au plus haut degré l'iniquité du gouverne- 
ment de Justinien, indépendamment de la spoliation finale. 

Dara ou Dares, aujourd’hui Doira, sur le Buron, entre 
Nisibe et Maride, dans la Mésopotamie, fut fondée par Геш- 
pereur Anastase, dans un lieu oú la tradition, selon Évag. 
(ИТ, 37), veut que Darius ait été définitivement vaincu par 
Alexandre; il fut fortifiée comme limite de la Perse. Le moine 
Aimoin (II, de Gest. Franc.) rapporte cette niaiserie, que, sur 
le refus de Chosroés de rendre les villes prises sur les Ro- 
mains, Justinien s'écria Daras! et que ce mot inusité fut donné 
à la localité où on se trouvait. 

128. XII, 3. — L'émeute ou insurrection Nike eclata en 
janvier 532, et est rapportée en détail par Procope et les au- 
tres historiens. (У. notre Chronol.) L'histoire ne dit pas com- 
bien de séuateurs y furent compromis. On dit ci-après, XIX, 
5, que tous subirent la confiscation des biens. 

129. XII, 4. Mes amis et moi. — C'est-à-dire, selon Ale- 
manni, les hommes les plus illustres et ceux de l'ordre séna- 
torial; car Procope fut préfet de la capitale et non médecin, 
comme l'ont dit Blondus et Sabellicus. Procope fut sans doute 
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élevé à l’ordre sénatorial, puisqu'il est appelé Illustris dans 
les manuscrits de son livre, et par Suidas ; mais s’il est le pré- 
fet du même nom, nommé à la fin du règne lors du procès fait 
à Bélisaire, il n'était point encore revêtu de cette qualité quand 
il rédigeait cet écrit. — Depuis longtemps, à raison des fonc- 
tions qu'il remplit longtemps auprès de Bélisaire, dans ses 
campagnes, il était en relation avec l'élite de la société ro- 
maine, et c'est pour cela qu’on a plus le droit de s’étonner 
qu'il ait cru au caractère véritablement démoniaque ou sur- 
naturel de Justinien et de Theodora, au lieu de rejeter leurs 
crimes sur leur perversité même. — Il va jusqu’à dire ci- 
après ($ 10) que c'était l’opinion générale. Procope, en décri- 
vant la fin misérable de Jean de Cappadoce, longtemps mi- 
nistre de Justinien , prétend qu'il fut aussi inspiré du démon 
(С. des Perses, 11, Зо, р. 300). Théophilus, dans la Vie de 
Justinien, qui a disparu depuis Alemanni, représente Théodora 
comme prédestinée à devenir la dæmonodora de l'empire ro- 
main, et dit que telle avait été la prédiction faite à la mère de 
Justinien, Biglenitza. Enfin Théodora elle-même fut victime 
de la magie de Pierre Barsyame (XXII, 2, 7). 

130. XII, 6. — Sur Sabbatius, pére de Justinien, que 
d'autres prétendent être Istokus, V. notre Chronol. ad A. 489. 
Alemanni à cette occasion donne la généalogie de la famille de 
Justinien. 

131. XII, 8. — Ce moine n'est pas saint Sabas (V. notre 
Chrono], ad a. 532). Alemanni cite Zosime de Lycie, per- 
sonnage nommé par Evagrius (1V, 7), et par la Novelle V. a, 
$ 1, ainsi qu'Euthyme, Théodose et autres. 

132. XII, 9. 一 Cette Macédonia n’était pas celle qui fut 
attachée au service d’Antonine, et qui périt par les ordres de 
sa maitresse, pour avoir révélé ses adultéres (V. Anecd., 1, 5 一 
7; If, 3). 

Sa correspondance politique avec Justinien pour la confis- 
cation des biens des chefs employés en Orient revele la cor- 
ruption précoce de ce prince. 
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133. XII, 10. — У. ci-dessus, IX, 9, son traité de concubi- 
nage avec Hécébole. 

134. XIII, 2. Sa partialité envers le clergé, Elle résulte des 
nombreuses lois promulguées par Justinien, tant dans son Code, 
jusqu’en 534, I, tit. a, 3, 4, 12, 13, que dans ses Novelles, de 
534 à 565, 3,5, 6,7, 16, 40, 42, 43, 46, 55, 56, 57, 
و58‎ 67, 79, 81, 83, 86, 123, 131, 13a, 133, 137, 149 et 
passim. Néanmoins, malgré les nombreux priviléges dont il le 
dota, son intervention dans les affaires ecclésiastiques, de sim- 
ple surveillant ou arbitre qu'il pouvait étre dans les conflits, 
le rendit persécuteur des papes, des patriarches et des évéques, 
jusqu’a les faire arréter, exiler, suspendre, remplacer. Dans 
une lettre a Jun. Maronianus, citée par Alem., il se vante de sa 
patience et de sa mansuétude envers l’évêque Philoxéne. I] 
conféra aux archevéques de Constantinople le titre de patriar- 
ches œcuméniques, pour diminuer l’autorité du pape de Rome, 
qu'il appelait souvent aussi simple patriarche. Nov. 3 et 13r. 
Liberatus lui reproche d'intervenir dans les causes ecclésias- 
tiques et de s’y plaire, ce qu'il faisait par ses rescrits : en vain 
Fac. Herminianus, dans le premier livre de son Traité sur les 
trois chapitres qu'il lui dédia, rappela á Justinien la sage ré- 
serve de Marcien, de Léon et de ses autres prédécesseurs dans 
cette querelle; ce prince sévit contre les églises d’Afrique, d’il- 
lyrie et d'autres, et finit son règne par une persécution odieuse, 
pour une dissidence exclusivement théologique. Aussi le car- 
dinal Baronius a-t-il, dans ses Annales, flétri sa mémoire. 

135. XIII, а. 11 les donnait en offrande à l'Église. — Éva- 
grius, historien ecclésiastique, après avoir décrit ses rapines, 
lui en fait aussi un reproche (IV, 29). 

136. XIII, 2. Une seule foi dans le Christ. — L'unité en ree 
ligion est sans doute un devoir de l’apostolat, conféré aux 
chefs de chaque église, à la condition de n’y point employer 
la force, mais l’exhortation. 一 Les princes, auxquels l'his- 
toire apprend que cette unité n’a jamais existé, que dans tous 
les temps il y eut des dissidences ou hérésies, et qui savent que 


460 NOTES HISTORIQUES 


concile romain de 507 très-pieux et très-saint. У. М. 134 et 188. 
. 11 se faut défier d'un titre si souvent prodigué, 

140. ХИТ, 7. Znstabilité de la loi. — Aussi combien d'an- 
tinomies n’y a-t-il pas dans ses constitutions? les jurisconsaltes 
les ont constatées (V. notre Chronol. ad an. 533). Quant aux 
Novelles , c'est une législation par rescrits, presque sans va- 
leur législative. On ue les cite que comme monuments histo- 
riques. 

141. XIIL, 7. — Justinien, dans la Nov. 8 de 535, parle de 
ses veilles (in proimio) ; dans la Nov. Зо de 536, de sa so- 
briété (У. aussi Procop., des Édif., 1, 7, р. 196). — Il se levait 
au point du jour, Ses abstinences furent, dit Alemanni, la 
cause de la maladie dont il a été parlé au ch. IX, Je ne sais 
quel poëte contemporain, dans des vers trouvés aux manus- 
crits du Vatican, et rapportés par Alemanni sur le ch. X, 
l’appelait le prince qui ne dort pas, dxoiuntov. (У. ci-après, 
XV, 4.) 

142. XIV, 1. Dignité impériale blessée. — Théophane dit 
que le peuple lui-même en plein théâtre lui adressa cette 
question (en 53a, lors de l'insurrection ) : Êtes-vous l'empe- 
reur ? nous ne le savons, 6 trois fois Auguste ; nous ne voyons 
que subversion de la constitution. У. ad А. 6033, р. 279 à 
286. D’autres l’ont appelé Sgaudari. Chron. Pasch. ad an. 623. 
V. notre Chronol. 

Ргосоре (С. des Perses, ll, 28, р. 286), en parlant de ] am 一 
bassade d'Isdigune, envoyée par Chosroés à Justinien, rap— 
porte qu'on fut fort surpris A Constantinople de voir l'in— 
terpréte de cet envoyé admis á s'asseoir sur le lit imperial, 
tandis qu’un agent de ce genre n'était pas même reçu à la 
table des fonctionnaires. On considéra le fait comme une io- 
sulte faite à la dignité impériale. 

143. XIV, 1. On y parla un langage barbare. 一 Procope, 
en effet, soigneux d'imiter les anciens, a raison de constater 
cette décadence du langage. Si nous ne sommes pas bons juges 
des expressions, nous voyons du moins l’enflure et la prolixité 


SOMMAIRES 461 


envahir les lois, qui doivent être sobres. Ce ue sont plus l’énergie 
et la brièveté des jurisconsultes recueillis dans les Pandectes. 
Alemanni y reconnait un style oriental et un abus d'érudition. 

Il conjecture que Justinien introduisit dans la langue 
l'idiome de I'Illyrie, sa patrie. D’après la Novelle 68, il écrivait 
ses lois en grec pour les rendre populaires, et en latin pour se 
conformer à l'usage de l'empire. Dans l’usage ecclésiastique, il 
se servait du grec principalement; mais il employait le latin 
dans ses monnaies, et c’est sous Maurice qu'on commenga à 
y introduire les lettres grecques. (V. Mionnet.) 

144. XIV, a. Costumes. — Alemanni reproche à Procope 
d’avoir été trop bref sur ce point. Car il croit, d'après les me- 
dailles, que Justinien conserva les insignes de sa dignité, et il 
invoque sur ce point l'autorité de Corippus (liv. П de son 
Eloge de Justin, v. 100 et suiv.): 


Egreditur, tunicaque pios inducitur artus 
Aurata se veste tegens...... 

Purpureo suræ resonant fulgente cothurno, 
Cruraque puoiceis induxit regia vinclis... 
Nobilibus gemmis et cocio lucidus 0 
Balteus effulgens , lumbos præcinxit heriles, 
Sabstrictoque sinu vestis divina pependit 
Poplite fusa tenus, pretioso candida limbo. 
Cusareos humeros ardenti murice texit, 
Circumfusa chlamys, rutilo quae ornata metallo 
Principis exserta vincebat lumina dextra. 
Aurea juncturas morsu præstrinxit adunco 
Fibula, et a summis gemmæ nituere catenis 
Gemmæ, quas Getici felix victoria belli 
Preebuit , atque favens dominis Ravenna revexit, 
Quasque a Vandalicá Belisarius attulit aula, 
Signa triumphorum, pie Justiniane, tuorum. 


Cette description parait étre celle du costume officiel de 
Justinien , tel qu'on le voit daus la cathédrale de Saint-Vital de 
Ravenne, publié par Alemauni avec cette note. Mais était-ce 
le costume habituel ? G. Codinus dit qu'il adopta un genre de 
diadéme qui prit son nom, et qui se composait de deux rangs 
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de perles et de quatre pendants. П en donne. aussi la figure. 
J. Gretser parle d'une médaille de bronze semblable à un sou 
d'or que le cardinal Barberini donna à Alemanni, et qu'il a 
publié également; mais il convient que le portrait du prince 
est semblable à ceux des médailles de Léon, Zénon, Anastase 
et Justin. Au contraire, le diadéme de la mosaique de Ra- 
venne lui parait destiné au costume civil, et non au militaire 
représenté par les médailles. Le portrait en pied semble indi- 
quer que le front était dégagé de cheveux, à la manière des 
Vénétes dont Justinien se vantait d'avoir fait partie; et Ce- 
drénus observe qu'il etait un peu rasé, pour l'embellissement 
de sa figure; mais, ajoute Alemanni, Justinien n'était pas 
chauve. V. nos portraits. 

145. XIV, 2. Questeur. — Ses attributions, en effet, con- 
sistaient à rédiger les actes officiels, comme on le voit dans 
Cassiodore (Var., У, ép.). La loi relative à Pinsurrection sa- 
maritaine, que saint Sabas sollicita et obtint de Justinien 
(en 530), fut certainement ecrite par Tribonien, appelé á cet 
effet par Justinien dans le palais de Magnaure, ainsi que le 
rapporte Cyrille (Biogr. de Sabas). Mais on a dit déjà que cette 
loi, à laquelle il est fait allusion dans la Novelle 129 de 551, 
n'existe pas au recueil des Novelles, quoique ce recueil se com- 
pose aujourd'hui de cent soixante-huit , nombre indiqué par 
une scholie écrite à la suite d'un manuscrit des Basiliques et 
citée par Alemanni. V. ci-aprés, N. 256, et XX, 6-7. 

146. XIV, 3. Jl évoquait et statuait. — I] le dit lui-méme, 
Nov. 73, 88, 92, etc. C'étaient des rescrits. 

147. XIV, 3. Décisions contraires du haut sénat et du 
prince. — Tibère avait donné ce funeste exemple (Tacite, 
tom. Ш, 10), d’après l'avis donné par Mécène à Auguste. 
Les attributions du sénat, en matière judiciaire, ont été très- 
bien exposées par M. Laboulaye, 1844 (p. 414 et suiv.), et 
par M. F. Hélie (Introd. au Traité de l'inst, crim. française, 
1845, ch, 4). Elles consistaient dans le jugement des fonc- 
tionnaires prévaricateurs ct des sénateurs eux-mémes; le 


SOMMAIRES. 463 


prince n'y devait pas participer, ne pouvant étre accusateur et 
juge. Tout pays dans lequel l'indépendance des grands corps 
de l’État n'est pas garantie n’a pas de constitution (art. 16 
de la Déclar. des droits, du 3 novemb. 1789, sanctionnée par 
Louis XVI.) | 


148. XIV, 3. L'empereur ou sa compagne. — Dans la No- 
velle 8 de 535 (ch. 1°), Justinien déclare qu'il a délibéré mû- 
rement avec sa très-pieuse épouse la grande loi qu'il publie 
sur les magistratures, comme si le sénat n’eùt pas dé étre ap- 
pelé à sa discussion! 


149. XIV, 5. — Le service des référendaires est expliqué 
aussi dans la Nov. 10 de l’an 535, qui en réduit le nombre à 8. 
C'était bien peu pour un si vaste empire ; ils ne pouvaient, dans 
leur isolement, tenir lieu d’un conseil d’État, tel que Napoléon 1" 
'institua. L'acte premier du cinquième concile général, celui 
de Coustantinople, contient l'exposé fait en 553 au concile par 
un de ces reférendaires, nommé Théodore, qualifié tribun, no- 
taire et referendaire du très-pieux maître, en faveur des moines. 
Rien n'est plus servile que sa forme. Actes des conc., coll. 1. 


150. XIV, 6. La basilique du prétoire. — On voit dans le 
Traité des Edif. de Procope, liv. 1*”, го, que sous les portiques 
du palais de l'empereur étaient le sénat, le prétoire du pré- 
fet, le tribunal du questeur, les bureaux des réferendaires, des 
archiv., des notaires (У. aussi Agath., III, р. 138). Ainsi 
tout était confondu, et c'est avec raison qu’en 532 le peuple 
s’écriait dans l'amphithéátre : Nous ne savons où est le palais, 
c'est-à-dire la justice. 


151. XIV, 7 et 8. Ce Léon était un des référendaires 
(XXIX , 8)? — Ils étaient donc les agents principaux de la 
corruption. Celui-ci eut pour gendre Malthanès, qui, accusé 
de malversation, se racheta moyennant un grand cadeau fait 
à l'empereur par Léon, et échappa ainsi aux poursuites de la 
faction si puissante des Vénètes (XXIX, 10 et 11). Il ne faut 
pas le confundre avec Léonce, autre référendaire (XVII, 7). 
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152. XV, 1. 一 Jusqu'à la troisième génération. L'Exode 
(XX, 5) et le Deutéronome (У, 9) disent que le Dieu d'Israël 
punira l'iniquité des pères sur les enfants jusqu’à la troisiéme et 
la quatriéme generation. Les pasteurs protestants l'entendent en 
ce sens que telle est la réalité des choses, mais que Dieu ne se 
charge pas d'une vengeance ainsi prolongée (Christianisme expé- 
rim. par le pasteur Coquerel, 1847, .م‎ 5; V. Exod., XX, 5, 6). 
— L'Évangile ne reproduit pas cette malédiction, qui ne se 
trouve pas dans le Lévitique. 

Ce fait, au reste, détruit la vérité du tableau que Gibbon 
donne de la mansuétude prétendue de Théodora aprés son 
avénement. У. М. 161. 

153. XV, 2. Jamais autant que les désirs de ses sens. — Il 
n'est pas vrai, en effet, comme l'a supposé Gibbon, que Théo- 
dora soit devenue chaste sur le tróne, puisqu'elle eut pour 
amant Théodose, qu'elle partagea avec Antonine (III, 16), 
Aréobinde, XVI, 4, et 2. Barsyame, XXII, 7; V. aussi note 
sur V, 6, et 231). 

154. ХУ, 4. — У. ci-dessus (XIII, 7) les détails sur sa so- 
briété, et la note. 

155. XV, 5. — V. ci-après (XXX , 6, 7 et 8) des exemples 
nouveaux de son orgueil et de la servilité de l'époque, 

156. XV, 9 et 10. Gynécée, appartement des femmes. — 
Les patrices étaient des sénateurs (V. note sur IX, 10). Théo- 
dora avait été patrice. Ce sénateur est resté inconnu. 

157. XV, га. Résidence de l'Héræon. — Quoiqu'il soit ques- 
tion des faubourgs, проастаюч, on serait tenté de croire qu’il 
s'agit du bourg appelé Hiéron, aujourd'hui Anadolu- 
Kawagly , sur la rive droite du Bosphore, en Asie, à six kilo- 
mètres de l'entrée de la mer Noire; car il est question d'une 
baleine qui venait du Pont-Euxin, et qui rendait le passage 
dangereux. V. ci-après XXV, 1, et la N. 254. 

L'épigramme 73 d'Agathias (p. 381) paraît faire allusion à 
cette délicieuse retraite dans six vers, où cependant il n’est 
parlé que d’un Hiéron, ou temple de Daphné, sis en dehors des 
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clefs du pont, dans lequel les Dryades et les Néréides de cette 
mer se réunissent. 

Alemanni rapporte aussi deux epigrammata de Paul le Silen- 
tiaire, od il est question, á ce qu'il semble , des mémes nym- 
phes , mais que nous ne reproduisons pas non plus ici, parce 
que le nom de l’Héræon ne s’y trouve pas. 

L'Héræon paraît avoir été ainsi nommé d'un temple de 
Junon qui s'y élevait avant la proscription des monuments du 
polythéisme ou leur conversion en églises; il ne peut pour- 
tant se confondre avec Hiéron, qui tirait son nom d'un temple 
de Jupiter. V. ci-aprés, N. 254. 

Procope (£dif., 1, 11, р. 207) constate l'identité de l'Hé- 
reon et d'Hiércion; il ajoute qu'il est impossible de calculer 
la dépense qu'y fit Justinien, qui y créa un port fortifié, afin 
de fournir un abri aux vaisseaux battus par les vents et les 
flots du Pont-Euxin. Il y construisit aussi des temples, des 
portiques, des places, des bains égaux en magnificence aux 
palais. En face il ouvrit un autre port, au lieu nommé Eutro- 
pion. (V. le plan du Bosphore dans le Voyage d'Anacharsis .) 
Peut-être Hiéron était-il au nord du mont du Géant, et | He- 
ræon au midi; cette côte est pleine de sites délicieux. 

Il ne faut pas les confondre avec l’Hérion que Suidas (Лос 
ve, tom. 1%, p. 891) désigne conime une nécropole, ainsi que 
l'auteur anonyme de la Description de Constantinople, dési- 
gnée sous le titre de Tlárpto:, en ajoutant qu’elle était le cime- 
tiere des habitants (le Byzance; ce qui indique la position de 
Scutari, laquelle a conservé ce caractère de nécropole. Estienne 
de Byzance, en effet (v” “Hpaia), dit que la nécropole dont il 
s'agit était à l’opposite de Chalcédoine, xatavrixpu; et sept 
vers d'un poéte aujourd’hui inconnu, Démosthène de Bithynie, 
en la nommant aussi Héræa, disent que c'est un cap de difficile 
accès, en avant de l'illustre Chalcédoine, et protégeant un 
port d'eau salée oú se réfugient les navires. Chalcédoine, au- 
jourd'hui Kadikoi est séparé de Scutari par un petit port, et 
il a au sud un port mieux fermé encore sous le cap Fener. On 
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est lá 4 une distance de sept lieues ou vingt-huit kilométres en- 
viron d'Anadolu. (V. néanmoins la carte XVII des Petits Géogr., 
de M. Ch. Múller, qui confond Kadikoi et Scutari.) 

D'ailleurs, aurait-on pensé à établir au milieu des tombes 
funéraires dont le poéte Démosthène nous parle, les riants 
palais dont Justinien et Théodora faisaient leurs délices? Il est 
vrai que Chalcédoine renfermait aussi un palais, puisque plu- 
sieurs des premiéres lois de Justinien sont datees de cette 
ville, notamment celles de juin 530 (Cod. I, 4, L. 24 et 26); 
probablement sur l’un des deux ruisseaux qui coulent dans les 
deux ports de cette ville. C'est le palais oú fut tenu en 451 le 
quatriéme concile général. 

Les deux vers attribués à Maximus Planudes dans |’ Aztholo- 
gie, ele «وؤمماء‎ vis Tepeías : 


Todrov Tovoriviavós dyaxdéa Seipato 0 
"Y8att xal yaly xaddog imapeyácas. 


s'appliquent plutôt au grand Héræon dont parle Precope, où 
tout fut à fonder, et où l’eau servit autant que la terre à l'em- 
bellissement du lieu, qu’au palais peu célèbre de Chalcédoine, 
qui dans tous les cas différait aussi de l’ossuaire de l’Hérion, 
voisin ou de Scutari ou du cap Fener. 

Quant au port Eutropion, situé à opposite de l’Héræon, 
c'est probablement Rumeli-Kawaghy et non Bujukderé; Île 
Stadion est peut-être Urnurjon, situé de l’autre côté de la 
montagne du Géant, Juscha-Bag , qui le séparait de l'Héræon, 
et où l’on recevait les étrangers. 

Alemanni signale d'ailleurs d’autres palais de Justinien : 1° 
PHebdomon, sis au septième mille ou à dix kilomètres envi- 
ron des murs de l’ancienne Byzance, et que notre plan de 1819, 
rédigé d'après Gillius, renferme dans les murs de Constanti- 
nople à l'époque de 1453. У. Socrate, Sozomeéne, Idatius ; mais 
surtout la loi a2 an Code (I, 2) sur les églises, où il est dit : 
« Recitata septimo milliario bujus inclitæ urbis, in nova con- 
sistorio palatii Justiniani ; ч 2° Broig, indiqué par Constantin 
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Porphyr., De Adm. imperii, ch. 51; 3° Pégai, ou les Fon- 
taines, premier palais créé par Justinien (Procope, А, 1, 3, 
p. 185), qu'il a peut-être confondu avec un temple ou une 
église; 4° et les bains de Pythies, sis à une assez grande dis- 
tance en Bithynie, oú, selon Théophane, Théodora fit un 
voyage en grande pompe la sixiéme année de son régne. 

Ibid, La baleine, Kiiros. — Les Byzantins l’appelèrent Por- 
phyrion; elle parut sur ces rivages pendant cinquante ans 
environ (Procope, Guerre des Goths, Ш, 29, p. 399, 401). 
Elle fut prise la treizième année de cette guerre, ou 547, à 
l'embouchure du Sangaris, s'étant envasée à la poursuite 
d’une troupe de dauphins dont elle avait déjà englouti une 
partie. Elle était longue de 30 coudées (13 mètres, 830) et de 
10 en circonférence. La baleine proprement dite atteint 20 à 
25 mètres, sur une circonférence de 10 à 13. On ignore la du- 
rée normale de la vie de ce cétacée. La baleine ne se trouve 
plus dans la mer Noire; mais, selon Bory Saint-Vincent (Ёл- 
cycl. de M. Renier, v° Cétacés), il y en a eu autrefois jusque 
sur les côtes du Péloponèse. Aristote les désigne sous le nom 
de mysticetus, mais en admettant le genre cétacé, xñroæ, 
comme distinct des poissons ordinaires (1, 6, p. 7, éd. Didot); 
et Pline, sous le nom de musculus; elles excèdent rarement 
60 pieds. 

158. XVI, 1,2. — L'histoire d'Amalasonthe est racontée 
par Ргосоре (С. des Goths, 1, 2). Fille du grand Théodoric, et 
veuve déjà, elle devint, à sa mort (en 526), tutrice et régente 
de son fils Athalaric, alors ágé de huit ans, qui fut roi des 
Goths; elle était prudente, amie de la justice, et pleine de cou- 
rage; elle ne vexa jamais les Romains , et réhabilita Symmaque 
et Boéce, en rendant leurs biens á leurs enfants. Elle fit élever 
son fils par des instituteurs romains. Les chefs des Goths, qui 
voulaient dominer sous la minorité de ce prince, intervinrent 
pour s'y opposer, et répandirent le bruit qu Amalasonthe vou- 
lait se remarier et usurper la couronne , ajoutant qu’Athalaric 
pouvait gouverner sans étre plus lettré que son aieul. A peine 
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arrivé à l'âge nubile, Athalaric s'énerva tellement dans le com- 
merce des femmes, qu'il mourut d'épuisement (534), âgé de 
seize ans environ (I, 3, .م‎ 18; et 4, р. 22). Amalasonthe fit ap- 
peler au tróne Théodat ou Théodahat, son parent, fils d'Ama- 
lafrid, sœur de Théodoric (I, 3, р. 16-18; et 4, .م‎ 23}. Elle 
avait cependant fait des propositions à Justinien, au sujet de la 
remise des Etats des Goths à Vempire; et, sur cette ouver- 
ture, Justinien avait envoyé avant la mort d'Athalaric le séna- 
teur Alexander pour négocier. — Alexander fut remplacé par 
Petros, avocat de Byzance, que Procope avait dépeint comme 
un homme modéré et ne pour persuader (¿bid., р. 21). Avant 
son arrivée en Italie, Théodat avait déjà fait arrêter Amala- 
sonthe, et l'avait enfermée prisonniére dans un cháteau du lac 
Vulsin , séparée de ses amis. — Il en livra l’entrée aux fils des 
trois chefs goths qu'Amalasonthe avait eu le tort de faire périr 
sans procès sous prétexte de conspiration contre sa personne, 
quand elle-méme trahissait la cause des Gotlis en traitant se- 
crètement avec Justinien. 一 Procope (I, 4, .م‎ 25) accuse ex- 
pressément ces Goths du meurtre d’Amalasonthe , consommé 
au moment où Pétros lui-même venait à peine de mettre le- 
pied en Italie. П accuse Théodat d'en être le complice et d'a— 
voir accueilli les meurtriers de cette princesse regrettée des 
Italiens (¿bid.). — Ici Procope, changeant de langage, dit que 
Pétros était porteur des instructions secrètes de l'impératrice 
Théodora pour la faire périr; elle craignait que, par sa beauté 
sans doute, elle ne devint sa rivale. Procope ajoute que le 
meurtrier d'Amalasonthe fut Theudatès , soudoyé par Pétros, 
qui, en récompense de ce forfait, obtint la dignite de maitre 
des offices. 

Il est bien étonnant que Théodora ait pu être jalouse d'A- 
malasonthe, quelle qu'ait pu ètre sa beauté, puisqu'elle avait, 
au moment de sa mort, une fille à peu près nubile que Witigès 
épousa de force vers 536, ce qui suppose qu'Amalasonthe sa 
mère avait au moins trente-six ans. Ludewig, п. 245, lui sup- 
pose même quarante ans. 
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On a cru trouver le monogramme d'Amalasonthe sur des 
médailles de bronze de Ravenne ou de Rome, dans le sigle 
iodiqué N. 73. Quoique Amalasonthe ait régné concurremment 
avec Théodat, selon Cassiodore (X, 3 et 4), et ait eu le droit 
de battre monnaie, il est douteux que ce sigle lui appartienne- 

Paul Diacre, coutinuateur d'Eutrope (XVII, 568), dit 
qu'Amalasonthe fut étranglée dans un bain par ordre de Théo- 
dat. Ce fait est emprunté à Jornandès, écrivain contemporain 
(Hist. des Goths, XX, р. 409, Ed. Savagner). Celui-ci donne 
mal à propos à Théodat le titre de mari d'Amalasonthe. 

Cassiodore , autre contemporain (daus son épit. 20, liv. IV, 
de Varior.), semble, au jugement d'Alemanni, dire que Théo- 
dat écrivit à Théodora secrètement et à mots couverts. 

159. XVI, a. Petros. — Cassiodore (X, 29), loin de porter 
aucune parole de blame contre Petros, le qualifie d'homme 
très-éloquent, savant et très-consciencieux. У. aussi Pép. 22 
du mème livre, où , selon Alemanni, il est accusé d'une grande 
avarice. 

Les Nov. 123 de 546, et 137 de 564, sont adressées à ce 
Petros, en la qualité de maitre des offices. — Il fut un de 
ceux qui invitèrent le pape Vigile à assister au concile de Cons- 
tantinople, en 553. У. ct. de ce conc., coll, а. Й eut un fils 
nommé Theodorus, accusé de malversation, l'an 34 de Justi- 
nien (560), et surnommé Kontocheres, parce que l’une de ses 
mains était plus courte que l’autre, 

Ce Petros avait compose des ouvrages dont Alemanni a vu 
des fragments dans les manuscrits du Vatican, et dont on re- 
grette la perte. У. notre Chronol., р. 212. 

160. XVI, 3. —Théophane nous apprend, ad. A. 6026, р. 287, 
que ce Priscus avait le titre de consul (mais honorifique seule- 
ment, puisqu'il ne figure pas sur les listes officielles); après avoir 
été notaire de la chancellerie impériale, il fut ordonné prétre et 
diacrea Cyzique par l'ordre de Justinien á cause de l'inimitié de 
Théodora, an 7 de son régne, c'est-a-dire an 533.— Quel temps 
que celui où le sacerdoce devenait une punition accompagnée 
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de la confiscation des biens! Alemanni a trouvé que Théodose 
jeune fut le premier qui l’inventa à l'égard d'un certain Cyrus; 
Jean de Cappadoce, le plus important ministre de Justinien, 
encourut la méme punition, 

161. XVI, 4. — Il y a eu deux autres Aréobinde , l’un gou- 
verneur de l’Afrique, époux de Préjecta, princesse impériale 
(У. М. 64), et l’autre préfet de la ville en 559, М. 95. 

Comment Gibbon a-t-il pu écrire de Théodora (ch. XL, 1): 
« Sa chasteté après son mariage se prouve par le silence de ses 
ennemis les plus implacables: et quoique la fille d Acacius pát 
être rassasiée d'amour (c’est-à-dire de débauche), on doit ce- 
pendant des éloges à la fermeté d’un caractère qui a pu sacrifier 
le plaisir ou l'habitude à son devoir ou à son intérêt د‎ ? — Plus 
haut, le célèbre historien a rapporté sa vie toute voluptueuse; 
il oublie Расе infame qu'elle commit en faveur deson petit-fils 
Anastase, sur la personne de la fille de Bélisaire ; son amour 06- 
pravé pour Théodose, pour le jeune Barbare Aréobinde, qu'elle 
fit dépouiller nu en sa présence; et pour Pierre Barsyame. 
Procope, ci-après, XVII, 5, Гассизе formellement de favoriser 
Vadultére. У. ci-dessus, М. 31, бт, 92, 153; et ci-après, 
N. 167-170, 176. 

La réhabilitation de cette femme est-elle possible ? 

162. XVI, 6. — Justinien éleva dans Byzance beaucoup plus 
d'églises que de monuments civils. Dans son livre (des £dif.,1, 3, 
р. 185) il est parlé d'une chapelle de Michel archange , fondee 
par un sénateur-patrice, que Justinien fit demolir et reconstruire 
sous une forme quadrangulaire. Orelli rappelle que dans la des- 
cription de Constantinople (apud Banduri, Imp. ori., 11, 681) Ц 
est parlé de plusieurs autres. — Le droit d'asile, souvent abusif il 
est vrai, était donc foulé aux pieds méme par les princes ultra-ca- 
tholiques! У. ci-dessus, III, 2; М. 111,7; М. 33; et ci-après, №. 167. 

163. Ibid. Sans qu'il ПИ convaincu d'aucun erime. — Il ne 
fut donc pas jugé, ou s'il fut mis en jugement, Basianus fut 
acquitté, et néanmoins la mort fut son partage! 

164. XVI, 8. Elle ordonna. 一 Sans doute ce ne fut pas 
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aux jugés , qui montrerent cette fois une noble indépendance. 
L'imperatrice avait-elle donc le droit de commander à la force 
publique, et d'ordonner des tortures! 

L'auteur anonyme des Пёхрю: de Constantinople, dans un 
passage rapporté par Alemanni, dit qu'un pareil supplice fut 
infligé à Bassus, patrice, peut-être le même que celui qui fut 
préfet du prétoire (4necd., XXI, 2). Ce fut par ordre de Théo- 
dora, jalouse, dit-on, de ce qu'il avait, apparemment sans auto- 
risation, fondé l’église appelée de son nom ad Bassum, Ce même 
auteur parle, d'après le manuscrit 162 du Vatican, d'un égal 
supplice infligé au patrice Caspianus. Enfin, Anastase le biblio- 
thécaire, dans la Vie du pape Vigile, prétend qu'elle fit cette 
menace А Anthemius, à un évêque : « Par le Dieu vivant, je te fe- 
« raienlever la peau (excoriari), si tu ne m'aménes le pape Vigile 
« prisonnier à Constantinople, » | 

Il est vrai qu’Anastase, bibliothécaire, écrivait trois siècles 
après, et qu'on n'est pas sûr qu'il soit l’auteur des Vita pon- 
tificum , où Von trouve beaucoup de fables. Mais cet écri- 
vain, quel qu'il soit, a pu puiser dans des écrits contemporains. 

Puisqu'il y a eu mème alors des hommes capables de sup- 
porter de telles tortures, comment ne s'en est-il pas trouvé 
pour arréter un si effroyable despotisme? 

165, XVIT, 1. — Voilà donc Théodora assez puissante, 
non-seulement pour condamner, sans l'intervention du sénat, 
un gouverneur de province innocent, mais encore pour in- 
venter et pour lui appliquer le plus cruel des supplices ! 

Évagrius (IV, 31) nomme les deux Ciliciens coupables de 
sedition, Paulus et Faustinus; Alemanni traduit le mot grec 
dveoxoddrtcev par : la mise en croix. 

166. XVII, 2. — Dans le traité des Edif. (1, 9, p. 199) 
Procope vante ce fait comme une belle action, digne de la 
piété de Justinien et de Théodora. Ils changèrent, dit-il, 
un vieux palais très-bien situé sur la côte d'Asie , en dehors du 
Bosphore, en une maison religieuse. La vie de ces prostituées 
était misérable, et le salaire si minime et si précaire, qu'elles 
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étaient exposées á mourir de faim; il ajoute que leur détresse 
les empéchait de quitter ce métier : et qu'au contraire dans 
Vasile royal de repentance, qui fut doté á grands frais, on 
leur rendit la liberté de revenir à une vie sage, éx’ ¿Asudepiav 
THY CWPPOCUVNV reroprapÉvor. 

Mais ce qu'il n’a pas dit dans ce traité, Procope rapporte ici 
qu’elles y furent privées de liberté; et dès lors il est facile de 
concevoir comment plusieurs de ces femmes préférèrent le 
suicide à la perte de la liberté, et de leurs plaisirs quoique il- 
licites. У. М. 215. 

Le poids du triobole, d’après le petit nombre d'exemplaires 
d'argent que nous en possédons, répond à 1 gramme 40 cen- 
tig., et à raison de 220 fr. 55 cent. pour le kilog. d'argent 
pur, selon le tarif officiel, donne au triobole de Justinien une 
valeur de 38 centimes. Plus tard l'obole subit une réduction 
dans le poids, ou une augmentation dans sa valeur ( #recd., 
XXV, 4, et la М. 256, .م‎ 512). Sans doute l'argent avait une 
valeur décuple alors de sa valeur actuelle. 


167. XVII, 3. — Était-ce respecter les mœurs, la religion 
et l'ordre social que de livrer deux jeunes veuves à des liber- 
tins , et de violer la liberté des mariages? V. N. 161. 

Comment la société tout entière ne se souleva-t-elle pas 
contre ce lâche attentat? 

Sainte-Sophie était la première église de Byzance, celle dont 
Justinien fit un des plus beaux monuments du monde (Proc., 
des Edif., 1, 1, et poéme de Paul le Silentiaire ). Ce temple 
avait été grandement atteint dans l'émeute de 532. 


Théodora feignit de respecter cet asile, mais en réalite elle 
le viola, V. N. 162. 


168. XVII, 3. Ainsi que je le dirai plus tard. — Alemanni 
remarque que Procope n'a point rempli cette promesse, ni 
nommé ces maris, sans doute par ménagement pour leurs 
épouses, quoique leur promotion ait dé étre antérieure a 548, 
époque de la mort de Théodora. Ce fait prouve aussi que les 
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Anecd. n'ont pas été revues , et que Procope mourut avant la 
fin du règne de Justinien, У. 121. 

169. XVII, 4.— Gibbon a oublié de sexpliquer sur ce 
meurtre, aussi odieux que l'infanticide, quand même ce n'eút 
été qu'une suppression d'état! N. 161 ci-dessus. 

170. XVII, 5. — Voilà encore un témoignage sur le défaut 
de chasteté de Théodora; Procope fait assez entendre que 
Yimperatrice ne se fit pas scrupule de tromper le crédule Jus- 
tinien, et d'ajouter l'habitude de l'adultère à ses autres crimes 
(V. ci-dessus, note 161). 

Alemanni rapporte, d'après l’auteur anonyme et inédit des 
Hatptoi de Constantinople, que la sœur de l'impératrice Sophie, 
épouse de Justin IT, petite-fille de Théodora, fut publique- 
ment convaincue d'adultére. Il y avait, depuis Constantin, 
ajoute cet écrivain, à Byzance une statue de Vénus, à la- 
quelle la superstition attachait cette vertu, que les vierges 
qui s’en approchaient, si elles étaient pures, s’en éloignaient 
sans dommage; celles qui ne l’étaient pas voyaient leurs véte- 
ments descendre au-dessous de leurs reins ; la même épreuve 
avait lieu pour les femmes mariées, et plusieurs avouèrent 
leurs adultères ainsi découverts. Telle fut la sœur de l’impé- 
ratrice Sophie, au moment où elle passait à cheval , se rendant 
aux bains des Blakernes (au fond du port). 

Théophane, Cédrénus, Anastase, Paul Diacre, et l'Histoire 
mélée, rapportent qu'un chien, amené d'Italie par Andréas, 
avait l'instinct d'une pareille découverte sur la vertu des 
femmes, tant la crédulité était générale! 

171. XVII, 5. Protection de l'impératrice. 一 Ргосоре (С. 
des Goths , Ш, 31, р. 407) dit, à propos de la supplique de 
la femme adultère d'Artaban, qui, après l’avoir répudiée, 
sollicitait la main de la princesse Préjecta, veuve d'Aréo- 
binde : « L'impératrice, toujours favorable aux femmes en, 
disgrace (del Sustuyovoas ‘ром Bondeiv éreouxst), força Artahan 
de la reprendre et de vivre avec elle, et fit ainsi échouer 
son mariage avec Préjecta. » У. ci-après, М. 173. 
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172. XVII, 7. — Quant aux fonctions civiles, Procope en 
a dejá parlé et y revient plus bas. Quant aux dignités sacerdo- 
tales, elle fit destituer le pape Silvére par Bélisaire et An- 
tonina et mettre à sa place Vigile qu'elle avait gagné, sous 
la condition de révoquer le concile de Chalcédoine, et de 
réintégrer Sévère, ancien patriarche d'Antioche (en 512), 
condamné pour hérésie en 518, Elle fit nommer Anthime, 
patriarche de Constantinople , qui fut lui-même plus tard con- 
damné par le pape et par Justinien (Novelle 42 de Гао 536). 
Elle favorisa Théodose, l’un des compétiteurs au patriarcat 
d'Alexandrie, en 537, en chassant Gainas, son rival, et le 
protégea à Constantinople, où il se retira en novembre 538, 
après qu’il eut été destitué par Justinien comme adversaire du 
concile de Chalcédoine. Il paraît aussi qu’elle intervint dans 
les troubles qui agitèrent le quatrième patriarcat, celui de 
Jérusalem, en 536 et 544. Le témoignage de Procope ne per- 
met pas de croire qu’elle ait été moins puissante sur la volonté 
de Justinien pour troubler les siéges moins importants. 

173. XVII, 7. — Tel fut, selon Alemanni, l'effet de son 
intervention sur le mariage de Préjecta, nièce de Justinien, 
veuve d'Aréobinde, quoique déjà fiancée à Artaban, vengeur 
du meurtre de son mari et son protecteur; elle la lui enleva pour 
la donner à Joannès, fils de Pompée, l’une des victimes de Jus- 
tinien après l'émeute de 53a (Procope, ©. des Goths, ПТ, 31). 

174. XVIL, 7. Léonce le référendaire. — Cette qualité ne 
permet pas, malgré l'opinion d'Alemanni, de croire qu'il soit 
celui des compilateurs des Pandectes que l’édit de 533, $ 9, 
appelle personnage très-glorieux du prétoire, consulaire et pa- 
trice, ni celui qui fut envoyé en ambassade à Théodebalde, 
roi des Francs (Proc., G. des Goths, IV, 24), et qu'il nomme 
gendre d'Athanase et sénateur, ambassade qui eut lieu Гао 17 
de cette guerre, en 551, et qui fut sans résultat. Mais rien 
n'empéche de croire qu’il soit Pécrivain scolastique dont il 
reste de tres-elégantes épigrammes, ou celui qui, sous Justi- 
nien, a écrit sur Jes sectes religieuses du temps. 
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Hermogene fut questeur de Vitalien, quand a l'époque 
d'Anastase celui-ci fut momentanément proclamé en 514 (Pro- 
cop., G. des Perses, 1, 13). Il servit en méme temps que 
Bélisaire , en 527-528, fut ambassadeur en Perse (I, 18), et 
négociateur du premier traité avec Chosroés (1, 22); plu- 
sieurs rescrits de Justinien lui sont adressés, notamment la 
Nov. a de 535, qui constate qu'il était consul honoraire. L'é- 
vénement dont il s'agit ici est donc postérieur á 535. 

Alemanni et Dindorf, dans leurs traductions latines, Mauger 
et le president Cousin, dans leurs traductions françaises, ont’ 
supposé qu Hermogéne était lui-même le second fiancé, et non 
le père de Saturnin, devenu le troisième. Nous avons cru l’an- 
cien texte ms. plus conforme à la pensée de l’auteur, et notre 
version plus rationnelle. 

175. XVII, 8. 一 Cyrille était un général des Romains, 
employé dans la guerre contre les Perses (Proc., 1, 13), еп. 
suite dans la guerre contre les Vandules, en Sardaigne (I, 
11 ), puis en Afrique (1, 25). Il prit la Sardaigne, et fut chargé 
d'une expédition contre les Corses (II, 5). Il fut tué en tra- 
hison par Stozas , rebelle en Afrique (Ш, 16). Théodora atta- 
quait les familles des plus grands persounages, et le pieux Jus- 
tinien ne savait pas lui résister, méme sur les questions ot la 
moralite etait le plus intéressée. 

176. XVII, 8. — Les faits ici rapportés ne prouvent-ils pas 
encore l'impudicité de Théodora? son intimite avec deux pros- 
tituées, et la protection scandaleuse qu'elle accorde á une 
lille perdue! la nature du châtiment imposé à Pépoux, et le 
silence qu’elle lui commande! Combien donc est grande l'er- 
reur de Gibbon sur sa réhabilitation! V. N. 161. 

177. XVII, 9. — V. la note 20. Il fant ajouter ici que Jean 
de Cappadoce fut inventeur d’une contribution vexatoire et 
«poliatrice appelée la synone (.4леса., XXIII, 5). Sa disgrace, 
un moment arrachée par l’indignation publique, en 532, n'eut 
lieu que dix ans après, en 542 (С. des Perses, 1, 25 et 26). 
Ici Procape renverse les faits : précédemment, il avait dit 
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qu'après son arrestation à Byzauce, comme conspirateur, 
Vimpératrice l'avait fait exiler à Cyzique, où elle le fit tonsurer 
avec le titre de prétre, sous le nom de Petros (I, 25, .م‎ 135). — 
Le meurtre de l’évêque de cette ville, Eusébe, fut un prétexte 
pour l'impliquer dans le procès criminel des jeunes gens qui 
l’avaient commis, uniquement parce qu'il était animé d'une 
haine mortelle contre cet évêque, sans doute à cause du sacri- 
lége qu'il avait commis en le faisant prétre malgré lui. Ce pro- 
ces suppose un an environ d'intervalle, — On n'avait confisqué 
qu'une partie de la grande fortune de Jean lors de cet exil : 
il sortit victorieux de ce procès, mais on lui enleva le reste de 
fortune qu'il avait; on le réduisit à demander l'aumône à 
Antinopolis, en Égypte, où il fut relégué; et c’est même cette 
mendicité qui a donné lieu à la fable de Bélisaire mendiant, 
rapportée, mais avec réserve, par J. Tzetzés, Chil., II , v. 339. 
У. ci-dessus, М. 41. — Il passa trois ans dans cet exil (ébid., 
p. 136). Ici Procope compte quatre ans, ce qui n'est pas une 
contradiction si l’on y joint l’année qu'il passa à Cyzique; mais 
comment se fait-il qu'il reporte le procés de Cyzique à quatre 
ans depuis la disgráce de Jean, et mette auparavant son séjour 
en Egypte? comment parle-til de son arrestation en Égypte, 
quand c'est a Byzance que Jean fut arrété? Nous ne pouvons 
nous expliquer cette contradiction qu'en supposant une inver- 
sion commise par les copistes des Anecdotes. Déjà Alemanni et 
Orelli ont signalé une lacune dans ce passage. Dindorf le rap- 
pelle sans y insister. Au lieu de tétpact éviautois батероу , il faut 
lire протероу. Je traduirais donc ainsi : < J'ai raconté toutes ses 
« souffrances lorsqu'elle le fit détenir en Egypte. Mais elle ne 
« tint pas cet homme pour quitte envers elle, malgré le chà- 
« timent qu'il avait subi, et elle ne cessa de chercher contre 
« lui de faux témoins. Quatre ans auparavant , elle était par- 
« venue à contester, etc. » 

Ici Procope explique un fait qu'il avait laissé dans l'ombre 
en parlant de l'enquéte faite à Cyzique par la commission sé- 
natoriale. Il avait fait retomber sur ces commissaires toute la 
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responsabilite des actes arbitraires quils avaient commis, en 
dépouillant et exilant Jean de Cappadoce, alors qu'ils étaient 
obligés de l’acquitter de l'accusation de complicité du meurtre 
commis à Cyzique. Procope n'avait pas nommé Theodora. Il 
répare cette omission. — Qu'on n'oublie pas que Théodora per- 
sécuta encore Jean jusqu’à sa mort, c’est-à-dire pendant deux 
nouvelles années , de 546 à 548. Les copistes ne l’ont pas com- 
pris; ils ont cru que les faux témoins que Théodora ne cessa 
de chercher pour se défaire tout à fait de Jean, qui, selon 
Procope, espérait toujours ressaisir le pouvoir étant rappelé 
par Justinien, ce qui n’eut lieu qu'après la mort de Théodora, 
en 548 (Procope, С. des Perses, И, Зо, à la fin), n'étaient 
autres que ceux qui auparavant avaient figuré dans le procès 
de Cyzique. 

Alemanni dit que l’évêque de Cyzique, Eusèbe, est celui 
qui a figuré au concile de Constantinople. Ce n'est pas du 
concile général de 553 qu'il peut s'agir, mais d'un autre con- 
cile de 543, ou environ, que l’#rt de vérifier les dates dit 
avoir été tenu pour approuver un édit de Justinien contre les 
Origénistes. 一 Eusèbe a été assassiné en 542, ou au plus tard 
au commencement de 543. 

178. XVIII, 1. Comme je Га dit. — У. notes XII, 4, 
7, 10. 

La Libye déserte, — Voila un fait que Procope a tu dans son 
Hist. des Vandales. 

Sa résidence en Afrique. — 11 partit avec Belisaire en 3 
(С. des Vand., 1, 12, 15), passa en Sicile, en 535 (II, 14), puis 
en Italie, en 536 (С. des Goths, 1, 24). Procope n’a pas revu 
l'Afrique pendant le reste du règne, mais il a fourni le plus 
de lumières sur l'administration de ce grand pays. 

Nous avons peut-être trop dit en traduisant érimhetotov par : 
la plus grande partie de son territoire : « J'ai vu de mes 
« propres yeux la plupart de ces villes, de ces terres et du 
« littoral. » Car il est probable que Procope n'en a vu que ce 
littoral depuis le débarquement jusqu’à Carthage, et qu'il n'a 
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pas dépassé Hippo Regius (Bone), si méme Ц est alle jusque-là ; 
mais, employé au quartier général, il a pu voir les rapports de: 
généraux et des intendants occupant les villes jusqu'aux co- 
lonnes 4’Негсше (détroit de Gibraltar). 

179. XVIII, 1.— L'armée des Vandales était de 80,000 hom- 
mes (8 myriad.), et non 160 mille, comme a traduit, par une 
erreur inconcevable, Alemanni, copié par Maltret, Orelli, Din- 
dorf. 一 Cinq millions d'âmes morts en Afrique. — Procope écri- 
чай ceci la trente-deuxième année du règne de Justinien , c'est» 
à-dire vers 559. 

C'est un chiffre bien considérable; mais quoique aujourd’hui 
Afrique septentrionale ne renferme peut-être pas plus en po- 
pulation, il faut considérer qu'elle a vécu quatre cents ans 
sous la domination romaine, assez tranquille, puisqu'on y сотр- 
tait, en 411, 690 villes ou bourgs, sieges d'évéches, dont 
270 donatistes, sur 556 représentés du temps de saint Augus- 
tin. Procope résume donc, selon la vérité la plus probable, 
les pertes provenant non-seulement de la guerre étrangére 
faite par Belisaire, Solomon, Germanus et leurs successeurs, 
mais surtout des guerres civiles, suite de la detestable admi- 
nistration dont parle Procope, guerres qui furent á peu pres 
permanentes, ainsi qu'on le voit dans son Histoire, et dans les 
ceuvres poétiques de Corippus. 

-180. XVIII, 2. 一 Les Vandales etaient Ariens, et possé- 
daient le pays depuis un siècle (435). Le concile de Carthage, 
de 534 , demanda et obtint de Justinien la confiscation de leurs 
biens (V. ci-dessus, XI, 5, et ch. 16 de la Nov. 37 de Justinien 
de 535. V. les ouvrages de Liberatus et de Victor de Tunes sur 
l’histoire de cette Église à l'époque de Justinien. Elle fut souvent 
en dissidence avec l’Église romaine et l'Église d'Orient. V. d'ail- 
leurs les deux livres de Procope sur la guerre des Vandales, le 
livre IV de la G. des Goths, ou Hist. mélée, et le poéte Corippus 
dans la Johann. 

Belisaire dut la conquéte si rapide de l'Afrique à la division 
entre les orthodoxes et les Ariens, entre les Maures et les 
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Vandales, et à son habileté plus qu’à la force de son armée; car 
l’armée d'expédition n’était que de 15,000 hommes (Chron, an. 
533), et Procope constate ici que Justinien ne cessa de l'affaiblir. 

181. XVIII, 3. L'Italie trois fois plus peuplée que [A- 
frique. — L'Afrique, en effet, quoique fertile sur son littoral 
septentrional, est bornée au sud par de vastes déserts de 
sable, et par de hautes montagnes formant la chaine du Grand- 
Atlas; et néanmoins elle fut le grenier de Rome. L'Italie eut 
longtemps une population surabondante, comme maîtresse du 
monde. 

Nous avons (Notes philol., р. 394) indiqué l’exagération du 
chiffre donné par les copistes. Il est déjà bien difficile de trou- 
ver celui de 100 millions; car, en accordant pour la dépopu- 
lation de l'Italie quatre fois le chiffre des pertes de l'Afrique, 
c'est-à-dire 20 millions pour un espace de vingt-quatre ans, 
écoulé entre 535, époque du commencement de la guerre con- 
tre les Goths, et Pan 559 où écrivait Procope, on n’a encore 
qu'une perte de près de 800 mille âmes par an; et pour le 
reste de l'empire, il faut supposer une perte totale de 75 mil- 
lions en vingt-quatre ans! 

Du reste, Procope explique ici la cause de l’insuccès des 
campagnes postérieures à la prise de Witigès, en 540. Béli- 
saire avait conquis l’Italie comme l'Afrique, moins par la force 
des armes que par son habileté, et l’aversion qu'inspirait le 
joug des Goths, qui n’était plus tempéré par la sagesse d’un 
Théodoric. Mais les habitants de ce grand pays ne tardérent 
pas à s'apercevoir qu'en changeant de maitre ils avaient plus 
perdu que gagné, et c'est ce que prouve l’histoire des onze 
années de la lutte de Totila-Baduela. 

182. XVIII, 4. L'empire des Goths. — On n'a pas encore 
publié de cartes assez détaillées de l'empire pour faire con- 
naître sa division exacte à l’époque de l'avénement de Justi- 
nien, en 527, et en quel état il le laissa en 565, époque de sa 
mort. Cependant les documents ne manquent pas, Procope, 
dans son livre des Édifices (IV, 4), a donné le tableau de 
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trente-deux villes ou cháteaux bátis, et de vingt-six res- 
taurés sous ce règne, dans la nouvelle Epire; de douze cht- 
teaux ou villes bâtis, et de vingt-trois restaurés, dans Pan- 
cienne Epire; de quarante-six villes ou châteaux bâtis on ré- 
parés en Macédoine; de sept villes ou châteaux restaurés en 
Thessalie; de huit villes où châteaux construits en Dardanie; 
de soixante et un {pas moins) restaurés dans le même pays; 
de neuf restaurés dans le territoire de Sardique; de seize res- 
taures dans le territoire de Labetzén, et de la fondation d'une 
nouvelle ville; de cinq nouvelles dans un territoire probable- 
ment contigu, et aujourd’hui inconnu; de vingt-trois ré- 
parés dans le même territoire; d’une nouvelle ville fondée 
dans le territoire de Germanie, et de six châteaux restaurés 
au même pays; de cinq dans le territoire de Pauta; du même 
nombre dans le territoire Scassetana ; de trente-deux nouveaux 
forts et de sept anciens dans un territoire voisin, mais iu- 
connu; de trente châteaux dans le territoire Rhemesianesia; 
eufin d'une ville nouvelle, et de trente-six châteaux restaurés, 
dans le territoire Acyesia, 

Au livre IV, 11, il parle de châteaux Lydiques et Elcens en 
Europe; de cent deux châteaux construits dans le mont Rho- 
dope; de cinquante-deux construits sur l’Ister ou Danube; de 
vingt-six dans la région méditerranée; et enfin ailleurs d'un 
nombre qu'il ne peut énumérer, 

Il y ena la dixième partie à peine qui soit connue, et qui fi- 
gure dans les cartes ou dans les itinéraires publiés jusqu'ici. 

Ces châteaux ont éte construits ou restaurés pour arrèter 
les incursions des Barbares; mais Procope constate ici qu'ils 
furent inutiles , et ne réussirent, pas plus que les subsides ac- 
cordés à leurs chefs, à les arrêter. Les anciens Romains s'y 
prenaient autrement ; ils avaient des légions formidables, et une 
armée qui à l'avénement de Justinien dépassait encore 600 mille 
hommes. Mais Agathias, et J. d’Antioche, ci-après N. 189, ont 
constaté, après Procope, qu'il avait réduit cette armée à moins 
du quart, en sorte que, malgré ses succès apparents, les Barbares 
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inonderent toutes les provinces, et arrivérent á la fin de son 
règne jusqu'aux portes de sa capitale, ce qui l'obligea de re- 
courir au bras affaibli de Belisaire, déja aigri, et compromis 
dans trois prétendus complots ; voilà ce qu'il faut mettre à côté 
des titres pompeux et en partie mensongers que se donnait 
Justinien. 


183. XVIII, 4. Territoire des Gaulois. — Y faut l'entendre 
des limites actuelles, c’est-à-dire des hautes et basses Alpes. 

Procope donne aux Germains l’ancienne Gaule Cisalpine, 
c'est-à-dire le pays au nord du P6, qui forme une partie du 
Piémont et tout le royaume Lombard-Vénitien (С. des Vand., 
I, 4); des Germains s'étaient établis en Espagne avant l’arrivée 
des Vandales en Afrique. Procope (С. des Vand., I, 3) dit expres- 
sément que les Francs qui ont envahi la Gaule ne sont autres 
que les Germains, et qu’ils étaient partis des bords du Rhin 
pour aller jusqu'en Espagne sous les ordres de Godigisile. 
C'est ce qu'il répète (G. des Goths, 1, 12). Du temps de 
Théodoric, et avec son alliance, ils s'étaient emparés de la 
Gaule entre le Rhin et les Alpes (ibid., 1, 12), possession con- 
firmée par Théodat et Witiges (1, 13). Ils passérent le Pó sous 
la conduite de Théodebert, un des rois francs, an 5 de la 
guerre (ou 539); mais, quoique vainqueurs, ayant perdu le 
tiers de leur 1rmée, ils repassèrent le fleuve , et traitérent tan- 
tôt avec les Goths, tantôt avec Bélisaire (I, 22, et ¿bid., 11, 25, 
11, 30). Plus tard, pendant les guerres de Totila contre les 
Romains (III, 33), les Francs ou Germains occupérent sans 
coup férir la plus grande partie du territoire vénitien; c'était 
en 548-549 (¿bid., ПТ, 35). C'est de cette dernière époque 
qu'il s’agit ici. 

184. XVIII, 4. Gépides-Sirmion. — Procope en parle en 
même temps que de l'occupation par les Francs de la Véné- 
tie (Guerre des Goths, Ш, 33), quand il dit, р. 418, que les 
Gepaédes, qui auparavant avaient obtenu de Justinien la remise 
de Sirmium et de la Dacie, par lui enlevés aux Goths, appa- 
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remment vers 539, poussérent en avant, firent des prison- 
niers parmi les Romains, et envahirent les frontiéres de l'em- 
pire, pendant que les Langobards (Lombards) s'avancérent 
enx-mémes jusqu’à Epidaure, en Illyrie; et que les Érules 
pillaient l’Illyrie et la Thrace (ibid.), C'est donc de 549 qu'il 
s'agit. 

‘185. XVIII, 4. Sclabenes, Huns et Antes. — Voila un fait 
général que Procope n'avait pas mis autant en lumière dans 
ses écrits précédents. У. note 112, 

200 mille. — Ceci pendant vingt-quatre ans suppose une 
perte de 4,800,000 âmes, qui, ajoutées aux pertes de l’Afrique 
et de l'Italie, font environ Зо millions. 

Désert des Scythes. — Les anciens Scythes, dont ces Bar- 
bares étaient des démembrements, habitaient au delà du Da- 
nube jusque par delà la mer Caspienne. 


186. XVIII, 5. — Les Saracènes sont nommés pour la pre. 
mière fois à l'époque de Marc-Aurèle. Ammien Marcell. (XIV, 
4) les dépeint comme des cavaliers rapides et nomades, re- 
pandus depuis l’Assyrie jusqu'aux cataractes du Nil. C’étaient 
des Arabes; comme nous l'avons dit, les uns sous Alamoundar 
furent A cette époque presque toujours les auxiliaires des 
Perses; les autres, plus voisins de la Palestine, combattaient 
pour les Romains sous les ordres d'Aréthas (У. Anecd., 1, 7 
et 8,et n. 23). 


187. XVIII, 5. Znvasions. — Il y en eut mème cing de la 
part de Chosroés. У. ci-après, п. 236. 一 La première à l’avéne- 
ment de Justinien, en 527 (С. des Perses, 1, 11). 

La deuxième, la quatrième année de l'empire, en 530, par 
l'envahissement de l'Euphratésie (1, 16). Le général Sittas y 
périt. 

La troisième, an 13° de Justinien (ou 539, II, 3, p. 166). 
C'est dans celle-ci que fut prise Antioche (II, 9). Elle fut 
suivie d'une paix honteuse. 

La quatrième , ou troisième selon Procope (II, 20, р. 239), 
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eut lieu du côté de la Palestine. Chosroés y prit Callinique; 
mais elle finit sans grande perte, en 540, grâce à l’habileté de 
Bélisaire, avant sa deuxième expédition en Italie, en 543. 

La cinquième, ou quatrième selon Procope (11, 26), où 
Édesse fut assiégée, fut fort onéreuse aux Romains, C’est à 
cette époque que la guerre fut la plus vive en Lazique vers 
548 (G. des Goths, liv. IV). La paix eut lieu vers 562, après 
une tréve de 5 ans, achetée et souvent violée (Proc., IV, 15; 
Agathias, IV, 30; Ménander, Fragm.). 


188. XVIII, 5. 一 Jusqu'à ce jour, c'est-à-dire en Рап За 
ou 33 du règne (559) ; c'est ce qui résulte, en effet , du liv. IV 
de Procope déjà cité, et d'Agathias. 


189. XVIII, 6. Chosroes. — Dans le récit des Guerres des 
Perses, Procope donne au moins autant de torts à Chosroés 
qu’à Justinien. 


190. XVIII, 6. 一 Justinien recherchait la nature de la 
divinité, c’est-à-dire qu'il s'occupait principalement de théo- 
logie , et c’est là ce qui a le plus nui à son règne. De là ses 
persécutions contre les dissidents, rappelées encore 8; ses 
querelles avec les papes, les patriarches, les évêques; et son 
hérésie personnelle de l'an 565, que n'a pu relever Procope 
dans un écrit fait en 559. 

Ses contemporains ont tellement compris que son amour 
pour la théologie le rendait incapable de gouverner l'empire, 
qu'en 549, selon le témoignage de Procope (G. des Goths, 
Ш, 32, р. 409), une conspiration fut ourdie à Byzance par 
un parent du général consul Artaban, contre l'empereur, qu'on 
croyait facile à surprendre parce qu'il з’епГегта la nuit sans 
gardes dans son cabinet avec les plus vieux prêtres, twv 
fepéiwv ésyavoyépouaiv, pour passer en revue les dogmes des 
chrétiens, dvaxuxdsiv tá ypioriaväv Adyta. La conspiration eût 
réussi sans l'opposition de Germanus, neveu de Justinien, qui, 
malgré ses disgráces, lui demeura fidèle. C'était après la mort 
de Théodora. On pensait que, n'étant plus contrariée par 
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l'opposition de celle-ci, la dévotion du prince ne ferait qu'aug- 
menter, ce qui eut lieu en effet. 

Liberatus , évêque africain (dans son Breviar., 23), ac- 
cuse aussi Justinien de trouver un grand plaisir á porter des 
décisions dans les matières ecclésiastiques. Innocent de Maro- 
nce, dans sa lettre au pretre Themat, nous représente ce prince 
disputant des matiéres théologiques au milieu des évéques, ad- 
monestant tantót les hérétiques, tantót les catholiques eux- 
mémes, enseignant comme un docteur, ravi comme en extase 
par ses succes dans la controverse, et poussant des soupirs 
vers Dieu afin d'obtenir la conversion de ces hérétiques. Пу 
parle aussi de ses disputes au sujet des partisans de Sévere, 
ancien patriarche d'Antioche. A la mort du pape Agapet, a 
l'époque où le patriarche Anthime n'avait pas encore encouru 
sa censure, des évêques, réunis à Paul d'Apamee, dirent à Jus- 
tinien, pour le flatter, que le Seigneur avait appelé à lui Aga- 
pet, alin de réserver à sa sérénité Vhonueur de prononcer la 
condamnation d’Anthime. Il avait été, dit Alemanni, élevé 
dans ces idées par son précepteur l'abbé Théophile; et, selon 
Paul Diacre, il avait longtemps disputé aves le très-saint Aga- 
pet pour la defense de l'hérésie d'Eutychés. L'appendice de 
Marcellinus accuse inème Justinien d'avoir reproché à ce pontife 
d’être aussi en état d’hérésie, tant le prince avait de con- 
fiance en sa science personnelle. Bien plus, quatre ans avant 
l'arrivée d'Agapet (an 536) à Constantinople, Justinien avait 
écrit des livres sur l'incarnation de Jésus-Christ, et avait force 
les évêques d’Illyrie à y souscrire, sclon que Patteste У. de 
Tunes. Un autre contemporain, Isidore, affirme aussi que 
Justinien envoya ses écrits sur l’Incarnation dans les provinces, 
et publia un rescrit (aujourd'hui perdu) contre le synode d’Il- 
lyrie et contre les évéques africains, parce qu'il prétendit 
faire condainner les trois chapitres (querelle de théologie qui a 
troublé son régne jusqu'en 553). Facundus Herminianus parle 
(liv. 16) de ce livre sur la foi, qu'écrivit Justinien, et le dis- 
tingue (liv, 11) d'un autre publié sous son nom par les héréti- 
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ques. Son livre sur les trois chapitres existe, selon Alemanni, 
en grec et en latin, et Liberatus en parle (ch. 24). V. de Tu- 
nes, sur l’année 38 du règne de Justinien (564), parle aussi de 
ses disputes avec les évéques d'Afrique. Eustathe, dans la vie 
de saint Eutychius, dit : + Vous savez avec quelle curiosité 
« Justinien, de pieuse mémoire, s'occupait de l'étude des dog- 
« mes divins; la nuit et le jonr, il mettait de cóté tous autres 
« soins (les affaires de gouvernement), pour s’occuper exclusi- 
« vement de controverses par lesquelles il provoquait les hé- 
« rétiques, et se flattait de les vaincre par ses raisonnements, 
« ses démonstrations et ses citations des saintes Ecritures. » 

Le diacre Agapet, dans son Exhortation au prince (Mapatve- 
ots) se félicite de ce qu'il vit en un temps où les rois eux-mêmes 
s'occupent de philosophie religieuse; et par là il entend Justi- 
nien, d'abord; puis Chosroés, qui disputait aussi contre les 
Manichéens (Agath., 11, 28 et sq.); et Théodahat, témoin Cas- 
siodore (X , Yar.), et Procope lui-méme (С. des Goths, I, 6). 

Théophane parle, ad an. 6028 (535-536, .م‎ 337), d'une 
hymne sur la divinité de Jésus-Christ, que Justiuien avait 
composée, et qui, de son temps encore (au neuvième siècle), 
était chantée dans les églises, à la messe. Le livre des Edifices 
et les écrivains ecclésiastiques font connaître combien il batit 
d'églises et de chapelles aux saints. Le concile de Cons- 
tantinople de 553 lui donna le titre de doctissimus (Ms. du 
Vatican, vérifié par Alemanni). La chronique du monastére du 
mont Cassin renferme à la fin de prétendues lettres de Justinien 
au pape Vigile, au martyr Placide, et un privilége accorde a ce 
couveut, non compris des lettres de Théodora au mème Placide 
et de Vigile à Justinien. Alemanni n'hésite pas à les déclarer 
toutes apocryphes. Le pseudo-Gordien, qui prétend avoir ecrit 
la vie de saint Placide par ordre de Justinien, et qui nomme le 
patrice romain Tertullus, cousin germain de ce prince et parent 
du côté maternel de Thévdora, ainsi quePlacide lui-même leur 
petit-fils, est un imposteur; car Justinien et Théodora n’eurent 
pas d'enfants. Alcmanni fournit d'ailleurs d'autres preuves nam- 
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breuses de cette fourberie, trop commune chez les moiues. Os 
dit assez légérement que ces moines nous ont conserve les chefs- 
d'œuvre de la littérature grecque et latine; ils sont plutôt 
cause de la perte de ceux qui nous manquent; car, quand ils 
n’ont pas cru devoir les brúler, ils ont employé le parchemin 
des manuscrits à inonder le monde de titres faux, de pièces 
controuvées, d'écrits ascétiques ou théologiques. | 

Du reste, Alemanni a porté un sain jugement quand il a dit: 
Felices fortasse Reipublice quarum reges philosophantur : sed 
plane infeliz Ecclesia est, cum sæculares principes ita theologue 
vacant, ut Justinianus ; il rappelle que Justinien menaca de 
déportation le pape Agapet, parce qu'il sautenait contre lui, 
partisan des Monophysites, qu'il y avait deux natures dans le 
Christ; c'est du moins ce qu’atteste Anastase le Bibl. dans la 
vie d'Agapet. Eustathe rapporte qu'après ses disputes avec Eu- 
tychius, patriarche de Constantinople, Justinien(en 565) porta un 
edit par lequel il établissait en dogme la nature incorruptible 
du corps de J. С. après son incarnation, quand l'Église soute- 
nait qu'alors il était homme sujet á la mort. 

Après avoir promulgué ce décret, il voulut qu'Eutychius 
y souscrivit, et, sur son refus, il le frappa d'exil. Il fit aussi jeter 
en prison ou exiler d'autres évêques, différant d'avec lui sur les 
matières de foi. У. l’histoire de У. de Tunes, l'une de ses victi- 
mes. У. aussi la note 134 ci-dessus, et la Chronolog., an 565. 

191. XVIII, 6. Sa parcimonie envers l'armée. — Elle resulte 
surtout de ce fait immense révélé par Agathias (V, 13, p. 305), 
et par Jean d'Antioche (Frag. 218, apud Ch. Muller, tom. IV, 
р. 622 de la collect. Didot), que l'armée romaine qui, à l'avéne- 
ment de ce prince était de 640,000 hommes, fut réduite à : 50,000, 
lesquels étaient dispersés en Italie, en Afrique, sur les frontitres 
de Perse, etc. 

192. XVIII, 7. Plaire à l’empereur. — A] s’agit surtout des 
Vénètes, que Justiniea préférait aux Prasiniens. Evagrius 
(IV, 32) appelle cette partialité: manie et instinct de bête féroce, 
Anptwôn .ممم‎ Théophane rapporte ce mot de Justin IT: La 
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course des chars venait de finir à l'hippodrome, les factieux s'agi- 
taient. Justin leur fit dire par le Mandator (magistrat charge de 
la police, Suidas В. v°, et Cassiod., VII, ep. 10, Раг.): « Sachez, 
6 Vénétes, que Justinien (leur protecteur) est mort; sachez 
aussi, vous autres Prasiniens, qu'il reste encore un Justinien. » 
Théoph. ad an. 6061 (an 569), p. 373. Ces paroles suffirent 
pour apaiser le tumulte. Dans le récit de Ретеше de 532, le 
Mandator est le nom sous lequel se cache Justinien lui-même. 
Quant aux Venetes , voyez ci-dessus, VII, 1, a, 3, 4, 7;1X, 
a et 13; X, 10; XII, 9; XVII, 1; XXIX, 11; et la Chrono- 
logie, an 520, .م‎ 
193. XVII, 8. — У. ci-dessus, XI, 7 et 8, et n. 116 et 117. 
194. XVIII, 9 et 10. Les contemporains et écrivains ecclé- 
siastiques postérieurs attachérent beaucoup d'importance au 
récit des calamités de ce genre, parce qu'ils les attribuaient, les 
uns, comme Procope, au démon de Justinien, les autres à la 
Providence. Aujourd’hui l’histoire ny fait plus d'attention. 
Théophane rapporte sur le fleuve Skirtus ce vers sibyllin : 
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Le Skirtus sautera un vilain saut pour ses habitants. 


У. sur cette anecdote Ргосоре (Édif., IL, 7), et sur le Cydnus 
(ibid., У, 5). У. aussi С. des Goths (Ш, 29), Evagrius (IV, 5), 
Theophane, Cédrénus, Zonaras et les autres. 

195. XVIII, 10. La peste. 一 Procope еп a fait une descrip- 
tion fort importante (С. des Perses, Ш, 22 et 23, р. 256 et sq.). 
Justinien en fut atteint (4necd., IV, г), et c'est probablement sa 
seconde maladie aprés celle de la vessie. — V. notes 37 et 93. 

196. XIX, в. Alemanni cite ici un passage de la fin du 
liv. У d’Agathias , que nous n'avons trouvé ni à l'endroit cité, 
ni à la fin d'aucun autre livre, ni dans les livres de Procope, 
ni aux Edifices, ce qui est l'unique exception que nous ayons 
á faire á son exactitude ordinaire. Au reste, dans le pas- 
sage cite, il n'est question ni de l’homme distingué qui a ré- 


488 NOTES HISTORIQUES 

vélé à Procope cette vision, ni même d'une simple comparai- 
son entre le flux et le reflux des sommes payées à l’armée pour 
sa solde, 

Notre passage semble prouver de plus en plus que Procope 
croyait à la magie (У. п. 9). 

197. XIX, 2. Constructions maritimes. — Й s'agit sans 
doute de celles faites à l’Hérzon (У. ci-dessus, п. 157) qui, se- 
lon le témoignage de Gillius, lib, III de Bosph. Thracio (livre 
qui nous a servi principalement à dresser, en 1819, notre plan 
de Byzance pour l’époque de 1453), existaient en ruines de 
son temps, et n'étaient nullement propres à faire des ports. 
Procope (des Edif., IV, 9) rappelle les constructions sans noin- 
bre de villas que des citoyens opulents avaient élévées aux 
portes de Byzance, avec un luxe effréné, et dans lesquelles ils 
avaient entassé un mobilier et des richesses immenses que les 
Barbares avaient un vif désir de piller. Pour les proteger, Anas- 
tase avait construit, à 40 milles (60 kilomètres) de Byzance, 
les longs murs que Justinien fit reparer. 

C'était alors pour Procope un sujet d’éloge. On lui reproche 
le bláme qu’on lit ici. У. a. 157. 

XIX, 2. Règne de vingt-sept ans et plus. — Auastase, en 
effet, commença de régner le 11 avril 491, et ne mourut que 
le 9 juillet 518; il régna donc vingt-sept ans et prés de trois 
mois. 

198. XIX, 2. Zilicitement. — Les empereurs absolus n'a- 
vaient pas en effet d'impôts réguliers et dépensaient selon leurs 
caprices; leurs officiers pillaient les populations comme aujour- 
Би les pachas du sultan, et la preuve eu est dans les fortunes 
sçandaleuses que Procope n’a pas dissimulées, passage cité 
note 196 sur le luxe de leurs villas, où ils inenaient, dit-il, la vie 
la plus licencieuse. Pour qu’en vingt-sept ans Anastase ait éco- 
nomisé sur les recettes et dépenses de l'empire la somme énorme 
de 33a millions qui représente aujourd’hui peut-être 3 milliards 
420 millions , quelles vexations n’a-t-on pas di prescrire? 

Si Justinien a dépensé de 524, époque où il a régné de fait 
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sous le nom de Justin, à 527, époque de son avenement, la ré- 
serve d'Anastase, c'est presque 110 millions par an, ou 1 mil- 
liard 100 millions de notre monnaie actuelle, tandis que son 
prédécesseur n'avait amassé que 1 million 237 mille fr. ou 
12 millions 370 mille fr. par an, 

Alemanui remarque que Caligula dépensa aussi en trois ans 
une réserve de 2 milliards 300 mille sesterces. Le sesterce n'é- 
tant que le quart du deuier romain, qui, à l’époque de Caligula, 
valait, selon Letrunne (Mém. de 1817, р. 83 et р. 85), à rai- 
son de 70 grains, 78 cent., la réserve laissée par Tibère était 
inférieure à 63 millions, quoique l'empire, au moins aussi 
vaste, fat bien mieux administré. Dion, liv. LIX, in princ, 

199. XIX, a. Dans mes écrits précédents. — On ne cite que 
le passage de la С. des Vand. (1,9, р. 350) où il y a ce pas- 
sage, d’ailleurs remarquable, que, même avant son avénement, 
Justinien etait lié, comme hôte, avec Ildéric, roi d'Afrique, et 
que, profitant de Pimbecillité de son oncle Justin, qui lui aban- 
donnait le gouvernement, il lui faisait de grands présents; mais 
comme Ildéric les lui rendait, aAA%ou; édwpoüvro, cet échange 
о’ауай pu appauvrir l’État, à moins que, puisant dans les 
caisses publiques, sous prétexte de payer l'alliance du roi des 
Vandales, Justinien w'ait donné les sommes qu'il recevait en 
échange à Théodora ou à d'autres. 

200. XIX, 4. 一 Cette accusation est fortifiée du témoignage 
d'Évagrius, contemporain, où il est dit (IV, 30) : que Justinien 
avait une telle avidité, et poursuivait si honteusement le patri- 
moine d'autrui, qu'il vendait tous les biens de ses sujets, á condi- 
tion de partager, á ceux qui se chargeaient de porter contre 
eux de fausses accusations. Il dépouilla ainsi non pas seule- 
ment plusieurs, mais un nombre illimité de riches. 

201. XIX. Adhérents au polythéisme. — Les empereurs 
chrétiens les avaient d'abord épargnés, parce qu'ils suivaient la 
‘religion de leurs pères. У. l'ouvrage de M. Beugnot, de la Chute 
Чи paganisme en Occident. En 353 , Constance essaya de dé- 
truire leur culte en fermant leurs temples et interdisant dos 
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sacrifices sous peine de mort et de confiscation; mais Julien 
se révolta contre lui, soutenu par le parti de l’ancienne religion, 
et opéra une réaction contre les prétentions de cet empe- 
reur, d’ailleurs dévoué à l’arianisme et persécuteur des ortho- 
doxes. En 385, Valentinien, Théodose et Arcadius dirigèrent 
une nouvelle persécution, sous prétexte que les sacrifices étaient 
un moyen fallacieux de prédire l'avenir. 

En 399, Arcadius et Honorius firent une loi contre ceux qui, 
à l’occasion de la fermeture des temples, les dépouillaient de 
leurs ornements. La même année, ils protégèrent les assem- 
blées publiques qui étaient faites sans cérémonies profanes. 

En 415, Honorius et Théodose II confisquèrent les biens des 
temples, qu’ils donnèrent aux églises. 

En 423, ils défendirent de troubler, sous prétexte de religion, 
lu paix des juifs et des païens paisibles. 

En 451, Valentinien III et Marcien renouvelèrent la peine de 
la confiscation et de la mort contre ceux qui célébraient les 
rites разепз. 

Léon et Anthémius confirmèrent ces peines. 

Les constitutions grecques sans date, insérées au code Jus- 
tinien, |. 9 et 10, 1. 1, tit. 11, paraissent appartenir à ce prince; 
car elles dénotent tout à la fois de l’hypocrisie et de l'avidite. 
У. ci-dessus, XI, 9. Pourquoi en effet donnait-il à Marc-Aurele 
et aux autres empereurs paiens les titres de divin et autres, 
quoiqu'ils aient persécuté les chrétiens? Le christianisme avait- 
il besoin de ces lois pour s'établir et devenir dominant 2 

202. XIX, 5. Pédérastie. — У. ci-dessus, note 122. Ci-aprés, 
n. 211. 

203. XIX, 5. Saintes femmes, sanctimoniales. — L'empe- 
reur Constance II, en 354 n'avait d’abord statué que sur le 
rapt de ces religieuses, qu'il assimilait à celui des vierges; 
mais Jovien, en 364 (cod. Théod., IX, 25, a; et cod. Just., 
1, 3, 5), porta la peine capitale contre ceux qui oseraient non- 
seulement enlever, mais épouser des religieuses. — Justinien, 
en 528 (ibid., 1. 54), semble avoir confirmé cette loi. Rien n'était 
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plus facile que de faire dégénérer Punion illégitime avec une 
religicuse en rapt de violence ou de séduction. Ce rapt était 
réprimé avec une plus grande sévérité, quant à la forme des 
poursuites, par la loi de Justinien de 528 (Cod., IX, 13, $ a). 
Y. d’ailleurs les Nov. 133, sur Pinviolabilité des monastères , et 
134, sur les vicaires et femmes adultéres. 

204. XIX, 5. Commerce charnel prohibé. — Les lois de Jus- 
tinien aulorisaient même les personnes mariées à avoir des con- 
cubines (Nov. 74, Preface); et la poursuite en adultére n'appar- 
tenait qu’aux maris ou anx parents, désignés en la loi Зо Cod., 
IX , 9. Une loi grecque sans date (37, ibid.), et qui paraît être de 
53a 4534, punit les adultéres des verges, de la tonsure et de l'a- 
blation des narines. Les entremetteurs sont punis des verges, de 
la tonsure et de la relégation. Evagrius (IV, 30) rapporte que, si 
une femme debauchée accusait un hymme marié de concubinage 
ou d'union illicite (rentrant peut-être dans les cas de sodomie), 
en vue d’obtenir la récompense accordée aux dénonciateurs, 
Justinien s'empressait de faire poursuivre, afin de confisquer 
les biens de l'accusé. 

205. XIX, 5. Outrages à la personne du souverain. La loi de 
393 (cod. Théod., IX, 4), quoique reproduite par Justinien 
(IX, 7), qui‘disait qu’en général il fallait ue pas les poursuivre, 
fut entendue autrement par ce prince que par Julien qui par- 
donna au poëte Agamemnon (Liban., ép. 9). V. loi 7, 5 3, aux 
Pand., ad leg. Juliam majestatis. 

206. XIX, 5. Héritier de tous les sénateurs. — C'est peut- 
être une exagération; car aucun des historiens contemporains, 
ni Procope lui-même, n'avaient été jusque-là (V. note 128 sur 
ХИП, 3 , et Chronol., ad an. 532, р. 456). Théophane réduit le 
nombre á 18. 

207. XIX, 6. Population britann. — Encore une exagéra- 
tion. Depuisl'evacuation des Bretagnes par les Romains, au cin- 
quiéme siécle (Proc., G. des Vand., 1, 2; G. des Goths, 1, 24, 
p. 118), ces populations étaient devenues indépendantes ; mais 
elles avaient si peu de rapports avec l'empire, dont elles étaient 
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séparées par les Gaules, au pouvoir des Francs, et par I'Italie,au 
pouvoir des Goths, que Procope ne rapporte à leur sujet que 
des traditions fabuleuses, qui prouvent qu'on ne les connais- 
sait plus (G. des Goths, IV, 20). Théodebert, roi des Francs, 
dans une ambassade á Justinien, fit paraitre sous le nom de 
Britanni des Francs déguisés, sans doute pour augmenter le sub- 
side qu'il se faisait payer. 

Procope (G. des Goths, 1V, 20) appelle Brittia Y Angleterre, 
et Britannia l'Irlande et l'Écosse, dont il ignorait la conforma- 
tion. — Pour lui, Thulé est évidemment la Scandinavie (Nor- 
vége et Suéde), et non Plslande. 

208. XIX, 6. Tous y eurent part, — Alemanni cite ici Gre- 
tés, roi des Érules, et Gordas, roi des Huns du Bosphore, gra- 
tifiés lors de leur conversion, an 1%” de Justinien; Zamanarse. 
roi des Ibéres, an 8 ou 534; Mundus, roi des Gépides, an 13 
ou 539; Adad, roi des Auxumites, an 16 ou 542; le roi des 
Abares, an 31 (557); et le roi des Ermechiores, an 36 ou 562. 
— Procope parle aussi de l'ambassade des Perses, qui fut pres- 
que permanente; mais il y en a eu bien d'autres, comme on le 
verra dans la Chronol. de chaque année. 

aug. XX, 1. Prefet du peuple ou de nuit. — Sorte de prefet 
de police. V. sur cette institution la Novelle 13 de l'an 535. 

On Pappelait aussi xoAtoëyos, ou ntodizpyos , comme dans се 
vers d'une épigramme de Léonce : 


Kai aa, cops Trodíapye ypapes, Габруй№ме téxvn. 


210. ХХ, 3. Deux autres. —1Ici Reinhart, ap. Orelli, поез, 
dit que J. Eichell a bien vengé Justinien des calomnies dont il 
est l'objet, en disant que Justinien n'a pas inventé la fonction, 
mais Jui a donné un autre nom. Alemauni reconnait que le ma- 
gistat institué par la Nov. 13 s'appelait auparavant préfet des 
veilles , et existait à Rome sous ce nom (Cassiod., VII, 7, Ра- 
rior.). L'institution remonte á Auguste, qui avait crée sept 
chefs de cohortes pour la police nocturne de Rome; il en fut 
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à peu près de même à Constantinople, où, selon Harménop., 
р. 779, ces magistrats s'occupaient de la surveillance des pau- 
vres, des étrangers, des vieillards sans protection, etc. On 
cite aussi l’auteur anonyme de la Description de Constanti- 
nople. Cela empèche-t-il qu'au temps de Justinien le préteur 
du peuple, subordonné du mugistrat, ou préfet du peuple, 
wait pris un caractère politique? N’avons-nous pas vu la même 
chose à l’égard du préfet de police, magistrat protecteur dans 
les temps où la loi règne, inquisiteur, indépendant des tribu- 
naux, comme l'avait décidé, en des temps qui ne sont plus, un 
décret du 21 janvier 1810, qui lui adjoignait quatre auditeurs ? 

211. XX, 3. Encore la pédérastie. — У. ХМ, 9, п. 122; 
XIX, 5, п. 202, 

212. XX, 3. Ceux qui tiennent le commerce des femmes, — 
On les appelait lenones. Ce sont les agents de prostitution. 
У. à ce sujet la Nov. 14 de 535, loi très-nécessaire. Il y a 
sur ce sujet un ouvrage excellent de Parent-Duchátelet, sur 
l’état de la prostitution à Paris, a vol. in-8°, a* édit., 1837. 

213. XX, 4 et 5. Magistrat inquisiteur, 一 Koatciotwp 010+. 
Il ne faut pas le confondre avec le questeur de l'empire, rem- 
plissant les fonctions de garde des sceaux. L’autre, d'abord 
créé pour informer seulement, est, dès le temps de Justinien, 
devenu en méme temps accusateur et juge, prononcant ses 
sentences en secret. Cette institution, contraire à l’ancienne ju- 
risprudence romaine (У. M. Faustin Hélie, de ا‎ Inst. crim., 1845, 
ch. 4, et M. Laboulaye, Lois crim. des Rom., 1845), а laissé en 
Italie et en Espagne des souvenirs de sang, de cruauté et 
d'injustices ineffacables. La France en fut infectée quelque 
temps; mais les parlements la repoussèrent ; et depuis saint 
Louis elle ne fut guére qu'un titre sans fonctions, quoique 
toujours menacante. En instituant cette nouvelle charge par sa 
Novelle 80 de Pan 539, Justinien lui conféra d’abord des fonc- 
tions générales pour senquérir; mais comme l'inquisiteur 
s’aperçut que ce que l'empereur avait le plus à cœur était la 
repression de l’hérésie, il paraît que le nouveau magistrat 
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, 559 dévoua tout entier. Alemanni pense, avec raison selon nous, 
que dans le texte du ch. 1°" de la Nov. il faut lire gwæsitor, 
comme traduction du mot grec Kouaistwp, et non questeur, mot 
rétabli dans l'édition de Beck. 


Quaesitor Minos urnam movet. 
(Vincite, Énéide, VI, 432.) 


Cujas, Observ., XX, 33. Harménop. (VI, de Yar.), L. 9, tit. 1%, 
n° 4, .م‎ 779 de 160. d'Heimbach, distingue le questeur, organe 
du prince au Sénat, et son chancelier, et les 200061006 و‎ ou in- 
quisiteurs, quoiqu'il ne leur reconnaisse pas d'attributions sur 
les hérétiques. 

214. XX, 6. — La charge de questeur, distincte de la pré- 
cédente, dérive d'un mot également différent, Kuzísrmp, et non 
Kowatorrwp. Celui qui l’occupait était le chancelier du prince, 
Mápsópos, son assesseur. Proc. (С. des Goths, 1, 14, р. 74), 
Évagr. (IV, 12), Sozime (liv. V, 32) disent que cette charge fut 
créée par Constantin, et que le titulaire était chargé de pronon- 
cer les volontes impériales. Spartien , in Hadr., en parle aussi 
comme d'un officier chargé par l'empereur de parler en son 
nom au sénat; c'était la bouche, oróna, de l'empereur, comme 
le dit une épigr. grecque citée par Alemanni. Claudien, de 
Flav, Mallii Theodor., C. V., 34-37; Cassiodore, VI, 5, Parior.; 
Cod. Théod., 1, 8; VI, 9; Justinien, Cod., I, 30, XII, 6; 
Nov. 35 de 535-41, et Nov. 114, ch, I. 一 Symm., Ep. I, 17; 
Coripp., dédic. de son poéme sur Justin II, У, 6. 

V. ci-dessus, XIV, n. 145. Dans une monarchie militaire 
on a pu la placer au onzième rang. 一 Notitia Imper. sous 
Théod. II, et le Comm. de Bocking, I, 247. 

215. XX, 7. V. la liste des questeurs ci-dessus, n. 94. 
Quand mourut Tribonien? Alemanni l’a conjecturé d’après le 
passage du concile cinquième de Constantinople de 553, qui 
(coll. 2) nomme Constantin comme investi de cette dignité 
Fan 26 du régne de Justinien, c’est-a-dire an 552, et lui 
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donne pour prédécesseur Junile. Sur la moralité de Tribonien. 
У. п. 138, sur XIII, 3; et Harmenop., 1, т, 6, р. 22. 

Tribonien avait sans doute pris toutes les précautions pos- 
sibles pour la transmission de sa furtune a son fils. Justinien ne 
pouvait donc la ravir qu’en faisant un procés à sa mémoire, 
sous prétexte de prévarication. (У. Chron., ad ап. 534. Sur sa 
destitution en 532, V. Proc., G. des Perses, 1, 24, p. 131.) 

216. XX, 8. Constantin. — П en est parlé coll. a du cin- 
quième concile général tenu à Constantinople en 553; on a 
cru que dès 529 il était assez distingué pour avoir participé 
avec Tribonien à la rédaction du Code de Justinien. Du moins 
au $ 2, après avoir parlé de Basilidès , alors questeur du sacré 
palais, Justinien nomme Constantin, comte des sacrées lar- 
gesses en fonction; homme illustre, c’est-à-dire sénateur, 
maitre du scrinium (secrétariat) des dépèches et des counais- 
sances sacrées, ou conseil privé : mais il s’agit d'un intervalle 
de vingt-trois ans ; et Procope dit que le successeur de Junile 
était d’une grandé jeunesse, et n'avait pas encore paru au 
barreau. Alemanni s’est donc trompé en confondant les deux 
personnages. Ce ne peut pas être non plus le général employé 
à l’armée de Bélisaire (I, 6, 8), 

217. XXI, 1. Préfet des prétoriens. — C'est une faute d'im- 
pression. Nous avions écrit préfet des prétoires; car il n'y a 
point eu de préfet des soldats, surnommés prétoriens, parce 
qu'ils formaient la garde de l’empereur. Au contraire, il y avait 
un prétoire ou tribunal supréme de justice à Constantinople, 
tantôt supérieur, tantôt égal à ceux des autres provinces. 
La notice de l’empire d'Orient de Théodose II, publiée vers 
l'an 445 (Ed. de Bocking, 1839-1853, in-8°), met au premier 
rang le prefet du prétoire d'Orient; au second celui du prétoire 
d'lllyrie, au troisième le préfet de la capitale, etc. L’historien 
Sozime (II, 32) nomme quatre préfets du prétoire institués 
par Constantin. 

Dans ses Nov. grecques Justinien appelle le préfet de Cons- 
tantinople, Jean de Cappadoce, tantót éparque ou hyparque 
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des sacrés prétoires d'Orient, 1, 18; 19, 22, 24 à 27, 31, و40‎ 
41,51, 52,584 61, 66 à 68, 704 74, 78, 82 à 84, 87 à 96; 
tantót éparque des sacrés prétoires, 4, 20, 30, 76, 80, 97, 
163, 169; tantót simplement éparque des prétoires, 8, 15, و28‎ 
29, 44 à 49, 52, 54, 62, 98 à 102, 106, 110, 133, 151 
ct 152, comme Harménop., 0. 780, n° 6. 

Ensuite, à partir de 541, 1° Théodote, 112 à 115; puis, 
2° Petros, à partir de 543, Nov. 118 à 120, 124, 127-128, 
130-131, 159; 3° Gabriel en 543, Nov. 125; 4° Bassus en 
547, 127; 5° Aréobinde à partir de 552, Nov. 143, 1454 
147, et 150. 

La Novelle 331 et la const. 7 (annexe des Nov.) sont adres- 
sees à Dominicus, préfet d’Illyrie; et les Nov. 36 et 37 au pre- 
fet d'Afrique. 

L'Italie n’eut son prétoire particulier qu'après les conquétes 
de Narsés, an 554, еп la personne d’ Antiochus. У. constit. qua- 
trieme, annexe des Novelles. 

Les attributions du préfet des prétoires d'Orient et d’Illyrie 
sont fixées par le titre 26 du liv. 1%, Code Justinien ; et cou- 
sistent dans le droit non-seulement de juger souverainement 
les procès civils et criminels, mais encore de faire des règle- 
ments provisoires {loi de 252, ¿bid.). Une loi grecque, sans 
date, la sixième et dernière du titre, qu’on doit attribuer à 
Justinien , porte que les éparques sont juges de tout, et qu’ils 
priment les sénateurs. La loi 5 du tit. 27, même livre, de 
Pan 534, définit en particulier en la personne d’Archélaüs 
les attributions du préfet de l'Afrique nouvellement conquise 
et les émoluments des fonctionnaires inférieurs. 

Evagrius (Ш, 42) appelle la dignité de préfet du prétoire 
xopupala apy, magistrature supréme; Eunapius, in Proeres., 
Pacidsia dxdppupos, royauté sans la pourpre; Cassiodore (VI, 3, 
Varior.), le préfet est père de l'empire : Simocatta et St 
Nicéphore, première magistrature après la dignité impériale, 
ce qui, selon Alemanni, commença à partir de Justin Г". Du 
temps de Justin II, on l’appela Curopalate (Evagr., У, 1). 
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218. XXI, 1. Rente aérienne. — J. Mercerus, dans son 
commentaire d'Harménopule (1, 4, .م‎ 27, édit. 1556), parle 
de quæstionibus aeriis; mais il dit que ce passage est mutilé, et 
qu'il n'a pu en retrouver le texte; il conjecturait que ce mot 
venait de deipew, et qu'il signifiait prendre la substance du 
contribuable. Heimbach, dans son éd. de 1851, .م‎ 85, a re- 
tranché cette mention, d'après Saumaise, qui ne l’a pas trouvé 
dans le texte; Suallemberg, éd. 1540, l'avait déjà signalée 
comme suspecte d'interpolation. Mercerus aurait sans doute 
rappelé ce passage de Procope s’il eút été connu de son temps. 
Alemanni a fait de vaines recherches dans son dépôt magnifique 
du Vatican pour retrouver ce texte; il pense d’ailleurs que c’est 
Pimpót qui, selon Cédrénus, fut rétabli par l’empereur Micbel 
le Paplilagonien (1034 à 1041). 

219. XXI, 2. Joannes le Cappadocien, en 541. — Celui qui 
remplit si longtemps les fonctions de préfet des prétoires d’O- 
rient, dont nous avons raconté la disgrâce n. 20, et qui fut 
l'exécuteur ou le promoteur de tant de lois du Code et des No- 
velles (V. p. 496). Néanmoins, on ne trouve pas dans les recueils 
de Justinien celles qui ont établi ces impôts, ce qui prouve de 
nouveau combien ces codes sont incomplets. V. ci-après, p. 512. 

220. XXI, a. Phocas. — И faut que celni-ci ait été bien 
peu de temps préfet du prétoire, puisqu'on ne trouve aucune 
loi de Justinien qui lui soit adressée. 

La liste d'Alemanni comprend, sous Justin ТГ: 

MarinusSyrus, pour la deuxième fois (Evagr., IT, 42), 
An 59, auteur de l'impót l'épibole , selon Cyrille de Scy- 
thopolis; Cod., IL, 8, loi 6. 
Appion d’Egypte, associé à l'empire par Anastase 
520.{ (Procope, С. des Perses, 1, 8, р. 40); et, quoique 
prétre, investi de cette magistrature. 
Démosthène, auquel fut adressée la célèbre loi qui fa- 
521 | vorisa le mariage de Justinien en 52% (Cod. Justi- 
593. } nien, de Nupt., V, 4, loi 23). Voy. Chronol., an 
‚ 524, p. 206, 297. 


32 
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Théodore; Code, IL, 8, loi 7. 








An 524. Archélaús; ibid., Code, II, 8, loi 8; VI, a3, lai 23. 
526 Théodore, pour la deuxiéme fois, an 8 de Justin; 
(loi sur l’inviolabilité des sépulcres (Code, IX, 19, 6). 
Bar. Menas ou Menna patrice, jusqu'au mois d'avril de 


l’année suivante; Cod., VI, 23,24-26; VI, 39, 22. 
Atarbius, loi du 1° mars; Cod., 1, 3, 42. V. Chron., 
528 538, р. 340. 

529. | Démosthène, pour la deuxième fois (Nov. 166, et 

Cod., IV, 32, 28; n. 126). 

Trois la méme année : 

Démosthène, loi des cal. de mars. 

Julianus; Cod., VI, 23, 27 et 28; VI, 37, 23. 
Joannés de Cappadoce; Cod., VI, 37, 24. 

531. Joannés dg Cappadoce; Cod., VI, 23, 29 et Зо; 29, 5-6. 
Joannés de Cappadoce destitué lors de l'insurrection 


530. 


te Nixi au mois de janvier, У. Chronol., et Code VI, 
533. 37, 26. 
Phocas (Procope, G. des Perses, I, 24, p. 123, et ici). 
ل‎ . de Cappadoce, pendant l’expédition d'Afrique, . 
534.1 quoiqu'il leat déconseillée (Procope, С. des Vand., 


| 1, 10, р. 353); Cod., VI, 23, За. 
538. Le méme, consul et préfet des prétoires. Nov. 1-18 
et autres, | 
Le même, mis en jugement par l'influence de Théo- 
dora, exilé à Cyzique, puis en Égypte (Proc., G. 
541.4 des Perses, I, 25). | 
Theodote pour peu de temps (Nov. ci-dessus citées, 
р. 496; et 4Anecd., XXII, 1). 
543 (Petrus Barsyame (4necd., XXI, в, 2, 3; Nov. 1184 
su. 120). 
543. nde à V. la Nov. 143, qui reporte cet Areo- 
binde á 563, 
544. Gabriel (Nov. 125. — Æpigr. grecque, liv. IV, Anthol.). 
545. Petrus Barsyame, de nouveau (Nov. 124). 
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An 547. Bassus (Nov. 127, et ici). 
554. Aréobinde (Nov. 145, 146, 147). 
563. Le méme (Nov. 143, 150). 


Dates incertaines. 


Domnicus appelé hyparque (Nov. 162 de Pan 539), peut-être 
le même que le préfet du prétoire d'Illyrie (Nov. 33 et 
Const. 7, annexe); car en 539 Jean de Cappadoce n'était 
pas encore disgracié ; Domnicus reparait dans la Novelle sans — 
date 165. 

Asclépiodore, nomme par Théophane. 

Addæus, nommé dans un ms. du Vatican, n° 1185, vérifié par 
Alemanni. 

A l'égard de Diomède, nommé dans la Novelle 144, l’édition de 
Beck attribue cette loi à Justin 11, en 572. 

221. XXI, 4. Une loi (Nov. 8). — Elle est du 17 des cal, 
de mai 535, et intitulée des Fonctionnaires commandants qui ne 
doivent pas étre institués a prix d'argent. Alemanni a signalé le 
preambule de cette loi (adressee á Jean, le plus corrompu des 
hommes selon Procope), dans lequel il est expliqué que celui 
qui achéte ses fonctions ne peut qu'avec usure se remplir de 
ses avances, en pesant sur les populations. Evagrius (IV, 29 et 
39) dit que Justinien vendait tous ses sujets A ceux qui rem- 
plissaient les commandements des provinces. Ici le prince se 
vante en termes emphatiques du bienfait qu’il accorde par cette 
loi à ses peuples, et témoigne son dédain (ch. 11) contre ses pré- 
décesseurs qui ont introduit un usage contraire, dont il fait 
le plus sombre et le plus véridique tableau. Il declare d'ailleurs 
avoir concerté sa loi avec sa très-pieuse compagne, et en avoir 
recu l'initiative de J. de Cappadoce, que, trois ans aupara- 
vant, 1} avait été obligé de destituer sur la clameur populaire. 

Les empereurs, ses prédécesseurs, Anastase et Marcien, au 
temoignage de Théodore Lecteur, avaient conféré gratuitement 
ces fonctions; et Théodose 1” avait lui-même fait une loi à се 
sujet. 

32. 
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XXI, 4. Leurs serments. — La formule, très-énergique, s’en 
trouve á la fin de la Novelle. 

222. XXI, 6. C'étaient les plus scélérats. 一 Orelli en énu- 
mère cinq, quoique le texte parle d'un nombre indéterminé, 
parce qu'Alemanni nomme ici Tribonien, Jean de Cappadoce, 
Addee, Pierre Barsyame et Æthérius ; ils étaient revétus des 
premiéres dignités de 'État, et amis particuliers de Justinien; 
mais il y en a eu beaucoup d’autres, selon Procope, Agathias, 
Evagrius, Théophane, Cédrénus, etc. Sur Addée, V. ci-apres， 
XXV, 3. Æthérius est dénoncé par Evagrius (V, 3) comme un 
des ministres qui, sous ce règne, n’épargnèrent aucun genre de 
machinations pour dépouiller les vivants et les morts, au nom 
de la cour imperiale, 

223. XXI, 7, 8. — Voila un trait d'histoire échappé à Pro- 
cope, dans ses huit livres précédents. L'irruption des Huns en 
Thrace et en lllyrie cut lieu principalement en 540 et 544 
(Proc., С. des Perses, П, 4; С. des Goths, Ш, 11, р. 321-324; 
Anecd., XVIII, 4), et surtout en 563 sous la conduite de Za- 
berganès (Agath., V, 11). V. ci-dessus, VIII, 2; XI, 3; XVIII, 
4; XXIII, 3; et n. 83, 110. 

224. XXII, 1. 702/1165 puni, — En 541 et 542. У. ci-dessus 
Nn. 20, 22, 218, 219. 

225. XXII, 1. Théodote. — Y. ci-dessus, в. 217. 

226. XXII, 1. Tromperie sur les monnaies. — Elles étaient 
extrémement petites de diametre pour la plupart, á Pexception 
des médaillons de cuivre. V. ci-après, n. 256. 

227. XXII, 2. Petros Barsyame, — V. XXII, 7, XXIII, 5, et 
XXV, 7, et ci-dessus les Novelles qui le concernent, п. 217. Il fut 
deux fois préfet du prétoire, puis prefet du trésor et comte des 
largesses. -- Alemanni a lu dans le recueil manuscrit des 
Mérpro: de Constantinople que cet homme joignait à ses cri- 
mes l'hypocrisie, puisqu'il fonda l’ancienne église de Saint- 
Pierre. 

228. XXII, 4. Le magistére surnommé des offices. —V., à ce 
sujet, Cod. de Justin., 1, За. D'après une loi de 527 (ibid. , 1, 5), 
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il avait dans ses attributions méme les scholaires, рагие de la 
garde du palais, et la milice.V. ci-après, XXIV. La lettre du grand 
Théodoric, recueillie par Cassiodore (VI, 6, Yar.), lui donne 
des fonctions plutót civiles: le gouvernement du palais, les 
présentations à l'empereur, et même des fonctions de suprême 
magistrature, ainsi que la conduite des affaires étrangères. 
Mais à Constantinople il n’en était pas ainsi, puisqu'il y avait 
pour premier ministre et premier magistrat le préfet des pré- 
toires; pour la chancellerie et la rédaction des lois, le ques- 
teur, etc, У. Notice de l'empire de Théodose IT, édit. Bocking, 
où cette dignité est placée la sixième. 

229. XXII, 4. Les palatins. — Il y avait à Byzance un duc 
des escadrons, appelés scholæ, qui formaient la garde du pa- 
lais (Procope, G. des Goths, IV, 27, p. 602); leur chef était 
probablement le subordonné du maître des offices. Les pala- 
tins étaient des militaires gardes du palais (G. des Perses, I, 24, 
.م‎ 126; 25, р. 134; II, 23, р. 256). C'est la première fois que 
2010515 trouvons sous le nom de palatins. У. $ XXIV,8,n.251. 

230. XXII, 6. Synore. — Alemanni voulait lire "Avvwvny, 
l'ancienne Annona. У. Suidas, h. v°. 

231. XXII, 7. En fut éprise. ixténws ÿyara. — Cela peut-il 
s'entendre autrement que d'un amour adultére? V. ci-après la 
répétition de ce mot, celui de órepgny¿ra, $ 8; et ci-dessus, 
n. 31, 92, 153. 

232. XXII, 7. Manichéens. — Leurs adversaires les accusé- 
rent surtout de pratiquer la magie, comme si le préjugé qui 
dominait alors n'engageait pas tous les charlatans à exploiter 
sous ce rapport la superstition commune! Beausobre, dans sa 
savante Histoire des Manichéens (tom. II, IX, 13, 801), les a 
défendus sous ce rapport. | | 

Apparemment Théodora n’était pas manichéenne, mais chré- 
tienne, et même elle se prétendait orthodoxe! У. п. 107, 123, 
129, sur la credulite générale. 

233. XXII, 8. Ses parents, ni ses amis. — C'est ce qui, se- 
lon Alemanni, donna lieu à la conspiration des Arsacides , dé- 
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crite par Procope (G. des Goths, III, 3a), et qu'on peut assigner 
á la fin de 548, immédiatement apres la mart de Théodora. 

234. XXII, 9. 一 Ce Joannés est d'ailleurs inconnu. Ale- 
manni n'a pu donner la liste des ministres du trésor, que la 
Notice de l'empire comprend sans doute sous le nom de comte 
des sacrées largesses, et qu’elle place après le questeur. Gibbon 
(ch. 18) trouve ce chapitre de la Notice très-obscur. Bocking 
(p. 251) renvoie á ce sujet aux définitions du Cade Justinien 
(I, 32; XIE, 24); à la Novelle de Valentinien Ш, tit. 7, 46, 48; 
à Lydus (II, 27); et à Cassiodore (VI, 7, Far.). 

235. XXII, 10. — Alemanni pense que c'est de ces mécon- 
tents qu'il s'agit, quand Théophane rapporte qu'au mois de 
mars les scholaires se révolterent. У. п. 229, 

Il ne comptait pas la quantité d’or ordinaire. — Alemanni, 
copié par Eichel, Maltret et Dindorf, a vu dans ce passage 
que Barsyame a frappé une nouvelle monnaie d'or; mais cette 
monnaie n'a pas varié sous Justinien. У. п. 256. *Expéper si- 
gnifiait donc qu'il payait une quotité différente. V. ce mot dans 
Henry Est., art. С. Dindorf, et les passages de Polybe. 

236. XXIII, 3. Medes. — Depuis Parthes, connus à cette 
époque sous le nom collectif de Perses, en guerre avec l'empire 
dès l'avénement de Justinien en 527. Chaque année ils enva- 
hissaient les frontières. Théophane, ad an. 6021 (528) р. 273, 
en signale une à la date du 21 mars de la 7° Indietion, de la 
part d'Alamoundar, roi des Saracénes, alliés de Cabadès. C'est 
sans doute celle qui fut renouvelée en 530, (Procope, G. des 
Perses, 1, 36), et qui fut suivie dupe paix en 531, a 
la mort de Cabadés. La guerre recommencée en 532 (Proc., 
G. des P., 1, 20-22, p. 112) paraît sans importance, puisque 
Théophane n'en parle pas; Chosroés la reprit sérieusement 
an 12 du règne (538), selon Théophane, an. 6032, р. 339, et 
Anastase, Hist. ecclés., p. 101; ce fut plutôt an 13 du règne, en 
539 (Proc., II, 3); c'est l'expédition contre Antioche. — Pro- 
cope appelle troisième expédition (ibid, , HL, 20-21, p. 239-249) 
celle qu'Anastase appelle quatrième, et qu'il place en Pan 13 
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(tom. II, .م‎ 102, ibid.). Théophane, .م‎ 340, la porte en 6033, 
quatorziéme année du règne, ou 540. Cette guerre se prolongea 
en Colchide, jusqu'à la paix dite perpétuelle de 563, rompue 
sous Justin 11. V. Chronolog., et ci-dessus, n. 186. 

Saracénes, Arabes indépendants commandés par Alamoun- 
dar, toujours allié de Chosroés, qui commença la campagne de 
528, et fut la cause apparente de la rupture de 532. Ils faisaient 
des incursions jusqu'aux environs de Jérusalem. У. Cyrille de 
Scyth., Vie de Sabas. Les Romains avaient aussi pour alliés 
d'autres Saracènes ou Arabes commandés par Aréthas. V. ce 
mot, et II, 8; XI, 4; XVII, 5 et 6, et les п. XXIV, 5. 

Huns, У. ci-dessus, II, 9; УП, 23; VIII, 2; XI, 3 et 4; 
XVII, 4 et 6; XXI, 7, et n. 25, 

Sclabénes, aussi appelés Spori, errants, ainsi que les Antes, 
avec lesquels ils étaient unis (Proc., ©. des G., III, 14, p. 336); 
c'étaient des paiens cruels (ibid., Ш, 38, р. 443). Les Ro- 
mains en avaient a leur solde, dans leur armée d Italie (ibid., 
I, 26, .م‎ 225); mais, habitant au dela de l'Ister, ils faisaient de 
fréquentes incursions contre l’empire, notamment avec les 
Antes, an XI de la guerre, 545 ou 546 (ibid., III, 14, р. 332); 
puis ils se battirent avec les Antes (ibid., et IV, 25, р. 591). 
Ils envahirent l'Illyrie en 551 ou 55a (ibid., р. 596 ; У. XI, 
4; XVIII, 4 et 6). 

237. XXIII, 3. Anastase, 一 Le fait qui le concerne, impor- 
tant pour l’histoire chez un prince qui a réuni un si grand tré- 
sor (XIX, 3), était inconnu dans l’histoire. Proc., G. des P., وآ‎ 
8, р. 39, n'avait parlé d'une pareille remise qu’en faveur de 
la ville d'Amida, prise d'assaut par Cabadès, après un siège 
mémorable, dans lequel quelques prostituées avaient poussé 
l'impudence jusqu'à lever leurs vêtements pour montrer leur 
nudité au prince assiégeant. En qualité d'hérétique, il a été 
maltraité par les écrivains ecclésiastiques, à l'exception de 
Malala qui parle de sa munificence (XVI, p. 409). 

238. XXIH, 4. 一 Cabadés en mourant dérogea à l'ordre de 
suceession, en faveur de son troisième fils ou puiaé Chesroés, ce 
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qui fut accepté par les Perses (Proc., ©. des P., I, 110). Il mou- 
rut le 13 septembre 531, respecté de sa nation, aprés un régne 
de 41 ans (Agath., IV, 28, р. 27); ou 43 selon Malala (XVIII, 
р. 471). 一 Theophane, ad an. 6013, р. 258, dit que Chos- 
roés n'était que son neveu; mais peut-être, selon la loi des 
Perses, ce prince avait épousé Aspébède , sa sœur (Procope, 
1, 11). 


239. XXIII, 5. 一 Libanius, dans une lettre à Aristénète, 
explique que la place de Callinique sur l’Euphrate était appro- 
visionnée par le moyen de la synone, ainsi que l’armée qui la 
défendait, par ceux des habitants qui en étaient même fort 
éloignés (Libanius habitait Antioche); de cette manière la 
charge était partagée. 

Le mode de perception de cet impôt, qu’on appelait aussi 
Optiôn , d’après Nic. Pepugom, dans le panégyrique de saint 
Isidore, se retrouve, selon Alemanni, retracé dans la Nov. 130, 
adressée en 545 à Petrus (Barsyame). Elle est en effet rela- 
tive à la subsistance des troupes pendant leur marche. Dans 
cette loi, le mot synone n'est pas prononcé; celui d’Awwva_se 
trouve dans le chap. Ie; mais la plupart du temps la chose 
est exprimée par le mot recauta: du reste, il est défendu 
d'exiger les rations en argent, et de s'emparer des biens et 
des maisons particuliers. C'est l'affaire des délégations et des 
fonctionnaires supérieurs de subvenir aux besoins des soldats. 
一 Sur Barsyame, V. XXII, 1-3; XXII, 2-6 et 7, et XXV, 5; 
et ci-dessus, 2. 217, 220-226. 


240. XXIII, 6. L'épibole. ب‎ Simon Métaphraste dit à ce su- 
jet que les impôts des domaines demeurés vacants par suite 
des pestes et famines étaient répartis sur les voisins par ordre 
rigoureux de l’empereur. Cyrille de Scythopolis rapporte (vie 
de Sabas) que sous Anastase le préfet Marinus s'était opposé à 
ce que le prince en fit remise. Sous Justin 1%, saint Sabas et les 
ermites obtinrent que l’église de la Résurrection à Jérusalem 
gt leurs églises fusseut exemptées de partie de cette charge 
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légale, et Justinicn, à la prière du prétre Eusébe, remit le reste. 

La Nov. 128, de juin 545, adressée au méme Petrus, comme 
préfet des prétoires, qui est la loi la plus spéciale de ce régne 
sur les impôts, traite, ch. 7 et 8, de l'épibole. Eichel, selon Rein- 
hart, a justifié, р. 208 , Justinien des reproches qui lui sont 
ici adressés par Procope ; mais autre chose est la loi écrite, 
autre chose l'exécution. 

241. XXIII. 7. Nous ne trouvons aucun éclaircissement 
daos les Nov. sur les diagraphies. 

Quant aux dilapidations des soldats, dans les maisons où ils 
étaient logés, la Novelle 130 ne contient à cet égard que des 
injonctions comminatoires, parce que, d'une part, l’armée n'é- 
tait pas régulièrement soldée ni entretenue; et parce que, d'au- 
tre part, il n’y avait aucun moyen d'obtenir justice de tribu- 
naux sans autorité ni inamovibilité , contre des hommes armés 
soutenus par des chefs sans responsabilité. D'ailleurs, que faire 
quand le prince lui-même autorisait ces attentats à la propriété ? 

242. XXIII, 8. 70,000 barbares. — Jl faut sans doute l’en- 
tendre des trente-deux ans écoulés, et non d'une seule année, 
puisque l’armée tout entière de Justinien fut réduite à 150 
mille hommes, disséminés sur les frontières. 

243. XXIV, 1. Logothetes. — L'édit 12°, annexé aux Nov., 
qui est daté du 15 des calendes de septembre, an 535, constate 
qu'un certain Joannès, scriniaire de l'Hellespont, avait exercé 
de telles rapines, dans le recouvrement prétendu des revenus 
logothésiens politiques, appelés solemnies, qu'il était devenu 
tout à coup opulent ; le prince dit l'avoir puni, et enjoint aux 
magistrats et même aux évêques de livrer à la justice de tels 
exacteurs. Proc. (С. des Goths, III, 1, р. 284) signale le logo- 
thète d'Italie, Alexandre, comme un spoliateur des soldats, et 
définit le logothéte : le préposé aux revenus publics. Saint Nice- 
phore l'appelle logistès des revenus. Théophane, ad. an. 6186, 
parle d'un moine nommé Théodote, logothète général, Aoyodé- 
0106 yevixós, sous Justinien II. 

‚ La Novelle 130 dit, chapitre Г", qu’on leur avait alloué le 
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quinziéme de la synone, tandis qu'ici il n'est question que du 
douziéme. | 


244. XXIV, a. De là И arriva. — On а vu, п. 189 , que 
l'armée avait été réduite de 640 à 150 mille hommes. Le pre- 
mier chiffre était déjà bien faible pour un empire qui, après 
la conquéte du royaume des Vandales еп 534, et de l'Italie 
en 540, s étendait des colonnes d'Hercule au delà de ГЕи- 
phrate, et aux limites de la Colchide ; du Danube à !’Ethiopie. 
On croit qu'anciennement la population était plus considérable 
qu’aujourd’bui en Afrique, en Italie et en Orient. Auj. la Rus- 
sie à elle seule entretient une armée plus considérable. Réduite 
à 150,000 hommes, l’armée romaine, ayant presque le monde 
ancien sous sa garde, n'excédait pas celles des puissances du 
deuxième ordre. 

Aussi Jean d'Antioche (apud Müller, fragm. IV, 622) dit 
que Zaberganès, chef des Huns, franchit le Danube avec 
7,000 hommes seulement et s'avanca jusqu'aux portes de la 
capitale, qu’il frappa de terreur. 

Agathias (У. 14) se plaint aussi de la négligence et de l'ava- 
rice des fonctionnaires. 


245. XXIV, 3. Les Grecs. 一 Aristote (Météorol., l, 14, 22, 
éd. Didot) dit que l’Hellade était autrefois habitée du côté de 
l’ouest par les Silles, appellés Grecs et ensuite Hellénes. Cons- 
tantin (Porphyr., 1, them. 17) en fixe les limites d'une manière 
tres-étroite du cóté de Constantinople. Rarement les Romains 
se sont servis du mot Helléne. Il paraît par ce passage que du 
temps de Justinien on commença a appeler l'empire d'Orient 
l'empire grec. У. Anastase le bibl. (in Histor. eccl.) à la suite 
de l’éd. de Théophane , tome II. 

Que les Grecs du Bas-Empire aient été dépourvus de tout 
esprit militaire, c'est ce qu’enseigne l'histoire ; ils sont deve- 
nus monastiques et se sont livrés aux vaines disputes théologi- 
ques pendant que leur empire s'écroulait. 


246. XXIV, 4. 一 Alexandre, logothéte, dont il a été déjà 
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parle п. 243, fut surnommé Psalidios ou petit tondu (Anecd., 
XX VI, 8).— Proc. (С. des G., Ш, 1) en fait un tableau affreux ; 
et il explique le mot adtdio¢, non comme une allusion à за 
chevelure, mais à l’habileté avec laquelle il rognait le cercle 
des pièces d'or sans qu'on s’en apercút. Car, dit-il, on appelle 
ainsi l'instrument dont оп se sert pour opérer. — Les habi- 
tants de Byzance lui avaient donné ce surnom; Justinien l'en- 
voya en Italie après le rappel de Bélisaire (en 540). A peine 
arrivé à Ravenne, il inventa de nouvelles prestations dépour- 
vues de raison. Les Italiotes, qui n'avaient pas eu de mani- 
ments de deniers royaux, et qui n’avaient eu aucun rapport 
avec la levée des impôts, furent accusés par lui de détourne- 
ments divers euvers Théodoric et les autres chefs des Goths; 
ils furent taxés en proportion des bénéfices qu'il supposait 
avoir été faits par eux. Quant aux dangers et blessures des 
militaires, il les dépréciait au delà de toute expression: il 
arriva que les Italiotes furent aussi indisposés contre Justinien 
que les militaires, dégoûtés du service; ils favorisérent les ef- 
forts de l'ennemi par leur nonchalance. 

247. XXIV, 4. — Théodoric était mort depuis 526; ainsi 
c'était un arrieré de plus de quatorze ans qu’on ressuscitait, 
comme si ce prince, le plus habile des rois de son temps, n'a- 
vait pas su gérer ses affaires. | 

Ce prince, fils naturel de Théodemer, deuxième roi des Os- 
trogoths de Pannonie, fut donné en otage, en 461, par Wela- 
mir, son oncle, à l'empereur Léon, à l’âge de six ans environ ; 
il en passa treize à Constantinople; en 473, il fut renvoyé à 
son père, devenu roi, et lui succéda au printemps de 475. En 
483, Zénon Рарре}а à sa cour, en fit son capitaine d'armes, le 
désigna consul, et lui fit élever une statue équestre. En 489, il 
passa en Italie pour combattre Odoacre, et, l'ayant vaincu trois 
fois, garda l'Italie qu'il avait reconquise, et y régna depuis 493. 
И s'établit à Ravenne, mais conserva les prérogatives de Rome 
et ses institutions ; il dessécha les marais Pontins. Il était arien; 
mais, loin de persécuter les catholiques, il voulait l'égalité des 
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cultes. Il employa Cassiodore, Boëce, Symmaque, mais se dés- 
honora par la mort des deux derniers. Ses lois sont remar- 
quables. C'est de lui cette belle maxime : que les droits privés 
reposent sous la tutelle du droit public. V. note 73 sur son 
monogr., et ci-aprés, XXVI, 8. 

248. XXIV, 5. Quand la paix fut faite. 一 Cabadès avant 
de mourir la voulait. Son fils Chosroés, dans les embarras de 
son avénement au préjudice de ses frères, en 531, dut la rati- 
fier en 532, sauf à recommencer la guerre sourdement d'a- 
bord, et publiq. en 538 ou 539. V. ci-dessus, n. 236 et 186. Selon 
Zosime, liv. 11, ce fut Constantin qui le premier diminua les 
garnisons des frontières. L'absence de solde, pendant quatre 
et cinq ans, fut cause d'une désertion de la garnison de Ber- 
rhée qui passa à Chosroés (Proc., С. des P., П, 7, p.186). 一 
Dagisthée, commandant en Lazique, demandait en vain des 
subsides (ibid. , II, 29, р. 292.). 

249. XXIV, 6. Scholaires. — V. ci-dessus, п. 229,et XXI, 1. 
Ce sont les prétoriens, gardes du palais. V. Agathias, V, 15. 

250. XXIV, 7. Petros, magister, — V. n. 158 et 159. Il se 
pourrait que le Petros, commissaire au concile de 553, soit 
Barsyame et non celui-ci. V. XXII, a et 10. 

251. XXIV, 8. — Les domestiques et protecteurs auxquels 
on ajoute les silentiaires, d'apres XXVI, 8, étaient affectes au 
service des appartements, et appelés cubiculaires. Tout s'a- 
noblit quand on sert des princes absolus, dans des pays ou 
l'homme n’a plus le sentiment de sa dignité. Le nom de silen- 
tiaire venait du silence respectueux qu'ils devaient garder 
dans leur service. Cyrille de Scythopolis en parle comme d'in- 
troducteurs dans le silentiarikion. On voit dans les actes du 
cuncile de Chalcédoine de 451 un grand silentiaire , qualifié 
trés-admirable, davyaciwtaros, et dans un ms. antique, vu par 
Alemanni à la bibl. du Vatican, un Romulus silentiaire, qua- 
бе vir С. 一 Dorothée (Doct., 23) cite les silentiaires après le 
sénat, les patrices et les préfets, comme les plus respectés de 
la milice, 
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252. XXIV, 9. Depuis trente-deux ans. 一 Ici Alemanni re- 
marque que ce chiffre est trois fois répété, ce qui donne l’an 
558 , puisque le règne a commencé en 527 au 1° avril. A ce 
sujet le savant critique observe que Justinien régna quarante 
ans moins quatre mois et dix-sept jours, étant mort aux ides 
de novembre; à Гарри! de cette opinion, il cite Pinscription 
posée par Narses à trois milles de Rome, au pont Salarius, 
portant: IMPERANTE D. N. PIISSIMO AC TRIUMPHALI 
SEMPER PP.AVG. ANN. XXXIX. Mais cette inscription ne 
prouve qu'une chose, c'est que Justinien, ayant accompli la 
trente-septiéme année de son règne le 1% avril 565, avait А sa 
mort plus de sept mois de sa trente-huitiéme année ; mais non 
qu'il en avait trente-neuf. Evagr., IV, 41, lui donne trente-huit 
ans et huit mois de règne. У. au reste notre Discussion. 
Chron., ad an, 489, p. 203 et suiv. 


253. XXIV, 10. 4u premier rang de sa fonction. — Ale- 
manni cite ici un passage de l’épitre 61 de Synésius, dans la- 
quelle il est dit d'un certain Astérius , scribe du prétoire, qu'il 
était le troisieme ou le quatriéme, et que maintenant (au mo- 
ment où il écrivait) cet Astérius était sans doute le premier. 
Ce critique en conclut que Synésius faisait allusion à la règle 
dont parle Procope. 


254. XXV, 1. Hellespont. — Nous avons mentionné ci-des- 
sus, XXIV, 1, n. 243, l'édit 12° de Justinien de 535, qui parle 
des exactions faites en cet endroit, sur les navigateurs, par un 
certain Joannès; cet édit constate qu’un droit y était établi au 
moins à cette époque. Ici Procope annonce qu'auparavant le 
passage était franc. Théophane, ad an. 6293 (801), p. 737, dit 
que l’impératrice Irène abolit, au grand applaudissement de 
sa capitale, les droits sur le commerce établis à Abydos et à 
Hiéron. 

Hiéron. — Procope considère ici la distance (six kilo- 
métres) comine peu importante en comparaison de l'vuverture 
du Bosphore, V. ci-dessus, n. 157. Maltret et Orelli ont remar- 
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qué avec raison qu'Hiéron n'a rien de commun avec le temple 
des Blachernes, à Byzance, consacre à la mère de Jésus-Christ, 
puisque d’ailleurs Marcien, dans le Périple du Pont-Euxin, 7, 
р. 568, tom. 1%, petits geogr., éd. Muller, 1855 , dit qu'Hié- 
ron devait son nom á un temple de Jupiter Urius. V. aussi 
Stadiasm., 2, p. 424, et la carte n° XVII, On y confond Chal- 
cédoine et Chrysopolis. 

255. ХХУ, 3. Addée. 一 Évagrius rapporte, V, 3, qu'il était 
pédéraste à un degré extrême, et un scélérat. Il fut, sous Jus- 
tin IL accusé de complicité avec Althérius, le grand agent des 
spoliations commises par Justinien, qui confessa, dit-on, avoir 
médité la mort du prince par le poison, complicité dont Addée 
se défendit jusqu’au bout. Tous deux, quoique sénateurs , fu- 
rent condamnés à avoir la tête tranchée. Avant son supplice, 
Addée avoua que, s’il était innocent de ce crime, il était juste- 
ment frappé par le ciel, pour avoir par maléfice fait périr 
Théodote , préfet de la cour. Evagrius ne sait s’il doit croire à 
Paveu de ce crime (d'ailleurs imaginaire). У. Anecd., IX, 12, 
n. 222, 

256. XXV, 4. Changement dans les monnaies. — Ce passage 
a beaucoup d'importance. 1° Il apprend que le phollis, sur le- 
quel on a tant disserté , était une monnaie d'argent égale à 
Pobole , tandis qu’on le croit généralement une monnaie de 
cuivre. V. les auteurs cités, note philol., p. 403. 2° A Cons- 
tantinople , sous Justinien, il n’y avait plus de deniers ou 
drachmes en argent ; en effet, on n’en trouve dans aucun cabi- 
net, quoiqu'il existe à celui de Paris deux médaillons, appro- 
chant de l’ancien poids des deniers romains. 

Du temps d’Auguste, il était de 3 grammes 80 cent.; à partir 
du règne d'Anastase, les plus fortes pièces d'argent sont du 
poids de 1 gr. 45, et par conséquent au-dessous de l’ancien 
quinaire de 1 gr. 90. Un médaillon de Justin (à la montre) pèse 
4 gr. 04; si Pon retranche un quart pour la bordure, il reste 
3 gr. ог pour représenter l’ancien denier. Le médaillon de 
Justinien pèse 4 gr. 12; si on retranche un quart pour la 
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bordure, il reste encore 3 gr. 03. Parmi les piéces ordinaires 
monnayées , nous connaissons au cabinet de Paris, carton 38, 
quatre pieces de Justinien, dont deux variant de 1 gr. 45a 
1 gr. 40, qui peuvent étre considérées comme des demi-de- 
niers; si l’on prend le poids de la drachme antique, qui était un 
peu inférieure au denier, c'est la demi-drachme ou triobole. 
Il y en a deux autres qui paraissent affaiblies d'un sixiéme, de 
1 gr. 24 et de 1 gr. 18; nous en possédons une de 1 gr. 34, 
poids intermédiaire, et deux du poids de 1 gr. 15 et de 
1 gr. 08. Au cabinet de Paris, on trouve dix autres piéces du 
méme module, plus ou moins frustes, variant de 1 gr. 15 à 
80 centigr. 

Les piéces de module inférieur, qui paraissent des doubles 
oboles, sont, au même cabinet, au nombre de cinq, variant du 
poids de 75 centigr. à 55; nous en possédons aussi cinq, va- 
riant de 70 à 58. On peut trouver dans ces variantes la série 
aussi affaiblie d'un sixieme. 

Enfin nous possédons (à l'exclusion du cabinet de Paris) 
trois pièces du mod. ioferieur ou diam. de و‎ mill., dont l’une 
pèse 42 centigr., et les deux autres, paraissant affaiblies d'un 
sixième, de 35 à 32. Nous n'hésitons pas à penser que ce mo- 
dule représente le phollis ou obole de Justinien. 

Le passage actuel des Anecd., non encore remarqué par les 
numismates, semble justifier et expliquer les monuments, 

Le poids de la monnaie d'or créée sous Constantin; (appelée 
solidus , demi et tiers, dans les lois de Justinien ; statère ou 
chrysos, dans les historiens contemp., du nom grec de la plus 
forte piéce monnayee en ce metal), n'a pas varié sous Justinien, 
elle est restée á soixante-douze piéces par livre, au poids 
normal de 4 gr. 44 cent. environ. — Dans les nombreux mo- 
numents qui nous restent de ce regne, en sous, demi-sous et 
tiers de sou, il yen а qui égalent et mème surpassent un 
peu, en poids, 4 grammes 44. — Il n’en est pas, si l’on en 
excepte quelques piéces frustes , qui descendent d'un sixiéme, 
à 3 gr. 70 environ; elles varient seulement de 4 gr. 21 à 4 gr. 
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51, et, quoique considérable , cette variante n'excéde pas celle 
que nous offrent les pièces des autres régnes. Justinien n’a 
donc pas changé la monnaie d'or, comme on Га cru. У. п. 235. 

Justinien fit sans doute sa révolution monétaire en exhaus- 
sant la valeur de la monnaie d'argent. S’il avait exhaussé 
le poids d’un cinquième, comme semblent le supposer les va- 
riantes existant dans les trois séries des trioboles, doubles obo- 
les et oboles ou phollis, il n'aurait réellement rien fait perdre 
aux citoyens ; la proportion entre Гог et l'argent monnayé se- 
rait restée égale, à raison du poids de la livre romaine, telle 
qu’elle est fixée par le Code Justinien de 534, qui, liv.X, tit. 76, 
lig. 1, reproduit celle d’Arcadius et d’Honorius de 397, fixant à 
5 sous d'or le poids de la livre d'argent (une loi de 395 venait de 
rappeler que la livre se compose de 72 pièces d’or). Cette pro- 
portion, qui est de XIV ,جك‎ avait été changée momentanément 
en 422 par une loi que Justinien n'a pas reproduite. 

Mais de ce qu'il existe aujourd’hui des monnaies d’argent 
aux trois modules, différant d'un sixiéme de poids, faut-il en 
conclure que Justinien a retiré la loi spoliatrice dont parle ici 
Procope, et qui ne figure pas en effet parmi ses Novelles? C'est 
ce que nous laissons aux savants á décider. Nous faisons re- 
marquer seulement que la loi dont parle Procope, émanant des 
deux souverains, comme il le dit, a dú étre portée entre 534 et 
548. Son absence du recueil des Novelles n'est point une ob- 
jection, саг nous avons déjà prouvé que ce recueil, tel qu'il 
nous est parvenu, est loin d'étre complet. 

Alemanni (note sur le ch. 14) cite une note ou scholie grec- 
que de la fin d'un manuscrit des Basiliques, disant que Justi- 
nien a publié cent soixante-huit Novelles, dont cent quarante 
et une ont été refondues dans ces Basiliques, et que les vingt- 
sept autres, omises, sont les 1, 2, 6, 7, 9, 11, 40, 46, 50, 54, 
55, 56, 58, 68, 74, 75, 76, 79, 83, 84, 93, 98, 106, 127, 129, 
137, 140 et 141 (28); mais le savant bibliothécaire du Vatican 
ajoute que Justinien en a fait beaucoup plus, si l’on compte les 
Nov. dont parle Phistoire, et celles qu'il a vues dans les mss. 
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dont il était gardien, notamment celle relative au mariage des 
femmes de théátre, qu'il a publiée le premier, datée du cunsulat 
de Justinien et de Paul, c'est-á-dire en 534. У. Cod., I, 4, 1.33; 
et У, 4, 1. ag. 

V., sur letriobole, XVII, a, п. 166, et, sur le phollis, Chronol., 
ad an. 536, p. 276. 

Le triobole, du poids de 1 gram. 40 en moyenne, vaut, en 
le supposant d’argent fin, 38 cent. C’était le salaire des courti- 
sanes de bas étage de Constantinople; mais sans doute l'argent 
valait dix fois plus qu'aujourd”hui, Dès lors, le phollis ou obole 
ne vaut en moyenne, à raison de 46 à 47 centigr., que 10 centi- 
mes environ, ou 1 fr. de valeur relative. Mais, d’aprés la pro- 
portion établie par Procope entre 16 statére ou sou d’or et les 
210 oboles ou phollis anciennes, de valeur de 15 fr. 23 c., les 
180 oboles nouvelles ne valurent plus que 12 fr. 63, et chacune 
d'elles n'est plus que de 7 cent. 02 à 8 cent. 19. Par suite, le 
triobole descend de 22 à 25 centimes. — Les lois agraires de 
Justinien (dans Harmenop., II, § x et 10) estiment le kération, 
ou la silique romaine (Balbus, de Asse, $ 15), 12 phollis ; le poids 
de la silique est de 6 gram. 66, et par conséquent le phollis est 
de 55 centigr., en argent ou en bronze. 

257. ХХУ, 6. — Nous rectifions le chiffre de l’estimation : 
121 fr, 84, à raison de 4 gram. 44, que nous reconnaissons dé- 
finitivement appartenir á la piéce d'or, solidus ou chrysos de 
Justinien, à raison de 72 à la livre romaine; cette livre, nous J'é- 
valuons en moyenne, d'aprés de trés-nombreuses vérifications, 
a 320 grammes. 

258. ХХУ, 7. 一 Cette distinction entre la soie commune et 
la soie holovére ou royale de première qualité se manifeste par 
une différence de 3/4. — On a vu, $6, que la livre de soie était 
auparavant de 121 fr. 84. La soie commune est ici réduite pour 
Ponce, c’est-à-dire pour le douzième de la livre, à gr fr., et les 
50165 supérieures sont quadruplées. La soie commune est main- 
tenant (Bulletin officiel de Paris, 27 janvier 1855), Chine, Tay 
Suam, grége fine, de 34 à 45 fr. le kilogramme (moyenne 39 fr. 
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bo c.), c'est-à-dire 12 fr. 63 с. pour la livre romaine de 330 gr. 

La soie filée blanche, correspondant à l’holovère, est de go 
á ga fr. pour les 100 kil., ou 28 fr, pour la livre romaine. 

D’après Vopiscus, $ 45, Aurélien estimait la livre de soie à 
légal de la livre d'or, c’est-à-dire 103,828 fr. — Cette estima- 
tion est conforme à la loi Rhodienne , renfermée au Digeste en 

abrégé (XIV, 2), développée et maintenue, on ne sait pour- 
“quoi, aux Basiliques (liv. ТЛИ, 8, 40), postérieurement à Jus- 
tinien, en ces termes : Tú 6Aoonptxà..… Spore Svea tH ypuate. 

Alemanni croit, d’après le passage de Procope, que l’holo- 
vère devait sa surélévation de prix, non à sa supériorité de fi- 
nesse ou d'œuvre (organsins ou trames), mais uniquement à la 
teinture royale. Il est à croire qu’on ne choisissait pour cette 
teinture que les qualités superfines. 

L’once de soie, sous Justinien, est, d’apres le § 8, de gx fr., 
tandis que, d’après le $ 6, la livre entière n’était que de 121 fr. 
Cette différence est inexplicable, et brovient de quelque er- 
reur. Le texte primitif portait, dans le deuxième passage, oix{av 
au lieu de odyx{2v qu'y a substitué Alemanni; le premier mot, 
en effet, n’avait pas de sens, et les éditeurs postérieurs ont 
adopté Гопсе. У. notes philolol., р. 404. Il en résulte pourtant 
que Justinien aurait donné à l’once une valeur douze fois su- 
périeure à celle conférée par une loi formelle à la livre, Ара. 
Malheureusement cette loi ne se trouve plus, comme tant dau- 
tres, dans le recueil des Novelles. — D’Aurélien à Justinien, en 
deux siècles et demi environ, le prix de la livre a-t-il pu 
tomber de 103,800 à 121 fr.? Nous préférons l’estimation 
du $ 8 qui, multipliée par 12, donne, pour la livre de soie grége 
ou non ouvrée et commune, 1,092 fr., et pour la soie holo- 
vére, 4,380 fr. L'auteur des Basiliques aurait-il rappelé comme 
étant en vigueur l’ancienne loi des Rhodiens sur la contribu- 
tion en cas de jet, si la loi de Justinien, mentionnée au 6 6, 
était restée en vigueur, et si Pestimation du $ 8 n'avait pas elle- 
même été modifiée ? 

Sur l'introduction du ver à soie en Europe, У. Procope 
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(С. des Goths, IV, 17, р. 546) et Chronol., ad an. 552. Les 
Grecs recevaient la soie par la Perse (С. des Perses, 1, a1, 
.م‎ 106). On dispute aux moines cette importation (Théophane 
de Byzance, apud Ch. Muller, Frag. des Histor., IV, 3, р. 270). 
Du temps de Pline, les habitants de Cos s’occupaient déjà de 
cette industrie, qui fut, après Justinien, tellement propagée 
dans le Peloponése, qu'il en recut le nom de Morée. Introduite 
en Sicile à l’époque des croisades, au douzième siècle, elle s'est 
établie en Piémont et dans le midi de la France. Les premières 
fabriques de Lyon datent de 1466; celles de Tours, de 1470. 
C'est surtout sous Henri IV qu'Olivier de Serres la fit fleurir. 

М. Stan. Julien a publié, sur la culture du ver à soie, usitée 
en Chine d'un temps immémorial, un résumé des principaux 
traités chinois (1837, Impr. roy., in-8°). Son premier docu- 
ment ne remonte qu'à l'empereur Hien-Tsong, en 806. Il n’a 
point éclairci la tradition antérieure, relative à Justinien. — 
Lip signifie ver à soie (Hesych., Dict., р. 1176, et lettre 24 
de l’empereur Julien). 

259. XXVI, 1. Avocats. — Ils ont toujours inspiré, par la 
liberté de leur parole, ainsi que les prédicateurs protégés par la 
religion, une vive répugnance aux partisans du pouvoir absolu. 
Zonaras (XIV, .م‎ 63, Ind.XV, an. 552) dit que, par le conseil 
du préfet (des prétoires sans doute), Justinien supprima toutes 
les allocations faites d'ancienneté aux maîtres des arts libé- 
raux en chaque ville. Il aurait dû transmettre à la postérité le 
nom de ce barbare. — Justinien avait d’abord témoigné beau- 
coup de respect aux avocats, rédacteurs de ses codes, qui sont 
les véritables auteurs de la réputation usurpée dont il jouit. 
У. les édits relatifs au Code et aux Pandectes, Па aussi bien 
traité les avocats du fisc. Nov. 15 de 535, et les lois de 529, 
530 et 531. Chronol., р. 298, 367, 392, 393, 415. L'art, 3 
de la Pragmatique latine de 554, annexe des Novelles, envoyée 
en Italie, confirme les priviléges et subventions accordés par 
le grand Théodoric aux orateurs et. jurisconsultes. — Du 
reste, l’édit sur l'arbitrage forcé, qui fut imité par la Conveu- 


33. 
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tion de France en 1793, bientót rapporté comme contraire a 
la Constitution francaise, le 28 février 1796,a disparu du re- 
cueil des lois de Justinien. 

260. XXVI, 2. Médecins et professeurs. — La méme prag- 
-matique fut appliquée aux grammairiens et médecins, comme 
aux avocats et jurisconsultes , afin , dit cette loi, que les jeunes 
gens élevés dans les études libérales soient l’ornement de 
notre république. — Un anonyme, cité par Alemanni, dit 
que Justinien envoya à Athènes des commissaires pour dé- 
fendre l’enseignement de la philosophie et de l'astronomie. 

261. XXVI, 3. Lui-méme ordonna.— Cette loi insensée a 
encore disparu. 

262. XXVI, 4. Suppression des consuls. — Souvent l’un 
des consuls était seul connu et mentionné dans les actes, á cause 
des distances. 一 Ainsi Synésius, dans sa lettre 132, nomme 
Aristénète, et déclare ne pas connaitre encore le second, qui fut 
Honorius en 404, parce que Honorius était le consul de Rome. 
Les actes du premier concile de Constantinople mentionnent, 
art. 7, Flavius, surnommé Protogène, et ajournent l'indication 
de son collègue futur. Il en est de méme à l'égard du collègue 
de Marcianus dans le concile de Chalcedoine de 451, et dans 
un diplóme de Théodose, qui nomme Fl, Antiochus et alter 
declarandus. Dans la Novelle 105 de 536, Justinien dit que le 
nom des consuls a été inventé pour la nécessité des guerres que 
faisaient les Romains, á cause du partage qu'il fallait opérer 
des commandements suprémes. Quaud les empereurs furent 
chargés de ce soin, le titre de consul ne fut plus qu'honoraire, 
et sa collation qu’une occasion de dépenses exagérées. Cepen - 
dant, comme l'institution remontait à plus de mille années, il 
ne voulait pas en supprimer le souvenir. Déjà l’empereur 
Marcien avait essayé d'en limiter les dépenses; Justinien le 
fait avec plus de détail, et définit même les honneurs dus à la 
femme ou à la mère des consuls; surtout, il en fixe les dépenses, 
parce qu'il y participait. 

La manière dont le principat ou le pouvoir monarchique 
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fut établi, par la réunion des anciennes magistratures en la 
personne d'Auguste, par les conseils de Mécéne, son favori, 
si vanté par Horace, est expliquée par Dion (liv. LH), et cons- 
tatée par les médailles. У. Instit. in proœm. Harmenop., I, 1. 

263. XXVI, 4. Consul si longtemps. — Au moment où Pro- 
cope écrivait, en 558, trente-deuxiéme année du régne de Jus- 
tinien, le dernier consul, Basilius, nommé en 541, n'avait pas 
été remplacé. Cet écrivain a bien conjecturé qu'il ne le serait 
plus; c’est en effet la fin des consulats; ils ne servaient plus 
qu’à donner une date aux événements, On a remplacé cette 
méthode par l'année du règne, dès l'époque d'Auguste. Mais 
cela fut définitivement ordonné par Justinien la onzième an- 
née de son règne, Nov. 47 de Гао 537. C'était une dérision 
de nommer des consuls pour Rome depuis l’abandon de cette 
ville et de l'Italie en 476. A la vérité, Rome fut reprise pour 
un temps, et la domination de l’empereur rétablie en Italie, 
à partir de 552, sous Narsés, son lieutenant; mais Narsès reçut 
le titre de duc d'Italie, des populations; il en fut plus 
le souverain que Justinien ; les exarques, qui lui succédèrent, 
furent plus absolus encore. D'ailleurs, Justinien avait renoncé 
au vain appareil du consulat d'Occident depuis 534. — Il n’y 
eut pas de consuls à Byzance en 527, 529, 531, 532, 536, 537 
et 540. 

264. XXVI, 5. Je parlerai plus tard des membres du sacer- 
doce. — C'est ce que Procope n’a pas fait, et ce qui semble 
prouver qu'il est mort peu aprés 558, avant d'avoir mis la 
dernière main à ses Anecdota, en écrivant dans l'intervalle son 
Traité des édifices. Si l'avait écrit plus tard, il aurait parlé 
des violences de Justin en 565 contre Eutychius patriar- 
che de Constantinople, et Anastase patriarche d'Antioche, 
à raison de son édit théologique sur Pincorruptibilité du corps 
de l'homme-Dieu. — Victor de Tunes et Liberatus ont dé- 
crit ses persécutions envers les évêques de la province d'A- 
frique , qu'il exila ou força de se cacher. — Le pape Silvère 
fut déposé, exilé, et peut-être mis à mort par ordre de Théo- 
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dora. Le pape Vigile, sa créature, fut plus tard arrèté, et pro- 
mené dans Constantinople. Le patriarche Anthime fut aussi 
depose et exilé, et tant d'autres ! 


265. XXVI, 7. L'aqueduc. — Sans doute l'Adrianéon, qu'au 
commencement de son régne il avait lui-méme restauré a By- 
zance, quoiqu'il n’en soit pas dit un mot dans le long Traité des 
Édifices. Une chronique anonyme, citée par Alemanni, parle 
de cette restauration, et de la fondation de l'aqueduc par Реш- 
pereur Adrien. V. aussi Chron. Pasch. ou Alex., ad an. 528, 
p. 619. —Théophane, ad an. 6055 (561-562), p. 366, parle de 
la sécheresse arrivée au mois de novembre, et de la clóture des 
bains qui eut lieu au mois d'aoút suivant, ainsi que des meur- 
tres qui la suivirent. Zonaras, XIV, p. 63, dit que Justinien 
détruisit les grands canaux de plomb qui conduisaient l’eau 
à la capitale, parce qu'il avait besoin des matériaux ; c'était 
Pan 17 de son règne (543). 


266. XXVI, 8. Théodoric prit l'Italie. — Ce fut en février 
493, après ses trois victoires sur Odoacre, qu'il eut le tort de 
tuer de sa main, malgré une capitulation, V. sur Théodoric la 
n. 247 ci-dessus, XXIV, 4. 


267. XX VI, 8. 一 Ainsi les soldats prétoriens se composaient 
à Rome des silentiaires, domestiques et scholaires. V. ci-dessus, 
XXIV, 8. Quant aux palais impériaux, Alemanni, d’après la 
descrip. anonyme de Constantinople, remarque qu'avant Justi- 
mien on еп comptait cinq daos divers quartiers de Byzance, et 
en outre six de la divine impératrice ; plus trois nobilissimes, 
entre autres la maison de Placidie et de Marina, 1%” quartier ; 
la maison de Pulchérie, aux 3° et 11° quartiers; la maison d Ar 一 
cadie et celle d'Eudocie, au 19° quartier. 一 Zimarque, frére 
de Justin 1”, fut gouverneur de la Placidie ; les biens de Béli- 
saire furent après sa mort confisqués au profit de la Marina, 
dont George Théodose , parent de l'impératrice, était gouver- 
neur. Théoph., ad an. 6057 (563-564), et Zonaras. 

Quant à Justinien, il ajouta l’Heræum des faubourgs (Y. ci: 
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dessus, n. 157 et 108), et le Jucundianum, ensuite appele Jus- 
tinianeum. У. Procope, des Édif., 1, 11. 

268. XXVI, 8. — Temple de ['apótre Pierre, — Orelli croit 
qu'il s’agit de l’église des apôtres Pierre et Paul, restaurée par 
Justinien, près du palais d Hormisdas dont il est parlé dans 
Procope (Édif., 1, 4) et dans Banduri (Emp. orient., 1, р. 676); 
mais ne s'agit-il pas plutót du temple de Saint-Pierre 4 Rome? 

269. XXVI, 8. Alexandre Psalidios. — Nous avons traduit 
le petit tondu ; mais, d'après les définitions de Ргосоре (С. des 
G., Ш, 1, p. 284), le mot (répeté $ 10) signifie roguneur de 
monnaies. У. ci-dessus, п. 243-246. 

270. XXVI, 9. Poste des Thermopyles. — Si célèbre par la 
defense de Léonidas, a toujours été facile à défendre ; on en 
possède aujourd'hui des plans plus exacts qu’à l’époque ou 
notre savant maître, Barbié du Bocage, rédigeait et révisait ses 
cartes d'Anacharsis, et où nous le dressámes nous-même pour 
la lecture d'Hérodote. (Atlas de la géogr. ancienne, publié par 
М. Gail, 1824, no 20 et 28.) 

271. XXVI, 11. — L'acte 3 du concile de Chalcédoine de 
451, que Justinien connaissait bien, puisqu'il Pa si souvent 
proclame exécutoire contre ceux qui y résistaient, constate que 
Dioscore, alors patriarche d'Alexandrie, qui troubla cette église 
pour longtemps et les conciles où il figura par ses violences, 
y fut dénoncé par Ischyrion, comme ayant détourné le fro- 
ment mis en réserve chaque année pour les pauvres. Il existe 
aussi à ce sujet, de la main de Justinien, un très-long édit (le 
treizième annexe des Novelles) sans date, mais que l’on estime 
de 554, d'après les ch. 15 et 23. Alemanni pense donc que 
Justinien a fait le mal sciemment. 

272. XXVII, 2. Archiprétre ou plutdt chef des prétres. 一 
Procope a appliqué l’expression d’épyupeëc, que les Grecs 
donnaient au grand pontife des Juifs, aux tétrarques et autres 
chefs religieux et politiques de la Palestine (V. Flav. Josèphe, 
archéol., et les médailles), et même au grand pontife de la 
religion pajenne , à l'archevêque patriarche de Constantinople 
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Joannès (Anecd., VI, 9), et A Eutychius (С. des Vand., 1, 12, 
р. 362). У. Chronol., ad an. 533. 

C'est sans doute à cause de l'habitude qu'il avait de préférer 
les dénominations anciennes aux nouvelles, comme il dit By- 
zance au lieu de Constantinople ; empire romain au lieu de 
empire grec. У. ci-dessus, п. 17. Toutefois il aurait pu ici l'em- 
ployer dans un sens restreint à l’occasion de Paul, parce que ce 
prêtre ne fut pas élu canoniquement archevêque d'Alexandrie, 
mais nommé par Justinien seul. Paul, installé en 538, et à ce qu'il 
parait accepté par le clergé et le peuple, ne demeura que trois ans 
en fonctions; car en 541 il fut destitué par le synode de Gaza, 
comme coupable de meurtre, sans doute celui qui est ici ra- 
conté par Procope; et, ajoute l'Art de vérifier les dates, comme 
suspect d'origénisme, suspicion étrange, à l’égard d'un protégé 
de Justinien si grand ennemi d'Origène. 

Evagrius, historien ecclésiastique , a considéré Paul comme 
un intrus ; car il l’omet entre Théodose et Zoile (IV, 37) dans 
la liste des archevéques d'Alexandrie. Cyrille, dans la Vie de 
saint Sabas, se borne à dire que l’empereur l’avait donné pour 
pasteur aux Alexandrins. Liberatus, évêque d’Afrique , гл Bre- 
viar., 23, le regarde comme légitime, en disant qu'il fut institué, 
étaut deja chef d'une abbaye orthodoxe, par Pélage, apocri- 

" манге ou legat du pontife romain Vigile, et reconnu par l’arche- 
véque Ména, et par les apocrisiaires des patriarches d'Antioche 
et de Jerusalem; comme si la règle fondamentale de l'élection 
eut pú étre remplacée. — La constitution de Justinien de 528 
(Code, I, 3, 42) n'admet pas de mode intermédiaire. — Du reste, 
cette loi, confirmée en 535 par la Nov. 7, et en 564 par la 
Nov. 137, et beaucoup d'autres de Justiuien, donuent le titre 
d'évéque, éxicxonos, aux chefs du clergé en chaque ville; celui 
d'archevéque ou métropolitain, aux prélats des chefs-lieux de 
provinces, chargés de prononcer en syuode sur la validité des 
élections; et de patriarche, à quelques sièges, tels que Rome, 
Constantinople, Alexandrie, Jérusalem et Antioche. Le nom 
d’éxioxonos, dans la primitive Église , ne signifiait que surveil- 
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lant d'une communauté de chrétiens réunis en paroisses ou 
églises (Actes des Apét., XX, 28 ; saint Paul, Phil., 1, 1; 1, 
Timoth., Ш, a ; Tite, I, 7). Il ne différait guère de celui de pré- 
tre ou ancien. (Théodoret, OEcumén., sur ces textes.) Dans Iré- 
née, a la fin du deuxiéme siécle, et dans les Philosophum. du 
commencement du troisième, même dans Eusébe, au quatrième, 
le chef de Péglise ou paroisse de Rome n'est encore appelé 
qu’evéque. У. Philos., IX, 12, p. 288; Eusébe , Hist. ecclés., 
II, 24; 111, 2; Ш, 27 Ш, 32. Mais quand, par l’édit de 312, 
le culte chrétien fut déclaré libre par Constantin et Licinius, 
la succession des évéques, jusque-lá souvent interrompue, 
devint régulière ; les provinces, pour la célébration des syno- 
des, eurent besoin d'avoir des évêques supérieurs. Rome, 
comme capitale de l’empire, eut naturellement la primauté 
(Nov. g, an 535); Constantinople fut déclarée mére des églises 
de l'empire (Nov. 3, de 535, et Nov. 131, ch. a et 3, de 545). 
Saint Marc, qu'Eusébe dit être mort Гап 8° du règne de 
Neron (Hist. ecclés., IL, 24), c’est-à-dire an 61, et qui serait le 
premier évangeliste , par son récit d’ailleurs le plus succinct, 
passe pour le fondateur de l’Église d'Alexandrie; Paul en serait 
le trente-septieme évêque ; c'est le dix-huitiéme si l’on compte 
de l'ère publique de l’Église chrétienne, à partir de 312. 
273. XX VIH, 2. Pour soutenir le concile de Chalcédoine, 一 
Tenu en 451 par cing cent vingt ou cing cent trente-six mem- 
bfes ce concile n’était presque composé que d'évéques orien- 
taux, et de dix-neuf officiers de Marcien; l'empereur assista 
le 25 octobre à la sixième session, et on a prétendu que c'en 
était la clôture ; le concile continua, et, par son canon vingt- 
huitième, en reconnaissant la primauté du siége de Rome, 
fondée sur ce que cette ville était la capitale de l’empire, 
il accorda les mêmes priviléges au siége de Constantinople 
comme seconde Rome, ce qui, avec l'édit de Justinien de 535, 
а pu servir de germe au schisme qui a séparé l’Église grecque 
de l’Église romaine. 一 Ce concile n’a été reçu en France 
que sous Charlemagne, et il fut longtemps repoussé à Rome, 
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en Illyrie et dans l'Occident ; mais il fut confirmé par Justinien 
dans tous ses édits et par le concile général de 553. Théodoret 
et Ibas, condamnés par ce second concile, avaient été reconnus 
orthodoxes par celui de Chalcédoine. 

C'est parce que Justinien le savait contesté qu'il cherchait à 
lui recruter partout des défenseurs. Selon Liberat., in Bres., 
23, ce prince conféra à Paul des pouvoirs extraordinaires sur 
les fonctionnaires civils, et la nomination des chefs militaires. 
C'est ce qu'indique aussi Procope. 

274. XXVII, 3. — Cyrille, dans la Vie de Sabas , dit aussi 
que cet Arséne avait obtenu, on ne sait par quel moyen, un 
facile accès auprès de l’empereur et de Théodora, quoiqu'il les 
excitât par de fausses accusations contre les chrétiens de 
Palestine. Procope, mieux informé, rapporte qu’il avait été le 
favori de l’impératrice,: mais qu’elle fut mécontente de ce 
qu'étant Samaritain d'origine, il affectait le zèle d'un néophyte 
chrétien. У. $ 4 ci-après. — ‘Arsène avait, selon Cyrille, 
contrarié les démarches faites antérieurement par saint Sa- 
bas à Constantinople pour la défense des chrétiens. — Ce 
moine avoue que Silvanus, père d'Arséne, et son frère, avaient 
été massacrés à Scythopolis par les chrétiens. Arsène était 
assurément dans le droit et dans le devoir de poursuivre la 
répression d'un attentat qui le touchait d'aussi près. Cepen- 
dant Procope semble s'accorder ici avec Cyrille pour jeter le 
bláme sur Arsène, et pour excuser la population chrétienne 
d'un acte aussi contraire aux lois de tout pays policé. 

275° ХХУП, 4. Théodora en fut mécontente. — Arsène en 
effet agissait avec duplicite et feignait une conversion impos- 
sible ; mais les historiens attribuent la conduite de Théodora 
à son hostilité contre les partisans du concile de Chalcédoine, 
dont son époux était si grand partisan ; Evagrius, ГУ, 10, le 
dit expressément, en ajoutant que Théodora partageait non 
moins énergiquement l'opinion de ceux qui n’admettaient 
qu'une nature en Jésus-Christ, et probablement en concluaient 
qu'il n'était qu'un homme, c'est-à-dire qu'elle était monophy- 
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site. — À ce titre elle soutenait l’ex-patriarche Sévere, les acé- 
phales, les théopaschetes et autres. Victor de Tunes, en parlant 
du consulat de Basilius (Mavors) et de Dece (527-529), dit 
aussi que Théodora et sa faction assuraient qu'un seul de la 
trinité avait souffert la passion, non en apparence, secundum 
quid, mais absolument (apparemment sans ressusciter), et 
qu'elle imposait cette croyance à tous par une loi générale, 
méme aux clercs et gux moines. Comment cette contrainte était- 
elle possible, en presence de Justinien , auteur de tant d'édits 
pour la foi contraire? Cyrille rapporte que, par ce motif, saiut 
Sabas, dans sa réception au palais de Constantinople, ne vou- 
lut pas prier pour qu’elle eût une postérité, de peur que ses 
enfants ne fussent du parti de l’hérétique Sévère. On ajoute 
qu’elle fut deux fois excommuniée, d’abord par le pape Agapet, 
selon Victor de Tunes, et ensuite par le pape Vigile, sa propre 
créature, même à Byzance, ainsi que l’atteste saint Grégoire, 
IX, 36. Malgré ce témoignage imposant, le fait est impossible. 
Théodora , qui s’est si cruellement vengée de Silvére à Rome, 
était assez puissante pour faire périr ou disparaitre Vigile de 
Constantinople, malgré la protection de Justinien. D'ailleurs 
ce prince n'avait pas á se louer de Vigile, dont la conduite 
fut plus qu'équivoque au moment de la déposition de Silvére. 
一 Dans son long séjour á Constantinople, il refusa long- 
temps de condamner Théodoret et les trois chapitres, et, malgré 
ses prières réitérées et celles du concile, il en déclina la prési- 
dence, Il s'abstint même d’y assister, en 553. 

Procope dit qu'il s’est expliqué à cet égard dans ses écrits 
antérieurs. Alemanni remarque que cette promesse, réitérée au 
livre VIII de ses histoires, n’a pas été remplie. Il n’en a parle 
que vaguement dans les chapitres précédents des Anecdota. 
V. n. rar et 168. | | 

376. XXVII, 5. Psoës soumis à la torture. — Ainsi les es- 
claves seuls n'y étaient pas exposés, à canse de leur misérable 
condition; des prêtres même en furent la victime, et y trouvé- 
rent la mort, et ce fut un archevéque-patriarche qui sollicita 
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ce supplice | 1 est vrai qu’en 541 Paul en fut puni par le sy- 
node de Gaza, ainsi que l'attestent Liberatus, évéque d’ Afrique 
(in Breviar.), et Cyrille de Scythopolis dans la Vie de Sabas. 
Paul, dit le premier, voulait enlever á ses fonctions de maitre 
des soldats (général des troupes d’Egypte) Elias, ami de Psoés, 
diacre et économe de l'Église d’Alexandrie ; celui-ci Pen avertit 
secrètement par des lettres écrites en égypken; Paul intercepta 
les lettres, et fit arrêter Psoés, qu'il livra à la justice du gou- 
verneur Rhodon; celui-ci, sans attendre les ordres de l’empe- 
reur, auquel il en avait été référé, entrainé par les conseils 
et les présents d'Arséne, fit périr Psoés clandestinement. — 
Les fils et parents de Psoés se plaignirent de l’attentat à Гет- 
pereur, qui envoya Libère à Alexandrie en qualité de commis- 
saire impérial pour faire une enquête. A son arrivée, Libére fit 
venir Rhodon pour qu'il s'expliquát. — Celui-ci répondit qu'il 
avait agi par ordre de l’évêque, auquel l'empereur avait abso- 
lument subordonné. Paul nia sa participation, et prétexta 
méme son ignorance de l’ordre; alors Arsène, convaincu d'étre 
l’auteur du meurtre, fut puni de mort. Rhodon, mandé à Cons— 
tantinople, fut livré aux mains du bourreau, et exécuté hors 
de la ville. Quant à Paul, il fut exilé par Justinien à Gaza, о. 
un synode prononça sa déposition. 

277. XXVII, 7. 一 Procope diffère de Liberatus l'Africaim 
et de Cyrille l'Asiatique, quand il affirme que la sentence de dé- 
position fut prononcée par Pélage, légat du pape, et Libère, 
nouveau gouverneur d'Alexandrie. Peut-étre peut-on les con- 
cilier, en supposant que Pélage présida le synode de Gaza, qui 
n'en est pas éloignée, et que la sentence fut ensuite exécutée à 
Alexandrie. 

De plus, Procope affirme la parfaite innocence de Rhodon, 
s'il est vrai qu'on puisse étre innocent en se rendant exécuteur 
des instructions de Justinien, en acceptant la subordination de 
l'autorité civile à celle d'un prêtre, et en ordonnant contre un 
homme libre, qui méme ne parait coupable que d'indiscrétion, 
le supplice inusité de la torture, et la peine capitale! 
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278. XXVII, 7. — Arséne, d'aprés Procope, ne fut point cou- 
pable du meurtre; il n'était pas méme le confident de Rhodon, 
mais de Paul. Liberatus suppose qu'Arséne était citoyen d’A- 
lexandrie, tandis qu'il était samaritain de Scythopolis en Pa- 
lestine. Enfin, le supplice qui lui fut infligé, comparé a l'indul- 
gence dont on usa envers l'archevéque Paul, démontre l'injustice 
de ces temps, et l'absence de toute moralité dans le pouvoir. 

279. XXVI, 8. Reintégration de Раш à prix d'argent, 一 
C'était une simonie, condamnée par tous les conciles, dont 
Justinien se déclare si souvent le fidéle observateur. — Par 
quels moyens licites, d'ailleurs, Paul avait-il pu réunir une 
somme si considérable ? — L’ Art de vérifier les dates, résumant 
l’histoire ecclésiastique, dit que le synode qui condamna Paul 
nomma Zoile à sa place (Procope dit que ce fut Pélage); ce qui 
était encore une violation des constitutions ecclésiastiques, 
une usurpation du droit d'élection. — Zoile souscrivit, dit-on, 
Геди de Justinien contre Origène. — Mais le 14 juillet 551 ce 
prince l’expulsa de son siege, parce que ce patriarche refusait 
de condamner les trois chapitres avant que le concile général 
de 553 eût prononcé définitivement sur ce point délicat. Sans 
doute Justinien ne lui pardonua pas d’avoir fait obstacle à la 
réintégration de Paul. Évagrius (IV, 37) ne nomme que Zoile. 

280. XXVII, 11. Le haut sénat. — Lui seul, en effet, était 
compétent d’après les lois de l'empire, inaugurées par Auguste 
(Laboulaye, 26 sect., ch. 2, р. 414), puisqu'il s'agissait de la 
conduite d’un haut fonctionnaire. 

281. XXVII, 11. Ce que les chrétiens ont de plus sacré. — 
Le texte dit Sixaupara, les règles chrétiennes. Alemanni remar- 
que à ce sujet que, malgré ses protestations réitérées de sou- 
mission aux canons ou lois de l’Église, Justinien ne cessa de les 
violer dans leurs dispositions les plus essentielles. Sous son 
régne, on commenca d'en faire des collections ; la bibliothéque 
du Vatican en renferme un bon nombre, intitulées Noyoxavovie, 
divisées en cinquante titres, dont le premier auteur fut Jean le 
Scholastique, qui donna un singulier exemple de la foi qu'il avait 
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en son ceuvre, en acceptant le patriarcat de Constantinople, 
dont Justinien dépouilla, par un exil arbitraire, Eutychius. 
Ce Jean, nommé par le prince hérétique, et ordonné le 
12 avril 565, eut l’insolence de faire citer, huit jours après, son 
prédécesseur devant une assemblée présidée par lui-méme, et de 
le condamner à l'exil pour son défaut de comparution. Euty- 
chius fut redemandé par le. peuple et remonta sur son 5166© le 
3 octobre 577; mais Jean avait fini paisiblement ses jours le 
3 1 août, après avoir joui seize à dix-sept ans de son usurpation. 

282. XXVIII, 1. Fort habile dans l'art d'imiter. — Dans la 
Novelle 73 de l'an 538, Justinien déclare que ces faux avaient 
excité la sollicitude de ses prédécesseurs, et qu'ils étaient de- 
venus innombrables, surtout en Arménie; c'est pourquoi il 
exige, pour la validité des écrits, la signature de trois témoins 
au moins, et, en cas que | ecriture soit méconnue, la mise en 
cause de ces témoins; il exige, en outre, pour certains con- 
trats, la présence d'un tabellion, sans prejudice des précau- 
tions prises pour la validité des testaments. 

283. XXVIII, 2. Tabellion. — V. Nov. 44 de 537; Jul., 
Const. ho; loi 14, 6 3, Cod., de Sacris eccles.; |. 17, Cod., de 
Fide instrum.; |. 2, Cod., de Eunuch.; 1. x, Cod., ut Nemo, etc.; 
1. 24, de Testam.; |. 21, Cod., ad leg. Corn. de falsis; 1. 15, 
Cod., de Decurion., et Nov. 73; Harménop., I, 6, n° 33, p. 104 
et 864, 60. Heimbach. 

284. XXVIII, 3.— L'édit spécial sur l’Église d'Émese ne 
figure pas, non plus que tant d'autres, dans le recueil des No- 
velles; mais la preuve que Justinien procédait aussi en cette 
matiére par rescrit, c'est la Nov. و‎ du consulat de Bélisaire, 
c'est-à-dire de Van 535, qui accorde à l'Église de Rome le 
bénéfice de l’action contre les détenteurs de ses biens, nonob- 
stantleur possession pendant cent années. Il étend ce privilège à 
toutes les églises d'Orient et d’Occident. Mais cing ans apres il 
en reconnut l'énorme abus, a cause des procés sans fin qui sur- 
vinrent, et de la difficulté d'avoir des titres réguliers d'une 
aussi longue durée, — C'est pourquoi, sous le consulat de Ba- 
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silius, en 541, il réduisit cette faveur 4 40 ans, pensant avoir 
fait assez pour les Eglises en Jeur accordant dix ans de plus 
qu’aux particuliers. Enfin, par la Nov. 131, de 545, art. 6, il 
persista dans cette nouvelle règle de до ans. Il est étonnant 
que Procope, qui écrivait ceci en 558, n’ait pas mentionné 
la réduction d'un privilége qu'il a eu raison d’ailleurs de quali- 
fier comme il l’a fait. 

285. XXVIII, 6. — Les Juifs célébraient la Pâque en com- 
mémoration de la délivrance de la servitude d'Égypte, d’après 
un texte qui leur a paru sacré, et qui l’est encore pour toutes 
les communions chrétiennes. — L'Exode (XII, 36) fixe le choix 
de l'agneau pascal au dixième jour du premier mois de Pan- 
née, et son immolation le 14; le Lévitique (XXIII, 5) fixe 
aussi la solennité au soir du 14, et le jour des Azymes au 25, 
ce qui est répété au livre des Nombres (IX, 2, 3). C'était l’é- 
poque la plus mémorable pour eux (Deutér., XVI, 1-5). L'É- 
vangile de Marc (XIV, 12) parle du sacrifice de la Pâque, au 
jour des Azymes; Luc (XXII, 7) l'appelle aussi jour de Pá- 
que; Matthieu (XXIII, 19) semble aussi n'avoir point voulu 
consacrer d'innovation. Cependant on disputa sur la PAque, 
qui tombait le 14 de la nouvelle lune, dés l'an 196 de notre 
ère, dans un synode de Rome; et le synode d’Ephése, de la 
méme année, voulut établir 4 cet égard une régle uniforme. 
Le pape Victor, en 197, alla jusqu'à excommunier, pour cette 
légère dissidence , les évêques d’Orient, qui n’en tinrent aucun 
compte. Victor en fut blâmé par saint Irenée, évêque de Lyon. 
Le concile général de Nicée, en 325, acheva la rupture avec 
usage ancien, en fixant la célébration de la Paque au diman- 
che qui suit le 14 de la lune de Véquinoxe du printemps. Ce 
réglement n'empécha pas des églises chrétiennes de persister 
dans l’ancien usage jusqu’au septième siècle. 

Justinien lui-même, selon Théophane, ad an. 6038 (545), 
b. 349, ordonna que le jeûne commencé par le peuple le 4 du 
mois de février fat suspendu la semaine suivante, et la Páque 
fut retardée ; le peuple n’en persista pas moins dans son absti- 
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nence, et jeúna une semaine de trop; l’histoire appelle cet 
acte une perversion de la fête, Gtastpop. 一 Nicéphore Cal- 
liste (VII, 32) dit que Justinien rompit le Caréme en faisant 
apporter des viandes sur le marché pendant la seconde se- 
maine du jeúne, mais que le peuple ne voulut pas en acheter, 
préférant la morta l'infraction des régles antiques. — Alemanni 
suppose, on ne sait pourquoi, ce passage altéré, 
. 286. XXIX, 1. Dont j'ai parlé tout à l'heure. — Sans doute 
dans le ch. XXVII, 6 et 7. Orelli a donc tort de dire que c'est 
dans la G. des Goths. 一 Ce Libére était-il le sénateur romain 
que Theodat roi des Goths, envoya en députation à Justinien, 
en 534 (Proc., G. des Goths, I, 4, .م‎ 23), et qui eut le mérite de 
ne pas mentir comme Opilien, son collégue, sur le malheureux 
sort d'Amalasonthe (ibid., р. 25)? Justinien eut un moment la 
pensée de le charger de la conduite de la guerre contre Totila 
après le rappel de Bélisaire , mais il ne l’exécuta pas (Ш, 36, 
p. 433). Cette velléité lui revint peu aprés pendant le comman- 
dement de Germanus; mais elle s'évanouit encore (Ш, 37, 
p. 440). Il fut seulement chargé du commandement de la flotte 
(Ш, 39, р. 445), quoique âgé et inhabile au métier des armes, 
puis rappelé à Byzance (ibid., 446, et У, 24, р. 585). Ce Li- 
berius était en Italie quand se passaient les événements d’A- 
lexandrie. L'acte de cruauté exercé sur Arséne convient peu 
au patrice romain, et rien ne prouve qu’aprés avoir exercé des 
magistratures en Orient, le gouverneur d'Alexandrie ait été 
envoyé en Italie, dans sa vicillesse, pour faire la guerre aux 
Goths, comme le dit Alemanni. Nous croyons que ce sont deux 
personnages différents, et que le patrice romain est étranger à 
la composition dont il est parlé au 6 3 (XXIX, 3). Justinien ne 
respectait d’ailleurs qu’en apparence les attributions du sénat. 
287. XXIX, 4. Euphratas. — Est nommé par Ргосоре (С. 
des Goths, ou Hist. mélee, YV, 3, p. 472) comme ayant recu 
de Justinien l'ordre de se rendre chez les Abasges du Caucase, 
ses compatriotes, afin d'y conclure le traité portant abolition 
de l’infâme trafic qui consistait à rendre eunuques et à vendre 
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comme tels les plus beaux enfants du pays. Ce fait honorable 
pour la mémoire de Justinien arriva vers l'an 550 (Procope, 
III, 39, et IV, 1). V. la Novelle 142, mentionnée ci-aprés. 

Ibid, L'empereur s'empara de ces fortunes. — Alemanni croit 
que c'est en expiation de ces excés de Justinien que Justin 11 
ordonna des restitutions (Corippus, II, 381): 


еее еее тит в Aliena pecunia, dixit, 
Reddenda est, vivus patri qui substitit hares ; 
Thesauros fidis privatos ferre ministris 
Imperat innumeræ (de Laud. Justini). 


288. XXIX, 4. Triobole. — 7. ci-dessus, XVII, 2. Nous 
l'avons évalué, N. 166, à environ 38 cent. pour les pièces pe- 
sant 1 gr. 40, et de 22 á 25 cent. pour les pieces de moindre 
poids. У. XXV, 4. М. 256, р. 413. 

289. XXIX, 4. Zrénée.— Evagrius (IV, 19) en parle, ainsi que 
la Chronique d’Alexandrie ou Paschale, sous le troisième con- 
sulat de Justinien, p. 618, et celui d’Oreste avec Lampadius, 
р. 619. C’etait le fils de Pentadius, employé comme général con- 
tre les Samaritains et contre les Perses. Justinien Pavait aussi 
envoyé dans le pays des Lazes (G. des Perses, 1, 12, p. 58). 

290. XXIX, 5. IL fit une loi. — La Novelle 38, de 536, sur 
les décurions, fait un tableau sinistre de la décadence des ins- 
titutions municipales autrefois si florissantes; ceux qui en 
recueillaient les avantages étaient obligés de laisser à la curie, 
en mourant, le quart de leurs biens. — Pour se soustraire à 
cette charge, devenue très-onéreuse, les officiers municipaux 
aliénaient leurs biens, et mouraient insolvables; ils ne se ma- 
riaient pas, etc. Pour remédier à un mal qui laissait les villes 
sans administrateurs honorables et en proie au pillage, Justi- 
nien interdit ces aliénations, rendit le service obligatoire, et ne 
laissa aux curiaux que le droit de disposer d'un quart de leurs 
biens quand ils ne laissaient que des collatéraux. Une chroni- 
que anonyme, citée par Alemanni, confirme cette exhérédation, 
et c'est par application de cette loi que les biens de Belisaire 
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furent dévolus à sa mort au palais de la Marina, sans doute 
parce que Joannina, sa fille, la fiancée d'Anastase, Pavait pré- 
cédé au tombeau sans laisser de postérité. Ici Justinien exagére 
la portée de sa propre loi. 

291. XXIX, 8. Comme je l'ai dit. — V. XIV, 7, 8 et g; 
N. 149-151. La Novelle 142, relative à la pnnition de ceux qui 
se livrent á la castration pour faire des eunuques, est adressée 
A Marthanè, qualifié évôoforatos, trés-glorieux. Cette belle loi 
parait étre de 552 ou 553, selon Beck, quoiqu’elle mentionne le 
consulat de Basilius, qui est de 541; mais elle se trouve entre 
des lois de l’an 18 et de l’an 22 aprés ce consulat. Le synode 
de Mopsueste, du 17 juin 550, renferme une lettre de Justinien 
et des actes constatant qu'un certain Marthanius fut commis- 
saire impérial auprés de ce synode, tenu en Cilicie, an 24 du 
régne de Justinien. 

292. XXX, 1. Les anciens empereurs, dont il est ici ques- 
tion, remontent, selon Alemanni, jusqu’à Auguste, de même 
que chez nous on en attribue l'institution à Louis XI; mais il est 
impossible que Charlemagne, qui transportait si souvent ses 
armées à de grandes distances, n’y ait pas songé, et ne Рай pas 
pratiquée. Au reste, pour que l'institution soit permanente, il 
faut que l'administration soit régulière. Selon Hérodote, VII, 
98, les Perses avaient organisé ce service, sous le nom d’éyya- 
pñiov, mieux qu'aucun autre peuple, en assignant un nombre de 
chevaux et d'hommes, par chaque jour, sur la ligne du che- 
min, de maniére que chaque homme et chaque cheval fussent 
prêts à recevoir la dépéche et à l'emporter immédiatement, le 
jour et la nuit, nonobstant la neige ou la chaleur, avec le plus 
de rapidité possible. Il ne dit pas quelle était la distance de cha- 
que station. Il semble que chez les Grecs le courrier marchait 
toute la journée, VI, 105. Cet historien évaluait le chemin d’un 
jour à 200 stades en Europe (37 kilomètres à raison de 185 m. 
au stade olymp.). Pour la route de Perse, de Sardes au palais 
du Memnoniun, il n'admet que 150 stades (27 kilom. 750 m.). 
En Égypte, il compte (V, 53) d'Héliopolis à Thèbes neuf 
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jours de chemin de navigation en remontant, ct 540 stades 
seulement (99 kilom. 9oo m.). | 

Xenophon, dans la Cyrop. (VIII, 6, р. 345, ed. Gail), dit 
que Cyrus avait disposé ses relais de manière à calculer ce 
qu’un cheval pouvait parcourir en un jour sans s'excéder, et 
que les relais étaient placés en conséquence ; mais il n’en pré- 
cise pas la distance. 

Nicolas de Damas, cité par Reinhart et Orelli, ne fournit au- 
cune lumière. Suétone, dans la Vie d'Auguste, $ 49, se borne 
à dire qu’il plaga les relais à de modiques intervalles, et y mit 
non-seulement des chevaux, mais des voitures. Il en est de 
même des autres écrivains, Valère-Maxime, Pline, Plutarque 
(in Cæs.), Capitolinus. D’après Spartien , dans la Vie de Sévère, 
ce prince placa dans les mains de l’État le service fait par les 
particuliers, peut-être comme nos maîtres de poste. Procope 
est ici plus précis, quoiqu'il néglige de donner l'intervalle 
moyen de chacune des huit stations assignées pour chaque 
jour de marche; l'usage des courses en char et à cheval s'é- 
tait maintenu, d’après Grégoire de Nazianze, de Vitd sud, 
vers 4129 et suiv. V. aussi Synésius, Lett. 132. 

Procope (С. des Vand., 1, р. 312) évalue la journée de che- 
min à 210 stades, c'est-à-dire 38 kilomètres 800 m. ou 39 kil. 
en nombre rond; c'est 4 kilom. 75 ou environ 5 kilom. par 
station. — Le service de poste était donc plus accéléré que 
le nôtre à peu près du double. Il dit au même endroit que la 
journée de chemin est égale à la distance d'Athènes à Mégare. 
Cette distance est de 180 stades ou 35 kilomètres au moins; 
ce qui réduirait la station de poste à 4 kilomètres. Procope, de 
plus (С. des Perses, 1, 19), évalue à cing jours de navigation 
de jour et de nuit (nycthimères) le trajet du port Adulis en 
Éthiopie au port Bulica (Loheja) en Arabie (Yemen), à travers 
le golfe Arabique. Cette distance, calculée sur les cartes mari- 
nes extraites par М. Ch. Müller (Petits Géograph., n° VIID, 
nous donne 370 stades ou 69 kilom. 400 m. par jour. 

Agathias (II, ar, р. 110) compte, pour l'Orient, 5 para- 
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avec tant d'acharnement. Dans le livre IV de la G. des Goths, 
ou plutôt dans l'Histoire mélée, Procope raconte l'expédition 
de Chosroës (IV, 7); la défaite et la mort de Choriane, général 
des Perses ; l'accusation portée contre Dagisthée , général des 
Romains ; son remplacement par Bessas; le siége du port de 
Petra (qui nous semble Batoun) par les Romains, et sa prise 
(‘bid., 11); la destruction imprudente de ses murailles (¿bid., 
12); l'expédition de Mermeroés, général des Perses, contre 
cette place; l'avarice de Bessas; la dispersion des Romains 
(¿bid., 13); Vachat honteux d'une tréve de cing ans par Justi- 
nien, Гап 25 de son règne (A. 551, ¿bid., 15); et enfin la defec- 
tion des Lazes et de leur roi Gubaze (ibid., 17). 

295. XXX, 5. 一 La spoliation de l'avocat Evangélius ct 
l'interdit frappé sur les avocats en général sont, selon Eichel, 
copie par Pacadémicien Levesque de la Ravalliére (1747), 
la cause des Anecdotes qu'ils appellent libelle. Porphyréon, 
ou sclon d'autres mss. Porphyrion, avait assez d'importance 
pour être le siege d'un évèché dont furent titulaires : 1° Théo- 
dore, l’un des souscripteurs de la lettre d'Epiphane, évêque 
de Tyr, et 2° Christophore, l’un des souscripteurs du synode 
tenu à Constantinople sous Ména, en mai 536 ou 543. (V. N. 
philolog., р. 467). M. Ch. Müller, dans son 1%” vol. des Petits 
Géogr. grecs, р. cxxxvim1, et dans sa planche У, semble ap- 
prouver la position que uous avons donnée à Léontopalis et aux 
autres villes de Phénicie sur cette côte, dans notre examen 
critique du voyage de M. Saulcy aux terres bibliques (Bull. de 
la Société géogr., 1853, p. 202 et suiv.). Porphyrion était entre 
Léontopolis et Sidon, ce qu’a contesté M. S. dans la Revue de 
Orient. 

296. XXX, 6. — У. ch. 15, 5. Corippus (livre 1%%, у. 157, des 
Louanges de Justin 11) constate cet abaissement : Et poplite Лего, 
plurima divinis supplex dabat osrula plantis. (У. aussi Ménander 
Prot., арий Miller, Fragin. LV, р. 203, n° 4.) Le pape Agapet 
lui-même se mettait, en paroles, aux pieds de Justinien. Les 
moines s'exprimaient de méme, quoique Justinien пе Pexigeát 
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pas, ce que l’évêque de Магопее , Innocent, indique en men- 
tionnant une réception de prélats conduite par le patriarche 
Eutychius. Alemanni doute de la servilité d'Agapet , d’après 
la lettre de ce pontife à-Pétros, patriarche de Jerusalem, où il 
appelle Justinien notre fils. Mais saint Sabas, dans sa visite à 
l'empereur Anastase, dit : « Je suis venu pour me prosterner, 
rpogxuy% sat, aux pieds de votre sainteté. » 

297. XXX, 9. Les richesses des Romains. — Justinien laissa 
de grandes dettes , comme sen plaint, dans le poëme sur Jus- 
tin II, Corippus (П, у. 260): 

Plurima sunt vivo nimium neglecta parenti, 
Unde tot exhaustus contraxit dehita fiscus. . . 
Lo... In numero mox advenere catervæ 
Fortia centenis onerataque brachia libris 
Deposuere humeris...... eee نم مة مم‎ eee 


Tunc posita ratione palam , populoque vidente, 
Debita persolvit genitoris................ 


298. XXX, 9. Justinien sortira de la vie. 一 Procope écri- 
vait cecian 32 0u 33 du régne (558 ou 559). — On croit que 
Justinien est mort fou, parce qu'il était alors hérétique ou in— 
fatué de controverses théologiques, qui, selon Évagrius (IV, 
39 et до , et У, 5), lui ont mérité Penfer. Alemanni dit avois- 
lu le méme jugement dans Suidas, ancien et bon auteur. Ce 
n'est pas du moins dans le lexicographe, v° ’louotivævos, ni 
méme dans Menander le protecteur, qui parle plutôt de Paf- 
faiblissement de sou corps que de son esprit. Lebeau (XLIX, 
73) se fonde sur la lettre signéc du pape Agathon et de cent 
vingt-cinq evéques, en 680; sur le témoignage de Jean Chalcé- 
donius, patriarche de Constantinople, 1111-1134, et de Nico- 
Jas Choniate, á peu pres de cet áge, pour dire que les Byzantins 
affrmérent le repentir, la conversion, et mème la sainteté finale 
de Justinien; il croit plutót en Nicéphore Calliste (XVIL, 33), 
qui n’exprime à cet égard qu’une espérance en la miséricorde 
de Dieu cnvers un prince d’ailleurs si pieux. 一 Du reste, Jus- 
tin IT est mort fou (cbid., n° 37), comme Justin IT imbecile. 
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Pag. 4, lig. 11, fortasse Sésowxa [odv] ph... — Lig. 18, lisez 
[toy] Aoyov. 

Pag. 8, lig. 10, au lieu de 5غ‎ ¿py%c, il vaut mieux lire avec 
Suidas то 1. Antonina avait été payhoc xal nôpyn ¿E doy. 
Désormais (wo ¿Enc) elle voulait être poryeutpta. — Lig. 12, je 
lirais où 6% ره‎ et lig. 14, é\auOave, d’après Suidas. Dans ce cas, 
il faudrait mettre (lig. 15) хаха Ури. 

Pag. 14, lig. 2, fort. dugt to poryo au lieu de dug’ avr. 

Pag. 16, lig. 19, ¿vdévóe de P me paraît préférable a ¿vdáde. 

Pag. 18,1. 2-3, f. 920506006. . . 260840110 thy Gidvotav, 
au lieu de lorpe BEN АТТОТ... 

Pag. 22,1. 2 lisez mapa tob¢ 中 wrtou rodas. De méme l’au- 
teur dit plus loin (р. 50, |. 19) map& tous yuvarxos 750006. — L. 9, 
lisez «ls pro %s. 

Pag. 24, |. dern., il faut lire, avec Reiske, tov te “lw. xal 
Thy... 

Pag. 28,1. 17, mettez : tetuyyxe tovto, adtixa OnAwoouev, ou 
bien adtix’ dv дплюваци. 

Pag. 30, 1. 23, lis. oùôèv mpooñxov. — L. dernière, mettez 
eúpero tou... (то, faute typographique). 

Pag. 32,1. 10, Г. 00649 8 ти ха\ [Adyou Хоу] dveu yvonne 174 
dyñs pxgetev. 


536 REMARQUES SUR LE TEXTE. 


Pag. 34,1. 4, Е. Dorios 52 [40 wader] xaroyoc. L'auteur a dit 
plus haut (р. 26, lig. 19) : 365 tie yuvainds 2406) éyouevos, 1. е. 
7% хот tH yuvatxds ÓpyT XaTENÓLLEVOS. 

Pag. 40, lig. 15, lis. épéhxetv. 

Pag. 42, |. 4, lis. repubadouevos. 

Pag. 44,1. 23, Г. dyvostos dy pt tov mapdvtog хоро вре. 
— Г. 25, f. odte ¿Mw tw évruywN Mabeiv. 

Pag. 50, |. 11-12, lis, y dé ТОТ odd, .. 

Pag. 52, lig. 8, lis. toútov tot dvépos. 

Pag. 54, lig. 2, après mepwW6p(cbar, il faut ajouter yap, avec 
Reiske. — L. 12, lis. émerdav 52 tayiota... 

Pag. 56,1. 15, lis. re wh 2002 vi éyépuua Av. Le savant Ale- 
manni s’est bien doute de la corruption du texte dans cet en- 
droit; mais il n'a pas vu que tout le mal se bornait au mot 
évoase, qui avait pris la place de ¿vdx +. Aussi s'est-il complete- 
ment trompé sur le sens de ce passage; 5ق‎ ph n’a d'autre valeur 
ici que celle de nAyjy, hormis. 

Pag. 58, lig. 4, M. Dindorf a bien corrigé &xnvro. 

Pag. 60, 18-19 : dé0¢ éyivero méya xal vov gover. Aux conjec- 
tures déja proposées sur ce passage, qu'il me soit permis d'a- 
jouter les miennes : ... META MH TI ANHx€Crov «А@О!, 
ou bien un tt dvixeatov xat ic adtov APdaete. 

Pag. 62,1. 6, la correction {Оутос de ©. Dindorf est indu- 
bitable. 

Pag. 64,1. 7, lis. dv totaúty бит. 

Pag. 68, |. 20, lis. пб 68... 

Pag. 72, 1. 7, édxet pévElv : lis. pév Ol... —L. 17, № 
dred) AE... — L. 24-5, la conjecture Euvérecdar de Reiske est 
infiniment probable. 

Pag. 74,1. 5, lis. dvayvüvel TIE rH Aatívov... — L. 7,1 
faut lire, avec Reiske, éveyeiptfov cH... (l’imprimé porte évezei- 
ром AE тб... sans doute c'est par erreur, au lieu de 9%, qui, du 
reste, est tout à fait inutile). — L. 16, ..yéyove. Kat ara 
uév... lis. Kal rotavrn pévrot... 

Pag. 80,1. 8, lis, 29’ éautoÿ. 
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Pag. 82, |. 17, au lieu de & TE OAH ëyopë, f. lv TE ПАН- 
boven ay. 

Pag. 84,1. 7, la correction de Reiske, oépesôm (pour púpecda:), 
est incontestable... — №. 12, lis. ¿mbuuía tod Euvapapravov- 
tAc MHóapod Goûvar chy 6{хту. Sur ce passage, les conjectures 
proposées par Reiske ne sont pas dignes de lui. : 

Pag. 90, |. 14, lis. وم‎ 8% dvaklwe cuu6aonc dvias. 

Pag. 92, |. 14, lis. Óroxeiada:. 

Pag. 94,1. 1-2, il faut lire, avec Reiske et Dindorf, Fer ات‎ | 
hovetxiov. .. 

Pag. 96, 1. 19. Le dradeipor de A est un contre-sens; il faut 
donc lire, avec Alemanni et P, ¿roksipas, puisque l’auteur em- 
ploie cette forme, au lieu de droAtrety. 

Pag. 98,1. 17. Sans doute Procope na pas mis لاك‎ тыу ypw- 
paruwv tH plies : il est clair qu'il faut lire dv +7 بازع‎ ¡popátov y. 

Pag. 106, 1. 9, il faut absolument lire, avec Reiske, povov 
обх de mavtds... —L. 17, lis. fariouévn pév ти, légerement, 
quelque peu... Le {wave de Reiske est d'un luxe étonnant! 一 
Г. 18, au lieu de yapreveifew te, lis. yaprevtivecdar. — L. 19, 
lis. éroduoauévn 5... c'est Гародозе de farilouévr piv... 

Pag. 108, |. 1°°, lis. {сулабоувх (de icxfov). Dans les Anecd. 
gr. de Bekker (р. 1384), au lieu de dvaGdddetv vo ioyiov, il faut 
lire dvaráMerv. Dans un fragment d Eschyle cité par Aristote, 
à la fin du IX* livre de Histoire des animaux, les meilleurs 
manuscrits portent la lecon absurde Sia6adder rrepóv, au lieu 
de ¿ótxraMer. Au reste, quiconque a vu les tchinghis (almces) 
de Turquie n'a pas besoin qu'on lui explique le sens du mot 
togialew. — L. та, lis. xópov ye pry odds (05 TAUTAS This am- 
vías... —L. 22, lis. dtk pécov. — L. 14, dpi tá про; modi : 
Г. évépu tw rpos побыу, à moins que ces mots ne soient une ré- 
pétition altérée de ce membre de phrase de la ligne précédente, 
e 2561, tov Euprotüv. | 

Pag. 114,1. 13-4, lis. sergyasuévou 82 tod xaxoupyíparos, EP- 
HOYoa rapayh de Backer 8306. La leçon du ms. du Vatican, xa- 
xoUNTOX, est une depravation de xaxov[pyi]MATOZ. — Г. 24, 
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lis. éximohdoat abrouk [rois] rpdyuaci... Alemanni avoue fran- 
chement qu'il n’a pu tirer aucun sens de 22070246000: (cod. фкч- 
rokécda:). Reiske, supposant une lacune, a fait une longue 
phrase pour la remplir. Le moindre défaut de sa restitution est 
d’être inutile. Le commencement n'est pas grec, le voici: pe- 
+» اع‎ yao ¿ri 82002646061 adtovc, évéapnhev 5 Bacwebc etc. 

Pag. 122, |. 6, mettez obros av ¿Eóypems.. - 

Pag. 124, 1.3-4. Si la correction de Reiske, 16) табса обтых 
Sedóy0ar xexTnmévw cuveywpnoay, était admissible, il faudrait ajou- 
ter l’art, 7% avant xexrnuévw. Fort. тб tavra obtws SeSóy0ar bx0- 
xexAuuévor (ou EKrerAnyuévos), cuveywpnoav. .. — L. 5-8. La cor- 
rection de Reiske, weromuévns, À 8h... rpuraveuoben. .be 
ovre grwc tata, est aussi belle qu’elle est incontestable. 一 
L. 20, mettez drapxécas. 

Pag. 126, |. 18, Reiske a bien vu qu'il faut ici un verbe. Il 
a proposé comig Épaivovto tiv évavtiav. Peut-être y avait-il 
viv évevTÉAN HEAN. 

Pay. 128, 1. 3, lis. rá nAsiota [av] ypnuatuv. . - 

Pag. 130,1. 16, .../pAMATA. KATA puplous 64 tow... 
Il est probable que xarè, qui ne convient nullement ici, est 
une dttroypagla. Cependant, on pourrait lire Kalco puplox 
Saou Adyw... 

Pag. 144, |. 7-8, +8 ele ту dvaywyHN Alersívero : fort. 
. avaywyhy 767 iprúvero. — L. 12-3, il faut lire, avec Reiske, 
expopyicavtac. . . dubeGlnuévous. 

Pag. 148,1. 1°°, mettez yep ， .. dezeloroav. — L. 14, mel- 
tez TEXPNPUATAL. 

Pag. 152,1. 8, lis. ypóve», ou [6%] ypóvov. Il est possible que 
la dernière syllabe du mot précédent, yvoptoMA , ait absorbe 
la préposition AIÁ.—L. 17, il faut lire, avec Reiske, Oarépo 
vor rodwv (ou Yoiy rrodoiv). 

Pag. 160, |. 17, lis. 2000006 68 [hac جنامع[‎ 27269607006 . . . 

Pag. 162,1. та, lis. Ste [17 ‹] ¿e aúrov... 

Pag. 164,1. 9, lis. 2023006 tivas xal... Ce viva, oublié par 
le copiste, aura été placé en interligne entre ¿xurnóriwv et #9 
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de la ligne précédente. Un autre l’aura fait entrer dans le texte 
en le changeant en «tés. 


Pag. 166, l. 17°, lis. "lovoriviavós, et 1. 3, Ху 8, avec Reiske. 
— L. 14, lis. el rourov cy rdv 691089... 


Pag. 168, |. 10-11. Les mss. donnent : toic évOévde Aôtxnue- 
vors обх Every Stu extxadoiev. Reiske a corrigé tods... Adixnué- 
vous; mais peut-être y avait-il : . „обхёть elvas Er emmadotey, 
ce qui s'accorde avec le datif tots iSiuxnpévors. 

Page 170,1.3, dxo% XgYov . . .—L. 15, lis. ésxñntovro, comme 
Reiske avait corrigé. 

Pag. 172,1. 4. La correction de Reiske, dyop%¢ каута 7a éx 
rahatiou. . ., est infiniment probable. . 

Pag. 182, |. 13-4, lis. tv A xatnxówv Mote AnLecbar St- 
xaotnp{wv oyun, хай Sixaotal... — L. 16-17, lis. 8 т dv 
aúrivv Mov vi ¿Mov dpdoxety 17 de TAY yÚ أ 7 0 ذن لاما‎ 
ts Вас {боб то BouAnua (ауд yévorro. La construction est 
&péoxev то Bovina Tie Bacididos tH Es thy youvwow dravdpwria. 

Pag. 188, 1. 4, Е. вс 06. — L. 13, Е. 008197 прёура фоуто elvas 
[04d] бвоу [eixeiv], Av ye... — Г. 15. La correction d'Alemanni, 
óxoios 6 6 @. tpóros , est incontestable. 

Pag: 190, |. 12, lis., avec Alemanni, 4420068. — L. 18, 
mettez olôev. 

Pag. 192, |. 2, lis. padtota névwv ¿y0p[oror]óv. — L. 5. 
C'est en vain que Reiske a voulu changer rpérwv en onevéwv ; 
cette locution est familière à l’auteur; par exemple, dans le Traité 
des Edifices (p. 174, édit. de Bonn), il dit: rptrwy "lovotivtavo 
Óxovpysiv : digne de servir... .يلآ ب‎ 8-9, lis. 6% xxl ypnaatuv 
решу, tov [drotpoc] bnñpye, xúpros obx dy Glen saytota yéyove. 
L'absence du у égedxvortixov dans бл руде oùx & хи des mss. et 
des éditions est en faveur de notre conjecture, La correction 
proposée par Reiske est loin d'étre élégante. En revanche, 
celle qu'il a faite plus bas (1. 17), Хоймола rAñv Ау, me 
semble parfaite. 

Pag. 196, |. 21-22, Г. Ev cHOYAHI ÉTIOIEÏTO cuxopavreiv. 
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Av .داوب‎ . . Le mot 如 ovzaz (que Гоп a changé en ete: est venu 
sans doute de la ligne précedente. 

Pag. 198, |. 2. Les mss. portent »205at077,.t.. Il faut donc 
lire 229c2v3-2<2. L'auteur a employe le comparatif مم‎ 
un peu plus haut .م‎ 191, I. 21), et plus loin ‘p. 238, |. 205 il 
dira عن‎ ).29savscatz. — L. 12. La correction d'Alemanni, épi 
ck wrz ЗЕЕ аут, est tout à fait certaine. 

Pag. 204, |. 7-8, lis. اله‎ zon) arsAfaerzo 205 5 
zéxos yevovevat... — L. 16, lis. "lovivvrs de... 

Pag. 206, |. 1%, lis. cetoxs2 © ¿xeivr ur... 

Pag. 208, I. 9, lis. 515 yauots Ялаута [18 emjrídera Кома 
rwt Stepxeizo, 30% TE yauelv ¡sote] прытоу... 

Pag. 210,1. 12, lis. 326 drooeuvuvduevov кой óyxo0évra, au 
lieu de écxwñevtz. 

Pag. 212, |. 22, lis. aretpmzo (pro 2701610 

Pag. 214,1. 8, lis. yap [£v]ris, ou bien thy 236 a y av déuuov 
ярусе. — .نآ‎ 14-5, lis. tov бк)а pri aipopévev, au lieu 
du monstrueux dpyustounzve. 

Pag. 218, |. 4-5. La lecon de A, qui donne tas xzXouvutvous 
7oYo0tras Tapacentneubac, me fait croire qu'il y avait Aoyo- 
9ЕТА$, EITI ПАРАСНМОМ, émiréuac. . Reiske avait 
conjecturé %oyodézas Y 人 EAXov спарахтас exinembac. 

Pag. 220,1. 9 lis. ¿ubxióvies. — L. 23-4, il faut lire, avec 
Reiske, 17$... миро... yap ot. 

Pag. 222, |. 13. La correction de Reiske, autoú Bzouevovrx, 
est excellente. 

Pag. 22,1. 1%, lis. o¥détepor (pro 60865 батеро). — Ш. 20, il 
faut lire, avec Reiske, хохота (pour dAAz). C'est une de ses 
belles corrections. Celle qu'il a faite un peu plus loin (p. 226, 
}. 5), en changeant ¿pya en éprua, est vraiment admirable. 

Pag. 230, lig. 3-4, les corrections de Maltret (tn et Bzot- 
Agi és) et celle de Reiske {adrobs) ne laissent rien a désirer. 
On a eu raison d'expulser le parasite te après 261 

Pag. 236, 1.9, les mss. A portent оду gcov modAat elenzas. Пу 
у avait probablement où goov 3:26 {ôrAaôn: elprtar. 


REMARQUES SUR LE TEXTE. 541 


Pag. 240, 1. 19, Reiske a conjecturé dxyóvov, Фу ¿reyévero. Il 
serait plus simple de lire : ¿xyovow, gr dyévero, ou bien gr ¿me- 
yévero, La correction de Reiske (|. 22), 0088 ¿q dxodv, est in- 
contestable. 

Pag. 242, 1. 3 au lieu de хазебЕето, Reiske a proposé de lire 
xatydetto , qui est plausible ; mais Procope emploie souvent, et 
de preference, le verbe xatadvouat, se cacher (de honte). Je 
crois done qu'il y avait ici xateóvero. — L. 5, la leçon tronquée 
de P, tov rn, me fait croire qu'il y avait tovtov 61 Я moAtteta tov 
уёАютх... Si l’on veut lire tovtou, il faudra supprimer l’article 
voy devant y£lora. 

Pag. 244,1. 15, mettez пер: &Аьути, d'après la correction 
de Reiske. — L. dern., lis. dao: tt tic... ¿Atubavov. 

Pag. 250,1. 8-9. D'après A P, qui portent 6х1 dtautcbapvovv- 
tas, il faut lire Tszs adtotc, Ete by ta0xpvyoUvrac 070260619 abri 
tz popre navtx (au lieu de душой t.). 

Pag. 252,1. 10, au lieu de xxi 17 وه‎ rcpoucftac eoucia, il 
faut lire xal fte: riuwpouonc éfoucias. 

Pag. 254, 1. 5, lis. 2006010 te éyxeiuevor ou érixeluevor. Reiske 
avait conjecture émOguevor. — L. 15, lis. Aropouvto (pour éxor- 
oùvro). 

Pag. 258,1. 13-4, il faut lire dvopa tH прабет رواء20‎ à moins 
que l'auteur n'ait voulu, avec sa xaxoën}{a ordinaire, faire la 
construction xatk o vooúp.evov, en prenant dvoua Hele comme 
équivalent de dvouatwv. 

Pag. 266, 1. 7, lis. olrw Ô à ou bien obtw ye. 

Pag. 268, 1. 14, dnéyon uèv обу sireiv (EIN EIN)... Le sens 
exige absolument qu'on lise CIT HI = dry. 

Pag. 280,1. dern., il fant lire тбу [82] otparuwróv. 

Pag. 282, |. 8, il faut lire, avec Alemanni, rüv dro 6 
[(ЕХАабо$ |... 

Pag. 286, |. 21, lis. ¿mel д’ dv tots xatadoyors. . - 

Pag. 292, |. 1-2, lis. xat tiv dAdwv moddods cup pueréyetv دنه‎ 
roic épeheluc dx tou ¿mi mAsïatov тб ¿v0ev EuvéGawve (l’auteur a dit 
ailleurs thy ¿v0évde Сушау). Une faute d'orthographe (tots 
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dv0ey pour 1%) a induit Reiske à corriger ainsi : éx tov ¿ml thei- 
atov +016 éveeeatépots [rhouteïv] Euvebarve. 

Pag. 300, 1. 14, la correction de Reiske , dredidoto, est in- 
contestable ; de même, .م‎ 312, |. 19, aÿroù (pro aúroús). 

Pag. 318, |. 12, il faut lire, avec ولتاهاع2‎ 

Pag. 326,1. a1, j'aimerais mieux to тоюбтоу. = 

Pag. 328, 1. 13, lis. Setve naogeiv (ou bien radeiv avec Ale- 
manni). — L. 21-2, il faut lire, avec le même critique, ¿y Ila- 
Aatotlvy te xal Dotvixn. 

Pag. 338, |. 2, il vaut mieux lire 00669 yap... —L. 14, lis., 
avec Alemanni et P, ¿O0édovtas. 

Pag. 346, 1. aa, j'aimerais mieux ¿x tovtwv 64, ou êx +. ye. 

Pag. 348, 1. aa, lis. Awe te хай [et] dv pesoyelors vá ywpla 
toute éruyyavev. 

Pag. 350, 1١ 23, lis. tuyydvew [nv] sixes. 

Pag. 352, 1.7, lis. of A’ Ô рода во»... —L. 10, lis, rá 
Tporépas twv 20700076000 ouvratets. — L. 11, lis. 6 82 xal adm 
[ro] tó xaracxorwv дуоща ¿éEbroupev. .. Il est évident que & 81 se 
rapporte à Justinien , et que yap a été substitué à xal. Ainsi, 
il serait inutile d'essayer, sous prétexte de se rapprocher da- 
vantage du ms., une restitution telle que celle-ci, par exem- 
ple, $ 0 ¿pa "lovetiviavós, ou bien 5 $ répavvos. 

Pag. 356, 1. 4, lis., avec С. Dindorf, % ye. Il faut aussi lire 
mpoclecbar (pour mpoieadar), 1. e. órodéyeodar. — L. 10, lis, Eo, 
au lieu de ya. Reiske proposait Euvé6n фугу. 

Pag. 358, lig. 12, lis. yivéuevor. 
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Page 542 et suiv. Les hellénistes apprécieront ce que le sen- 
timent trés-vif de sa langue maternelle et Pexpérience acquise 
par ses savants travaux critiques ont dicté de corrections à 
M. Piccolos. — Nous nous bornerons & signaler les plus im- 
portantes , celles qui pourraient modifier notre traduction, en 
faisant remarquer d'ailleurs que, dans ses notes, pages 96, 
193, 198, 243, 258, M. P. reconnait à Procope un style par- 
ticulier, 

La correction de la page 56 avait été pressentie dans la 
traduction, qui n'admettait pas que Bélisaire n’edt jamais dé- 
barque faute de forteresse pour l'appuyer. On sait en effet 
qu'il débarqua plusieurs fois dans cette seconde expédition, 
et que notamment il reprit Rome, qu'il garda quelque temps. 

Page 60. Au lieu de la terreur était grande, il faudrait, si 
l'une ou l’autre des corrections était adoptée, traduire : « La 
« crainte était qu'il n'éprouvát un traitement atroce; » ou bien 
« qu'elle n'exécutát contre lui quelque chose d'atroce. » 

P. 84. Avec la correction, il faut traduire: « en vue d'assu- 
rer l’impunité aux coupables, » ce qui est plus logique; au lieu 
de : « en vue de se venger, etc, » 

Р. 96. Passage diflicile, sur lequel voyez note, р. 379. 

P. 106, lig. 9, addition de ovx ne s'appuie d'aucun ms. 
ni d'aucune autorité antérieure á Reiske. Dindorf, qui la con- 
naissait, ne l’adopte pas. La négation oux paraît difficile à con- 
cilier avec le sens, d'ailleurs assez. clair. 
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P. 106, lig. 17. Ainsi M. Piccolos rejette la correction de 
Reiske. 

Р. 108. Ajoutez aux remarques de М.Р. la note de la р. 38a, 
sur le sens de icytätouaa, qui n’est pas d'ailleurs dans les mss. 

Р. 114, ]. 24. La correction 220314625: si on l'adopte, chan- 
gerait absolument le sens : au lieu de qu’ils périssent, il fau- 
drait qu’ils reparussent, ce qui est peu intelligible, et ne serait 
qu'une froide ironie. 

Р. 122. La séparation dv de a&téyp. est conforme aux mss.; 
mais le sens ne change pas. V. n., p. 385. 

P. 124,1. 3-4. Avec la correction fortasse de М. P. et qui 
consiste surtout dans l'addition úro, ou ¿xrerrknv, le sens est 
modifié, mais non substantiellement changé. 

Ibid., 1. 7-8. Cette correction n’excède pas la latitude auto— 
risée par les mss.; mais nous avons suivi ceux-ci (У. n., р. 385) 
par le motif que le sens général reste le même , et que le dataf 
ne parait guére convenir. Dans la traduction, nous avons omis 
d'exprimer toute la pensée de Ргосоре : 66 %xtota péle Ou 
wedret, qui repousse l’idée qu’on se fait de la toute-puissance 
de la fortune. Du reste, nous ne voyons pas que Reiske ait 
poussé sa correction jusqu’à tatta, au lieu de dv va. 

P. 126. La correction nous porterait a préciser la traduction 
plus que le latin, et à dire : « D’abord ils éveillèrent les dis- 
« putes parmi les chrétiens, et, paraissant à ceux qui les ob- 
« servaient étre en désaccord sur les points controversés, il les 
« jetèrent ainsi tous dans des partis opposés, etc. » 

P. 144. "Hprúvero, préparait, est sans doute plus naturel que 
l'ancien texte; mais celui-ci n'est pas inadmissible; et la cor- 
rection manque de l'appui d'aucun ms. 

Ibid., |. 12-13. Nous admettons cette correction, qui na 
rien de trop hardi et convient mieux. 

P. 160. Avec la correction, il faudrait dans la traduction : 
ces faux éloges. 

P. 164,1. 8. D’après l'addition à la lig. رو‎ et le motif qu'on 
en donne, il faudrait retrancher twee. 
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Р. 166,1. 14. Avec la correction, il faut traduire : si cepen- 
dant il avait voulu au contraire. 

P. 168. Nous préférerions, avec M. P., le retour au datif 
donné par les mss. avec odxétt eivxt， . 

Р. 182,1. 13. L'addition de ut, de date et de zur ajoute 
encore aux conjectures des éditeurs précédents, embarrasses 
de la difficulté du passage, et signifierait que le bruit du pa- 
lais se prononcait pour une solution accablante contre les insou- 
mis; mais ne faudrait-il pas Гарри! de quelque ms.? ct le из 
xazyxowv n’est-il pas trop faible pour désigner des accusés ? 

1bid., \. 16-17. Le changement de yvaow en youvosw em- 
porte aussi un sens bien different, quoique le résultat soit le 
mème pour le patient que l'impératrice voulait dépouiller. 

Р. 188, 1. 12. L’addition de deux mots，ouv6 et sireiv est pro- 
voquée par celle (non admise) de Reiske; si aûtot doit s'entendre, 
comme le suppose la traduction latine, non des serviteurs, 
mais de Justinien ct de Théodora, notre traduction doit étre 
rétablie ainsi : « mais les souverains n’avaient aucun souci des 
« malheurs des autres humains, pourvu qu’il leur fat donné à 
« eux seuls de vivre dans les délices. » 

Р. 190, |. 18, elózv de D., ou 73887 des mss., ou oldey proposé, 
paraissent trois formes du verbe cióx, ayant le même sens. 

P. 192, |. a. Le mot ¿yboorrorov convient parfaitement an 
sens; mais nous ne le voyons appuyé d’aucun ms. — L. 8-9. 
La correction 9491205, provoquée par celle de R., nou autori- 
ste par les mss., semble contraire à l’histoire; car le person- 
nage fut jusque vers la fin du règne en grande faveur, et néyo- 
ciateur de la paix de cinquante ans avec Chosroës ; loin donc 
d’être dépouillé de bonne heure, il resta тайге de cette for- 
tune pendant longtemps. 

Р. 196, |. 22. On retranche un mot, etze, et on le remplace 
par émotetro ; le sens reste le même. 

Р. 198, |. 12, Gta et repredióavzaz. Ces corrections, indiquées 
р. 393, avaient eté adoptées dans la traduction, quoique omises 
dans le texte. 
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Pp. 213,1. 7 de la traduction, au lieu de arréter, il faut lire 
détenir. — L. 12, au lieu de quatre ans apres, elle parvint ; lisez 
auparavant elle était parvenue. Ces corrections resultent de la 
comparaison de ce texte avec un autre, discuté note som- 
maire 177. 

Р. 214,1. 14-15. La correction de dpyuprovuévoy effacerait 
de la traduction le mot soldés, qui d’ailleurs doit ètre sous- 
entendu, et le ferait remplacer par récemment. У. néanmoins 
la note p. 395. 

Р. 218,1. 4. Les mss. n’indiquent ici aucune lacune. C'est 
sans doute pour répondre à l'addition de Reiske qu'on ajoute 
deux mots, pour lesquels on ne croit pas le pluriel nécessaire. 

P, 225, |. 22 de la traduction, effacez le $ 9, et reportez-le 
lig. 24. 

P. 226. Les corrections de Reiske declarées admirables! Cel- 
les qu’on signale ici sont bonnes en effet, parce qu’elles sont 
simples et n’exigent pas le remaniement du texte; mais M. Pic- 
colos et Dindorf en ont repoussé beaucoup, parce que cet ha- 
bile helléniste changeait sans nécessité les textes, et y ajoutait 
souvent sans l'appui d'aucun ms. 

P. 230, 1. 3. Les mss. signalent ici une lacune de deux ou trois 
mots, qu'il a fallu remplir; les corrections du P. Maltret et de 
Reiske ont leur mérite : quoiqu'elles ne combleut pas cette la- 
cune, elles améliorent le sens. V. cependant la uote p. 396. 

P. 240, |. 23. Nous avons omis de substituer pév à de (qui 
se trouve presque répété par odd? qui suit). La correction de 
Reiske ne s'éloigne pas des vraisemblances. 

P. 244, |. dernière. La correction 8606 te <p doit faire 
ajouter à la traduction : « quelque peu de temps qu'ils laient 
occupé. » 

P. 245, |. 4. Au lieu de préfet des prétoriens, nous avions 
écrit préfet des prétoires, fonction civile, qui se trouve men- 
tionnée en tête d'un grand nombre de Novelles, et qui n'a au- 
cun rapport avec les trois classes de gardes qu'on ne designait 
plus officiellement par le nom de prétoriens. 一 1bid., |. avant- 
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dernière, à continuer par celle qui suit: « ç’est ainsi, etc. »; le 
n° 2 à reporter à la première lig. p. 247. 

Р. 250,1. 9. La correction фырих est conforme à la traduc- 
tion qui l'avait devancée, à moins qu'on n’y trouve un sens plus 
vif encore, celui de rapporter toutes les richesses qu'ils auraient 
enlevées. — 

Р. 252, 1.9. D'après cette correction hardie peut-être, il faut 
traduire : « s’accroit naturellement quand le pouvoir me le ré- 
prime pas. » 

Р. 268, |. 14. Ou croit nécessaire de substituer otyew ou 
сут, exigé, dit-on, par le sens, quoique les éditeurs précé- 
dents ne ГаепЕ pas proposé, et que le ¿pu ¿pyouar semble 
annoncer l'intention d'en parler encore. XZtyäw d’ailleurs a-t-il 
un tel infinitif? 

Р. 282,1.8. Le mot “E)Az40; a pu être sous-entendu. У. note 
p. 402. 

P. 292,1. г. L'addition de cuy à peveyer n’a point encore 
été indiquée et ne résulte d'aucun ms. 

Р. 297, $ 4. Les évaluations ont éte modifiées dans les М. 
somm., ici, et p. 299. 

Р. 318,1. 12. Nous avons devancé la correction Stadaccpevor. 
Le mot des mss., dtadtx., indique peut-être un partage fait avec 
des formalites. 

P. 328, |. 13. La correction, non appuyée des mss., п’ет- 
péche pas le texte de se defendre; car il sagit d'une ven- 
geance et non d'une souffrance de Justinien, — L. 21. Le texte 
peut aussi se soutenir, mais il faut effacer la virgule après goi- 
VUXEG. 

Р. 338, 1. 14. ”F6éhov-oç paraît plus naturel; et cependant la 
lecon des mss. peut signifier aussi que Libère n'était pas assail- 
lant. V. note p. 406. 

Р. 352, |. 9. La lacune reste sans qu’on ait encore essayé de 
la remplir; mais elle paraît peu importante. — L. 11. Ici M. Pic- 
colos adopte le système de Reiske, qui passe de Chosroés à Jus- 
tinien, système que Dindorf a repoussé. Nous avons hésité à 
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l'adopter, à cause de la difficulté d'appliquer éérorbev à Justi- 
nien; mais la fin du § parle des inconvénients que l'empire 
de Justinien eut à subir par suite de la désorganisation de ce 
service. Alors il faut peut-être rectifier la traduction ainsi : 
« Quant à ce Justinien , il ne sut faire jaillir de la terre des Ro- 
mains aucun bien de ces explorations, et par suite nos af- 


faires, etc. » 


NOTE I". SUR UNE CORRECTION DE PROCOPE, 


PAR M. MARTIN (H.), 


AUTEUR DE L'EXAMEN DU MEMOIRE POSTRUME DE LETRONNE 
SUR HERON D'ALEXANDRIE, 1854, p. 38. 


Dans son Histoire de la guerre des Goths, 1, 11, p. 57, éd. 
Dindorf, Procope rapporte que les Goths, mécontents de la 
prise de Naples par Bélisaire, en 536, et de l'inaction de leur 
roi Théodat, portérent leur camp de Rome à Rhegeta, à 
280 stades, lieu, dit cet historien, favorable á la cavalerie, 
quí y trouva des páturages. Il est arrosé par le fleuve que les 
Latins appellent Decannobion (Decemnovem), parce qu'il en- 
toure les dix-neuvièmes bornes milliaires, qui font 113 stades : 
6у Aexavvobtov tH Aartivuv لاسب‎ xadodar of éxtywptor, Ore 61 êv- 
уёх xal бЕха перу onucia, Sep Eúveraiv de трее xat déxa xal 
Éxatov atadious, out 01 22603) & Odhacoav, dupl mov Tapa- 
xfvmv， 

Il n'y a point de variante dans les manuscrits. M. Martin 
remarque avec raison que le chiffre des stades, 113, ne répond 
pas au nom de la riviére, qui vient de la dix-neuviéme borne; 
car il faudrait que le mille n'eút valu que 6 stades, et méme 
moins. Le savant critique a proposé de corriger 113 en 133, 
#6 70616 xal tprdxovta хай Exatov. La correction бёха en 0 
n'est guére admissible si les copistes ont écrit le passage en 
toutes lettres ; mais si Procope l’a écrit en chiffres, comme suit, 
yg”, ils n’ont fait erreur que d'une lettre, en changeant l’À 
(yip) ent. 

La difficulté la plus grande, selon nous, n'est pas là; car 
133 ne donne encore que sept au mille, quand il est indubi- 
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table que les Romains évaluaient le mille à 8 stades olympi- 
ques (de 185 m.); pour répondre aux 1g milles romains, il 
faudrait donc que Procope eût écrit 152, c'est-à-dire руб’, et 
que les copistes eussent change deux lettres sur trois. 

M. Martin a bien trouve qu'il y avait un stade de 7 au 
mille, ou de 211 m., appelé Philctérien, du nom d'un го de 
Pergame, qui, l'an 282 avant notre ère, l'aurait formé de 
600 pieds d’après la coudée royale de Babylone de o™,3517, 
au lieu de 600 pieds olymp. de 0,308. 

Que ce grand stade asiatique ait prevalu sur celui qu'em- 
ployait Hérodote, et qu'il ait éte adopté en Egypte sous les 
Ptolémees, c'est ce que nous n'avons pas à discuter ici. 

Mais ce qui nous parait impossible, c’est que Procope, qui se 
sert du stade olympique, l'ait ici abandonné sans le dire, sur- 
tout pour traduire une mesure prise par lui-même dans les en- 
virons de Rome, au commencement de la voie Appienne. 

Remarquez en effet qu'il s’agit bien d'une mesure locale, 
donnée par les habitants du pays, ériywotu. La traduction de 
Ргосоре ne pouvait donc s'écarter de l'évaluation de 8 stades 
donnée au wille romain par Pline et les autres écrivains latins. 

Nous ne croyuns donc pas qu’on puisse admettre la correc- 
tion de M. Martin. Nous nous étions même demandé si le chiffre 
de 113 stades n'était pas le bon; si ce n'était pas la traduction 
du chiffre des milles romains exprimé en lettres majuscules, 
XIV; et si les copistes n'auraient pas, confondant le У avec X, 
substitue XIX à XIV, comme cela est arrivé sur la côte de 
Phénicic dans Scylax. 

Mais nous avons reuonce à cette explication : 1% parce que 
le nom de la rivière est Asxavvobto;, decem et novem , et non 
decem et quater; 2° parce que cette riviere appartient au sys- 
téme des eaux qui traversent les warais Pontins, au revers des 
collines qui ferment de ce côté le Latium, tandis que si on en 
cherchait la source à la quatorzième borne, on se trouverait 
au nord d'Albano, c'est-à-dire en deçà des sources des rivières 
affluentes du Tibre, près de Bovilla. 


SUR UNE MESURE DE PROCOPE. 551 


Nous dirons en passant que le mille romain, évalué a 
1472™,3 par М. Martin, d'après d'anciens calculs, est aujour- 
d'hui reconnu de 148112,75 d’après des travaux répétés et mi- 
nutieux faits sur la voie Appienne (У. Topogr. du Latium, par 
M. Desjardins, 1854, p. go et 253). Deja, dans un calcul com- 
paratif du pied philétérien avec le pied romain, M. Martin 
lui-même trouve que 7 stades philétériens exigent 1497". 

Les Itinéraires anciens ne donnent pas de moyen de lever 
sur le terrain la difficulte de texte. Celui d'Antonin place Ari- 
cia à la seizième borne de Rome, et sur cette route ne men- 
tionne plus que Tribus Taveruis, à 17 milles plus loin, c’est- 
a- dire à 33 milles de l'enceinte de Servius Tullius. 

Dans la carte de Peutinger, ou place Aricia à la treizième et 
non à la seizième. Le chiffre de Lanuvium manque. 

L'Itinéraire de Bordeaux à Jerusalem se tait également sur 
ce point. 

Maintenant le passage de Procope présente d'autres difii- 
cultés. Évidemment, en plaçant Rhegeta à 280 stades de Rome, 
cet historien, qui a vu les lieux, n'entend pas l’identilier avec 
la source du Decannobios, puisque cette petite rivière remonte 
jusqu'au dix-neuvième mille qui lui donnait son nom, 

Rhegeta ne parait sur aucune carte. En évaluant les 280 sta- 
des à 8 par mille, il faut le chercher à 35 m., c'est-à-dire à 
2 milles ou 3 kilom. environ au delà du Tribus Tavernis de 
Pltinéraire d’Antonin, c'est-à-dire à Sponsæ, de la carte des 
environs de Rome par Lapie (Rec, des Itinér.). Les marais 
Pontins venaient d’être récemment desséchés par les soins du 
grand Théodoric, ainsi que le prouve une inscription rappor- 
tée dans le grand ouvrage de Prony sur ces marais (1822, 
in-4°, .م‎ 70: Il n'est pas étonnant que les travaux, négliges 
plus tard, aient fait disparaître Rhegeta. 

Quant au Decannobios, puisqu'il sortait des deux côtes de 
la dix-neuvième borne, et qu'il se jetait dans la mer près de 
Terracine, il faut supposer que c'est un des affluents de l'Ufens. 
D'après la carte de Lapie, c'est l'Astura, rivière qui, ayant son 
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embouchure dans la mer, un peu à Pest d'Antium, aurait sa 
source entre Lanuvium et Velitre, au point nommé Sub La- 
víinium. La carte du Latium, de M. Desjardins, si détaillée d'ail- 
leurs, s'arrête précisément à ces points, et ne figure aucun cours 
d’eau entre le mont Giove (Corioli) et Lanuvium, ni entre La- 
nuvium et Sub Lavinio, ni entre Sub Lavinio et Velitræ. Mais 
la belle carte des environs de Rome par 5. W. Gell indi- 
que, entre Lanuvium et Velitræ, plusieurs cours d'eau : 1° l'un 
sortant du revers du lac Nemi, au pied du C. Gennarello, pas- 
saut sous le Ponte Loreto, traversant le Campo Morto, et se 
perdant dans un pays boise et désert entre la tête des marais 
Pontins et la côte d'Antium; 2° deux autres plus à Pest, paral- 
lèles à la via di Astura traversant la voie Appienne, et allant 
rejoindre le premier à Presciano; 3° un autre plus considérable 
en trois branches, au sud de Velitræ, traversant la via Appia, 
entre Aggeres mole de Velletri ‘près Tabernas de Gell) et Cas- 
tella, entre les bornes 32 et 35, allant encore se Jeter dans le 
С. Morto. Nous en négligeons deux ou trois autres intermcdial- 
res. Il est vrai que ces cours d’eau ne semblent pas couler im- 
médiatement dans les marais Pontins d'aujourd'hui, et se din- 
gent plutót du cóté d'Astura Torre; mais les marais Pontins 
alors ne se confondaient-ils pas avec le Campo Morte? La carte 
de l'Italie de Gennaralli de 1849, mieux orientée, donne une 
direction plus méridionale et plus droite à la уме Appienue, 
et fait tomber les eaux de Velitræ dans les marais Pontins, 
Les contrées arrosées par ces cours d’eau formaient sans doute 
jusqu’à Rhegeta les vrairies celébrées par Procope. 

En disant que le Decannobios se jette dans la mer près de 
Terracine, évidemment Procope substitue ce nom à celui de 
'Ufens. En effet, 'Ufens, branche du nord-est d’après la carte, 
n'est pas la rivière principale des marais Pontins, et ne longe 
pas comme la branche du sud-est la voie Appienne dans toute 
sa longueur. D'après les cartes de Pronv, le Decannobios ré- 
poud au Fosso di Ravoletta, 
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Cette ville, encore la plus considérable du monde par ses 
souvenirs et ses monuments, fut prise cing fois en quinze ans. 
La premiére, par Bélisaire, sans coup férir, sur les Goths, la 
ville etant ouverte a cause de la dégradation des murs, le 
y décembre 537, an тт du régne de Justinien (Procope, Guerre 
des Goths, 1, 14). Assiégée pendant plus d'un an, ses murs 
relevés résistèrent à Wittigès, qui en leva le siege neuf jours 
après l’équinoxe du printemps (commencement d'avril 539) 
(¿bidl., YI, 10). Réassiégée et prise par Totila pour la deuxième 
fois, mal défendue par Bessas, avec une garnison non payée 
de trois mille hommes (ibid.), et mal secourue par Bélisaire. 
Quatre Isauriens livrèrent à Totila la porte Asinaria (ibid., MU, 
13-20), l’an 11 de la guerre (546). Pendant les négociations 
de paix, Bélisaire la réoccupe avec mille hommes (ПТ, 22); les 
Goths, revenus du mont Algide, l'en expulsent (ébid., 23}; ce 
double mouvement ne compte pas. Belisaire la reprend par 
les bréches et les répare en vingt-cinq jours, Van 12 de la 
guerre (547), ce qui compte pour la troisieme prise (III, 24). 
Nouvean siége par Totila (en 548); la porte Saint-Paul lui est 
livrée (ПТ, 36). Enfin, Narses reprend Rome après la mort de 
Totila (552), an 26 de Justinien. 

Elle avait quatorze grandes portes, non compris plusieurs 
petites, et quatorze aqueducs très-élevés sous lesquels on pas- 
sait. | 

Les portes nommées par Procope sont: 1° Flaminia, au 
nord; 2” Latina, sud-est; 3 Asinaria, sud; 4° Appia, sud, à 
deux voies, dejá vieille de neuf cents ans; 5° porte dite de Béli- 
saire, au nord, probablement Pinciana; 6° Pancratiana, au dela 
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du Tibre, à l’ouest, auparavant Aurelia; 7° Salaria, au nord-est; 
8° porte Saint-Pierre, au nord-ouest, auparavant Triom- 
phale; 9° Transtiberina, du côté du Janicule, à l’ouest, peut- 
étre la méme que Pancratiana; 10° Prænestine, près du Viva- 
riou, a Pest; 11° porte de Saint-Paul (Ostiensis), au sud; 
12 d'Antium (Ardeatina), au sud; 13° porte Tiburtina, à l’est. 

Dans la carte de M. Desjardins, ni dans son ouvrage 11854, 
il n'est parlé de la porte dite de Bélisaire, ni de la porte Pun- 
cratienne, ni de la porte Transtibérienne, ni de la porte de 
Saint-Paul; sans doute parce qu'elles sont étrangères à 上 bis- 
toire du vieux Latium. 

Procope ne donne pas les noms des aqueducs, et il ne dé- 
crit que les deux presque parallèles, qui se rejoiguent à 50 sta- 
des ‘g kilom. 250 т.) des murs de Rome, et se séparent ensuite; 
ce sont sans doute l’Aqua Claudia et Marcia Augusta de M. Des- 
jardins. 

Mais ce qui est plus regrettable, c'est que M. Desjardins ne 
donne pas la position du champ de Neron, sis à l'occident de 
la ville, entre la porte Aurelia et le pont Milvius; quoique 
d'ailleurs il marque sur sa carte et dans son livre : 1° l’Aqua 
Neroniana, dans la partie sud-est de la ville; 2° les villas Nero- 
nienne, de Tusculanum, de Cisterna et de Sublaqneum, où est 
un aqueduc du même nom. Ces lieux n’ont rien de commun 
avec le champ de Néron, qui parait ¿tre au dela du Tibre la 
contre-partie du champ de Mars, compris dans l'enceinte d'Au- 
rélien. 

La colline surmontée de moulins qui descend rapidement 
vers le Tibre parait dans Procope netre autre que le revers 
du mont Janicule, au sud du temple de Papótre saint Pierre. 
Ce temple était en dehors de la ville, du côté du tombeau d'A- 
drien, dovt on fit une forteresse. Dans les Anecdota, Ргосоре 
parle d'une distribution de bles qui sy faisait, et que sup- 
prima Justinien. Il s’agit du fameux temple, alors extra-muros, 
et du Vatican. 

Le Vivarium, où l'on mettait les bestiaux au vert, est place 
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par Ргосоре prés de la porte Prenestine, dans une position 
qui facilitait les atlaques. M. Desjardins, d'apres Nibby, place 
cette prairie extra-muros, en dehors de la porte Maggiore. 

Le tombeau d'Adrien etait, du temps de Procope, á un mille 
(1,482 т.) des murs de la ville, au nord et pres du Tibre. Il 
fut fortifié; et pendant le second siege de Totila (IV, 33) 
on en fit un appendice a la ville; il soutint un siege particu- 
lier, apres qu'elle fut prise. M. Desjardins ne parle pas de ce 
point important, quoiqu'il s'occupe d’ailleurs de la villa d’Ha- 
drien et d'un village qu'il appelle Suburbanum Hadriani, à 
6 milles environ ou 10 kilom. des murs exterieurs de Rome; 
cependant il avait accorde quelques explications à Procope. Le 
mausolée d'Adrien forme aujourd’huile fameux chateau Saint- 
Ange (V. le plan de Letarouilly). 

Il y a une partie des murailles qui ne fut pas attaquée, quoi- 
que mal fortifiée, et qu’on dit avoir été protegée par le nom 
de saint Pierre; mais ce paraît être la partie des murs située 
entre la porte Flaminie et la porte Pinciana, qui descend sur 
la rampe de la colline dite des horticulteurs (Monte Pincio). 
Il est probable qu'elle se defendait par ses propres excavations. 

Daus l'intérieur de la ville, Procope parle : 1° du temple de 
Janus, situe dans l’Agora, devant le palais du Sénat, un peu 
au delà des Trois Fata, ou Parques; 2° du monument situé 
près du Tibre élevé à Énée, réputé fondateur de la ville et 
représenté sur son vaisseau. 

Il est remarquable que Rome, devenue en majorité chre- 
tienne avec Constantin, vers 325, eût encore conservé tant de 
monuments paiens plus de deux cents ans après, sous un prince 
aussi hostile au polythéisme que Justinien, et qui l’abolit à Ele- 
phantine, dans le Tripolis et ailleurs. 

En dehors de la ville, indépendamment du champ de Néron, 
du temple de Saint-Pierre, du tombeau d'Adrien et du Vi- 
varinm, Ргосоре nomme Tibur ainsi qu'Albe ou Albanus. И 
place ces deux villes à une même distance, 140 stades, quoi- 
que la première soit a la vingtième borne, ou 20 milles, et la 
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seconde à la quinzième. Il est vrai que la moyenne (dix-sept 
et demie) est assez bien représentée par 140 stades, à raison 
de 8 stades au mille, Dans tous les cas, s’il avait employe le 
stade philétérien de 7 au mille romain, il n'aurait écrit que 
122 stades. 

Au reste, Procope se trompe quand il place le cháteau des 
Albains ou Albanus au soleil levant de Rome; c'est Tibur qui 
est à Pest; Albanus est au sud-est. Peut-être alors ne distinguait- 
où pas les intermédiaires dans la rose des vents. Mais une er- 
reur plus grande est celle qui place Centum-Cellæ (Civita- 
Vecchia’ en Étrurie, à 280 stades de Rome. Méme avec les 
stades philetériens ce chiffre ne donnerait que 40 milles; et 
sur la carte il y en a environ 48. — Procope etait avec Bélisaire 
au premier siége de Rome, et eut une mission en Campanie. 
Il wa pu cominettre une telle erreur sur des lieux aussi con- 
nus. Jl avait probablement écrit 384 stades, ou +79’, au lieu de 
280, ox’. Ce sont les copistes qui se sont trompés. 

Il compte d'ailleurs (I, 26, р. 12) une journée de marche 
de Rome à Antium La distance est de 35 milles par Ardée, 
ce qui suppose 280 stades pour une journée de chemin, tan- 
dis que Procope n'évalue ailleurs cette journée qu'à 210 sta- 
des; mais, dans un pays aussi civilisé et aussi peuple que la 
сатрахпе de Rome, on devait faire beaucoup plus de chemin 
que dans les autres pays, dont il donne la moyenne. 

Nous avons, pour evaluer le stade de Procope, des donnees 
plus précises : c'est la distance de Portus (aujourd'hui Porto) 
à Rome. M. Desjardins dit qu'on atteignait le Portus Tra- 
jani un peu après la quatorzième borne, et Procope traduit 
cette distance par 120 stades; si Pon adoptait le stade philété- 
rien proposé par M. 11. Martin, ces 120 stades, multipliés par 
7, donneraient plus de 15 milles. Il est donc évident que le 
stade de 8 au mille se rapproche le plus de la distance manifes- 
tée par les bornes milliaires. Il est vrai que les 14 milles et 
demi multipliés par 8 ne donneraient que 116 stades; mais la 
distance doit-elle étre prise du mur exterieur de la porte Por- 
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tuensis, et ne doit-elle pas, selon usage adopté, partir de l'e 
ceinte de Servius? — Il y a bien 4 stades ou environ 1 kilo 
mètre de différence. 

L'église de San-Paolo, hors des murs, n'est pas sans doute 
autre que le temple de Saint-Paul mentionné par Procope 
(II, 7, р. 175), à 14 stades de la porte du mème nom, qui est 
l’ancienne porte d'Ostie. Les 14 stades répondent à a kil. 590. 
Sur la carte, San-Paolo est à 1 mille deux tiers de la porte de 
Rome moderne, ou 2 kil. 470 m.; la différence est insensible, 

La description faite par Procope de la création du port de 
Portus, de sa fortification et de sou importance, en présence 
de la décadence d'Ostie (ancien port dont les murailles étaient 
tombées) a cause de l’ensablement qui en rendait l'accès dif- 
ficile aux bâtiments, parait très-exacte, ainsi que celle de Vile 
Sacrée. Il remarque que le pays au nord d’Ostie, et à l’est, était 
forestier et inculte. C'est en effet ce que nous apprennent les 
cartes de M. Desjardins et de W. Gell. 

Nous regrettons que le défaut d'espace ne nous ait pas per- 
mis de donner un développement suffisant aux détails topogra- 
phiques de Procope. 
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La distance donnée par Procope {des Edif., VI, 1), d'A- 
lexandrie à Taphosiris, limite de la Libye, est d'une jonrnée 
de chemin. Cette distance, mesurée sur la feuille XIX des 
Petits Géographes de M. Muller, donne 24 minutes de degrés de 
latitude, ou 44 4482, c'est-à-dire 240 stades de 185 т , ou 600 
au d. Nous prenons Taphosiris à Abusir en ruines. 

Elle est, d'après les Itinéraires, tantôt de 25 et tantôt de 
30 milles, c’est-à-dire de 200 et de 240 stades. On peut con- 
cilier les deux chiffres en admettant une traduction des sta- 
des philetériens en milles romains. 

Cette évaluation dépasse celle donnée ailleurs par Procope 
à la journée de chemin de 210 stades; mais il s’agit d'un pays 
où la route conduisant à Alexandrie devait être facile et bien 
pourvue, quoique très-chaude. On a vu que la distance de 
Rome à Antium comprend jusqu'à 280 stades pour une même 
journée de chemin, sans doute parce que le courrier avait en- 
core plus de facilité à faire sa route. Au reste, comme il ne 
s'agit, dans l’un et l’autre cas, que d'une course d'une jour- 
née, elle pouvait dépasser douze heures et se prolonger fort 
avant dans la soirée; l’espace parcouru est de 52 kilom. ou 
de 13 lieues seulement. Pour la distance de Taphosiris, c’est 
44 kilom. et demi ou tr lieues environ. Ces calculs n’ont donc 
rien d'excessif, 

Taphosiris est écrit Taposiris dans les autres géographes; 
mais Procope explique que son nom venait du tombeau d’Osi- 
ris qui зу trouvait. Chez les Grecs on changeait souvent le y 
en رع‎ et réciproquement, 

La ville de Chæreon n'est pas marquée sur la belle carte de 
l'Égypte de M. Jomard. Elle était, comme le dit Procope, au 
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point d'intersection du canal d'Alexandrie et du Nil. Quand 
l'historien ajoute qu'à ce point le Nil tourne à gauche, c'est 
qu'il se place dans la situation d’un voyageur remontant d'A- 
lexandrie à Memphis. 

Cette dernière ville n'est pas mentionnée dans Procope; 
mais elle subsistait encore, quoique considérablement dechue 
depuis la fondation du port d’Alexandrie. 

Ргосоре remarque avec raison (Edif., IT, 1) combien ces 
monuments gigantesques étaient inutiles. П aurait pu dire ce- 
pendant que c'¿taient les tombeaux d'une longue suite de rois 
(voyez Mémoire de M. Mariette sur les Apis, Bulletin d'archéo- 
logie, 18551, et qu'ils servaient à l'astronomie (Mémoire de 
M. Biot, Journal des savants, 1855). 

Péluse est indiquee (G. des Perses, 11, 22) comme le foyer 
de la peste; elle est en effet entouree d’un immense marais 
existant entre les bouches du Nil, qui, depuis Hérodote, a 
étendu rapidement le rivage vers le nord. 

Quant à l'Égypte, Procope parle de ses montagnes riveraines 
de la mer rouge (Erythrée) et de sa fertilité en blé. A Alexandrie, 
il y avait un entrepôt fortifié, nommé le Phiala, ропг conserver 
le blé que les flottes portaient au second entrepôt à Ténedos 
(des Edif., V1, 1-2). 

Dans sa Novelle de 535, Justinien ne divise l'Égypte qu’en 
deux éparchies : Egypte première et Égypte seconde; dans 
Pédit treizieme, la Thebaide est divisee elle-méme en deux 
eparchies, sous le gouvernement d'un duc, et forme un dio- 
cese comme l'Égypte; celle-ci était gouvernée par un préfet 
augustal, résidant à Alexandrie. 

La ville d'Antinoús, où, selon Procope (С. des Perses, 1, 
25), Jean de Cappadoce fut reteuu trois ans dans la mendicité, 
nous paraît être Antinoé d'Égypte, et non la ville du nom d'An- 
tinoopolis (comme traduit Dindorf), voisine d'Amasée du Pont, 

Dans l’édit 13% de Justinien, il est parlé de deux villes si- 
tuées sur les limites de l'Égypte, l'une, Ménélaite, en avant 
de cette province; l'autre, Mareote, qui en furent détachées 


